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Toutes les Nations con- 
viennent qu'elles doivent 2 
VÒTRE MAJESTE ил 
тінші d admiration.. Mon 

Ж 


ЕРІТКЕ 0 
` zele ardent pour fa gloire me 
perfuadequ'ellesne lus doivent 

as moins l'hommäge de ce 
qu'elles ont de plus rare. Tout 


PUnivers, SiR E, ambition. | 


ne de fatisfaire par lui-même 
д la premiere de ces deux obli- 
gations ; 69 j ay o[éme regar- 
der comme chargé d acquit- 
лет de la (есопае , du moins en 
partie , les Peuples les plus, 
éloignés. Dans cette venë,j ay 

parcouru plus d'une fois, Le 

Grece , l Аре mineure , la 
Perfe, la Syrie, l'Egypte, 65 
l'Afrique. f y ai ramalféavec 
2 beancoup de perils un grand . 

` sombre de Medailles,de Pier- 
ges gravées , de Manufcnits 


EPITRE / 
Флаіеп5,65 d antres curiofitez, 
“tiles. , qui ont trouvé place 
dans le Cabinet 69 dans -la 
Bibliotheque de VÔTRE 
MAJESTE. | 

CM ais, SIRE ilef des 
тапіс qu'on ne pens [aifi 
que par Lefprit; EF ` com- 
munigaer que par le dif. 
cours ; €F. comme elles ne . 
font pas mains precienfes que 
des autres , j'ay en grand foin 
de les recueillir , afin de les 
offrir aufi aN ÔTRE MA- 
JESTE. Ce Livre, SIRE, 
que je prens la liberté de vous 
prefenter , les renferme. 
~ Que ne fuis-je affe? heu- 
reux pourrecevoir de VOTRE 


ғ ве. 
4 1] . 


 EPITRE Ҙ 
MAjESTE l'ordre denat- 
ler angmenter le nombre, б 
de m'expofer pour [on fervice 
a de nouvelles fatigues , 5 2 
de nouveaux dangers 1 Ce 
Aa, SIRE, le plus vif demes 
а жз; 69 ce défir fi јаре e 
Гей naturel de l'attachement 
inviolable , €F du très pros 
fond тергей avec lequel je fèr. 


Tai toute та vie, 
SIRE, 
DE VOTRE MAJESTE; 
Letrèshumble, très obeïf. 


fant & tres fidel fujer. 
_ PauL Lucas, 


DE М.Ғ". 


=== E fecond Voïage de М. 
"xx Paul Lucas aiant été 
ei plus long , s'étant fait 

% dans des Provinces plus 
renommées, & fe trouvant beau- 
coup. plus circonftantié que le 
premier , ona lieu de croire qu’il 
ne fera pas moins de laifir au 
public : & quoique là deflus on 
ne veüille pas prevenir fes deci- 
fions , ni même lui donner au- 
cuns prejugez favorables ; cepen- 
dant l’Auteur pourroit en quel- 
я façon , fur le fuccez de Гоп, 
е promettre d’avoir réuffi dans 
Pautre : parce qu’attache unique- 
ment à rapporter la verité , il ne 
laifle pas de nous y apprendre 
ùne infinité de chofes , non feu- 
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lement nouvelles & curieufes ; - 
mais même très intereflantes , & 
qu'il étoit bon de ne pas igno 
rer. | | 
La lecture des Voïages eft toû- 
jours utile.Capable feule d’inftrui- 
ге les hommes , des coûtumes & 
des manieres d'agir de leurs fem- 
blables dans des païs differens du 
leur , elle ne manque jamais de 
delivrer leur efprit de 1а plûpart 
de ces opinions vulgaires que l'i- 
gnorance ou l'éducation у font 
naïtre:& fi,pour la rendre recom- 
mandable , il falloit encore join- 
dre les authoritez à la raifon , il 
feroit facile d'amener fur les rangs 
les plus grands perfonnages de 
lantiquité , qui l'ont ou confeil- 
lée dansleurs Livres, ou approu- : 
vée par leur conduite. Nous trou- 
verions même parmi les Moder- 
nes ип grand nombre de Scavans, 
qui n'ont perfectionné leurs con: 
поШапсев qu’en fe tranfportant 
dans 165 regions les plus éloi- 
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gnées. Si l’on dit qu'il y a une ex- 
trême difference entre parcourir 
le monde foy-même, & lire les 
relations de ceux qui lont par- 


couru ; cela eft vrai, nous Pa- 


voüerons: mais en quoi confifte- 
t-elle? Le voici : celui qui lit une 
relation , fans travail , & le plus 
fouvent avec quelque plaifir, 
profite des lumieres qu’un Voïa- 
geur ne s’eft acquifes qu'avec des 
peines, & en s’expofant à des dan- 
gers infinis. i 
. On ne peut faire , ce me fem- 
ble , que de deux fortes de voïa- 

es ; les uns dans des païs ab{o- 
a inconnus , que Гоп de- 
couvre , & dont tout ce que l’on 
rapporte peut райег pour nou- 
veau ; les autres dans des lieux, 
connus à la verité par les An- 
ciens , mais dont le gouvernement 
ей changé , ou que Геіоіспе- 
ment retire en quelque façon de 
nôtre уейе. Mais je me perfuade 
que toutes les Fe de bon 

Y 


PREF АСЕ. 
fens , fe declareront toûjours pouf 
la {feconde efpece ; il sen trouve- 
ra peu qui n'aiment mieux lire 
des éclairciflemens fur les Au- 
teurs Grecs & Latins , des ada 
ditions а l’Hiftoire Grecque où 
facrée , ou la confirmation des 
traditions anciennes , que la bê- 
tife d’un Sauvage du Miffifipi, 
ou les cruautez d’un Iroquois; 
& la raifon , се me femble , en 
eft claire: les chofes ne nousfont 
utiles ou defavantageufes, fâcheu-- 
fes ou agreables, qu’autant qu'el- 
les nous touchent ; or qui peut 
тег, que les évenemens de РНі- 
ftoire Romaine, Grecque,ou mê- 
me Perfane & Arabe , nous tou- 
chent infiniment plus , que ce 
qu'on nous rapporte des terres 
nouvellement decouvertes? Je nma- 
јойсегаі point que les Voïages de 
M. Paul Lucas font de cegenre, 
qu: nous devons regarder com- 
me le plus utile, & le plus inte- 
reffant : leur titre même le té- 


-- 
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Moigne aflez ; & tout le monde 
{çait que la Grece , la petite 
Айе, & l'Egypte font les parties 
de la terre les plus celebres. 

Mais pour donneri idée qu'on 
doit fe Бкы de ces Ргоуіпсез,. 
nous dirons , qu’aïant été pen- 
dant fort long-tems le theatre 
des armes Romaines, elles ne fu- 
rent gueres plus en répos depuis 
Ја decadence de l'Empire. Lorf 
que les Sarrafins d’un côté , les 
Turcs de Fautre , d’abord liguez 
contre les Chrêtiens , entuite 
acharnez les uns contre les autres, 
eurent pris la refolution de s'en 
rendre les maîtres; il eft difficile 
de comprendre à-quels maux, à 
quel carnageelles ne furent point 
expofées. Les Croifades , qui fui- 
virent peu après , acheverent de 
les ruiner : enfin les Ottomans, 
demeurez victorieux , s’en {ont 
confervez Іа conquête ; & les 
gouvernent encore à ргеіепг. 

_ Comme les principes de la pø- 
on © oj 
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ditique des Тигсѕ font de ces 
chofes que Роп ignore pas, Й 
feroit inutile de s'étendre fes 
faire connoître : je prie feulement 
le Lecteur de faire avec moi quel- 
ques reflexions contre un рғерь 
се afflez mal fondé où l’oneftici 
contre les Turcs, & en general 
contre Ја plüpart‘des Orientaux. 
` Les Mahometans раЙепе par- 
ті les Chrêtiens pour des gens, 
‘ou сен Хақ , ои ftupides & inca- 
pables de penfer. On fe perfua- 
de que la raïifon les а abandon- 
nez ; qu'ils n’ont aucune teintu- 
re de Logique ou de VE FT 
fique 5 en un тос, que la Philo- 
fophie, la Rhetorique , les Hu- 
manitez font exilées de chez eux 
pour jamais : оп fe trompe, &il 
ей aifé de faire voir queces pen- 
fées font non feulement groffe- 
res, mais imquftes & très derai- 
fonnables. Il faut être groflier 
pour croire que des Provinces, 
qui autrefois enfantoient des 5са- 
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vans à milliers , foient tout d’un 
coup devenuës fteriles, ou n’aïent 
Е" formé dans leur fein que 

ignorance & Ја folie. C’eft une 
уше de s’imaginer qu’une re- 
ligion , de quelque nature деге 
le foit, aile caufer une bêtife 
univerfelle dans des hommes, 
faits comme nous , & outre cela, 
“ев fuccefleurs des Scavans , au 


moins par leur patrie. Је dis donc, 
que pour ne point prendre le 


change dans les Hiftoires que lon 
‘nous fait des Mahometans , Рол 
doit avec un foin extrême diftin. 
guer chez eux , les fciences na- 
turelles & feculieres , de ce que 
Pon appelle le Mahometifme. 


Commeiciles Philofophes don- , · 


pent effort à leurs fantaifies, re- 
. futent les vieilles opinions, pour 
еп établir de nouvelles ; enfin ont 
le droit de foûtenir les fenti- 
mens les plus extraordinaires, 
pourveu qu'ils ne foient point op- 
pofez à la religion: De même chez 
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les Mahometans ( les Dogmes de 
de l’Alcoran & de leur tradition 
а part) on fe permet une liberté 
entiere , foit de lire , foit de pen- 
fer , foit de publier fes imagina- 
tions ; & puifque l’efprit humain 
a toûjours aimé la diverfité d’oc- 
cupations & le changement , on 

eut croire, fans apprehender de 
de tromper , qu'ils ne s’appliquent 

as tous à la même chofe : d’où 
Гоп conclut -que les fciences , à 
Stamboul comme à Paris, à Brouf. 
fe comme à Leide, ou fleuriffent 
de la même maniere , ou font 
feulement pouflées à divers 4е- 
grez, {elon l’étenduë des divers 
genies qui les cultivent. Ош 
ofera dire à prefent que ces Illu- 
ftres Provinces font en cela beau- 
coup inferieures aux nôtres Tou- . 
te la difference que l’on y pour- 
roit trouver, eft qu’elles n'ont pas 
la commodité de ГітргеШоп: 
mais fi les bons Livres fe font 
toùjours connoître , quel avan. 
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tage au contraire пе retirent.el: 
les point de ce pretendu defaut, 
leurs (сауапвпе volant point de 
Livre en Livre, & n'étant par 
confequent point accablez parla | 
le&ture de mille fadaifes, ni оЬЖ: 
gez de voir autre chofe que cé 
qu'il y а de meilleur dans le gen- 
re d'étude qu'ils fe font choifis 2 
Après ces reflexions, on ne fe- 
ra furpris fi M. Paul Lucas 
traite quelquefois de fçavans les 
Religieux du Mahometifme ; 
puifqu'ils peuvent être en même 
tems , très habiles dans toutes les 
fciences feculieres , & fort atta- 
chez aux dogmes & aux opinions 
que leur ont prêché leurs pre- 
miers Docteurs. | 
Ба nouvelle Relation contient, 
ceme femble , quantité d’Hiftoi. 
res qui feront plaifir au Lecteur; 
Car fans mettre de ce nombre 
quelques narrations , dont le fu- 
jet ей de luy- même divertiffane, 
оп y trouvera fur les Turcs, fur 
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Jes Drufes , furune bonne partie 
des Villes de la Natolie & de 
l'Egypte mille particularitez dont 
регіоппе n’a jamais parlé. Les 
-Memoires de Tunis doivent eux 
Xuls райег pour un morceau ex- 
quis; & je crois , qu'autre leur 
nouveauté ,'il feroit difficile d’en 
trouver de plus remplis , & d’é- 

venemens plus confiderables. 
Pour les Infcriptions, M. Paul 
n’a pas jugé à propos de les met- 
tre dans le texte ; parce que la 
lûpart étant mutilées , il étoit 
impofhble d’en donner des tradu- 
ions fuivies: D'ailleurs ce font 
de ces chofes qui ne regardent 
que les 5сауап5 , & par confe- 
quent des gens qui n’ont aucun 
befoin qu’on les leur traduife. 
Nous mettrons ici les Epitaphes 
du Prince & de la Princefle Те- 
kely. M. Paul les aïant euës à 
fon retour de Ја Natolie , avoit 
oublié d’en parler dans fes Ме- 
moires ; de дік qu'elles n’ont 


ғ” 
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pu être mifes , à leur rang ,après 
celles dẹ Nicomedie. i 


ErITAPHE DU PRINCE ТЕКЕІТ. 


Hìcrequieftit ab heroicis laboribus 
се ти Dominus Emericus The- 
kely de Kefmark, 2 
Hungarie € T'ranffylvanie Prin- 
сере, у 
Vir à rebus pro afferenda patrie lin 
bertate fortiter geftis 
Totå Europa celebris. 


Sed pof varios fortune cafus tandem 


extorris 
Inter ipfa renaftentis Hungaricæ ч 
bertatis primordia 

Exilii fimul € vitæ finem fecit, . 
In Afià ad Nicomedienfem Bithy= 
тіс Anum e | 

In fuo Florum campo. | 

Obiit anno falutis 1705. 13. Sep- 
еті. ætatis 47. Е 
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EPITAPHE DE LA PRINCESSE 
SON EPOUSE. 


Hi requiecit ab Heroicis laboribus 
Y irilis animi mulier > fexús fui ai 
| feculi gloria, 

Celf Isma Domina Helena Zerinia, 
Zeriniæ atque Frangipanie gentis 
decus ultimum, 

Z'hekelii Principis uxor , olim Ra. 

8 kotzii; 
Utroque di 2” conjuge. 
M agnis apad C roatas T ғап оа» 
À 2 705, Hunçaros, 

S Fal inclyta titulis; 
 Faëlis ingentibus toto in orbe clarior; 
des æquà mente fortune cafas 

experta , 

Par profberis , major adverf: 5. 
Cumalatis Chrifliana pietate bellicis 
laudibus , 
°F ortem Domino reddidit animam, 
Mortem га аға iñ fuo Florum 
campo , 


«42 кенмен Bythynie fr ет 


| PREFACE. 
2 біпт [falutis 1703. ætatis 60. die З, 
=- Februarii. | 


` Lesarmes de cette courageufè 
Princefle font {ur fatombe,& au | 
bas Топ à mis ces mots, donet re 0/ 
fargat. 
_ Comme M. Paul a aufi parlé 
fort honorablement du R.P. Bef- 
Dier , peut-être que quelques-uns 
de fes Confreres, ne fçavent point, 
бс feront bièn айе d'apprendre le 
jour de fa‘moft : elle arriva le 8, 
de Septembre à dix heures du 
foir 1705. & il fut enterré le len- 
demain dans l'Eglife de S. Benoît 
‘avec un concours extraordinai- · 
re. 
~ Au refte l’on ne doute point 
qu'il n’y ait dans ces deux volu- 
mes beaucoup de chofes , dont 
la fingularité expofera l Auteur 
à la critique. Il fe trouve par tout 
de certe efpece de gens , qui 
n'alant eux-mêmes jamais rien 
veu, jugent hardiment du monde 
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æntier par quatre Villages qu'ils 
connoiflent : mais leur cenfu- 
re раПега toûjours pour injufte, 
dès que l’on fçaura que сей par 
l’ordre même de Sa Majefte que 
M. Paul Lucas а entrepris ces 
longs voïages. Il receut pour ce- 
Ја les inftructions еп même tems 
que M. Favre & M. du Roule 
receurent les leur , Pun pour la 
Perfe , l’autre pour l'Ethiopie : 
mais ces deux Meflieurs пе {с̧а- 
voient point voïager : M. Favre 
s'étant vanté par tout , qu’il al- 
loit établir en Perfeun gros com- 
merce , fes paroles Aus lui at- 
tirerent de la part des autres na- 
tions mille traverfes , dontfou- 
ventil ne s’apperçevoit pas, mais 
qui enfin n’aboutirent е la рег- 
те de fa vie par le poifon. L’em- 
poifonneur futun nommé Daout, 
fcelerat , accoütumé au métier 
depuis long-tems , & enfin recon- 
nu pour tel par les Anglois , auf. 
quels il n’avoit pas 1ай de геп-' 
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dre auparavant quelques ferviceé: : 
© Pour M. du Roule il montroit 
dans fa marche un fafte qui Ра 
fait айа пег. Quelle apparence 
de pouvoir , accompagné de бо. 
Chameaux chargez de prefens, 
& avec une fuite magnifique , сга. 
verfer des païs dont tous les Peu: . 
ке font également miferables & 

arbares ? | 

M. Paul Lucas , seft trouvé 
cent fois dans des regions auf 
pleines de dangers ғ. verra 
même dans ces deux volumes 
la defcription de quelques-uns, 
où il lui a fallu раїег de fa per- 
(оппе: mais il s’eft tiré d’un bon 
nombre d’autres, par le grand 
ufage ,& la не 7 рей qu'il s’eft 
acquife des mœurs de prefque 
toutes les nations. Si l’on fe fait 
une habitude de tout , 35. ans de 
voïages ont ра Гу accoürumer , 
& certainement lui en ont donné 
quelque experience.Ajoûtons une 
chofe ; il efpere que pour la re- 
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compenfe de tant de travaux , fes 
Lecteurs lui feront l’honneur de 
le croire , au moins еп ce-qu'il 
= fe dit avoir veu lui même: le men- 

{onge fe trouve toûjours facile- 
ment, & il n’y a que la verité pour 
laquelle on veuille fe donner tant 
de peines. | 
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Та par l’ordre de Monfeigneur le 

Chancelier , ce dernier Voyage de M. 
Panl Lucas ; & je Гау trouvé fi rempli 
de chofes curieufes , que j'ay crû que 
l'impreflion en plairoit beaucoup au 
public. Fait à Paris се 19. Avril1712. 
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DANS L'ASIE MINEURE, 
| l Affrique €y autres lieux. 


CHAPITRE PREMIER. 
Route de Paris à Conftantinople, 


S] E partis de Paris le quinziéme 
жм | d'Otobre de l’année mil fept 
D ДЕН cens quatre ; j'avois avec moi 
un jeune garçon de onze où 
douze ans , que Monfieur le Comte de 
Pontchartrain envoïoit par ordre de Sa 
Majefté à Conftantinople, pour appren- 
dre le Turc & ГАгаБе, en qualité ФЕп- 
fant de Langues, сей ainfi que Гоп 
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nomme un certain nombre de 'jeuneg 
gens que Sa Majefté y fait toûjours 
élever pour fervir dans la fuite de 
Truchemens , foit aux François qui 
commercent dans les païs du Le- 
уапс, foit à la Cour ози revien- 
nent dans leur patrie. L'on а trou. 
vé сетпоїсп le plus für pour apprendre 
à parler une langue étrangere, car il eft 
rare que par la feule étude du Ca. 
binet onen fache jamais le tour & fur- 
tout Гассепс, ce qui eft pourtant d'une 
песе ісе abfoluë, Ceux qui voïagent 
comme j'ai fait, le fçavent par ехре. 
пепсе, & ceux qui pofledent le mieux 
par théorie les Langues étrangeres , n’en 
fgauroient difconvenir. . | 

Nous аггіуётеѕ à Marfeille par les 
voitures ordinaires le 31.du même mois; | 
mais le convoi qui devoit partir pour le 
Levant n’étoit pas encore prêt, & nous 
fümes obligez Фу demeurer jufqu’au 
8 de Janvier, que l’on s'embarqua. 

Nous nous mimes fur le Vaiffeau ap. 
pellé Nôtre- Dame , commandé раг 
Monfieur Guion. Ce Vaifleau étoit mon- 
té de trente- quatre pieces de Canon, 
avoit deux cens hommes d'équipage , 
ёс devoit fervir d’efcorte au convoi du 
Levant, qui étoit d'environ vingt-cinq 
Voiles, 
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.… Аіпі aïant veu le vent fovorable nous . 
nous éloignâmes du Port : 82 après être 
reftez en penne jufques à deux heures 
après midi pour attendre quelques-uns 
de nos Vaifleaux qui n’éroient pas enco- 
re en état , nous fimes route vers ГО. 
rient „au nombre de vinot-fix tant Vaif- 
feaux que Poulacres. 
Mais le vent ne fut pas long-tems fans 
· nous être contraire : br le [oir la Mer fe 
fit fort groffe , & à dix heures un de nos 
Vaifleaux rompit fon Antenne de maî- 
tre, Nous apprimes le dixiéme au matin 
de quelques autres l'accident qui lui 
étoit arrivé ; & pour le mettre hors de 
crainte , nous l’attendimes avec une 
voile : lorfqu’il nous eut atteint nous 
fçûmes qu'il s’étoit remis en état , & 
_qu'ilnyavoic plus pour lui aucun danger; 
mais un malheur ne vient prefque jamais 
feul , celui-là fut fuivi d'un autre de 
même nature: le Vaifleau de M. Ba. 
gari rompit aufli fon Antenne du Trin- 
quet. F пе rapporterois.pas ces fortes 
accidens , s'ils пегоепе confidera- 
bles fur la Mer ; fouvent ils caufent 
de longs retardemens & nuilent beau- 
coup à la viteffe de nos voyages & à Fac- 
compliflement de nos deffeins. . 
: Le onziéme.jour nous жн 
3) 
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la Sardaigne , cette Ifle autrefois fi fa- 
. теше par les plaifirs & la magnificence 
des Pheaciens : elle а comme l'on fçait 
la figure du pied d’un homme, & c'eft 
се qui lui а fait donner par les Anciens 
des noms d’{chnufa 8с de Sandalioris ; се- 
lui même de Sardaigne , qu'elle а gar- · 
dé , ne fignifie point autre chofe dans 
les langues Orientales. Tout ce jour ne 
nous donna qu’un vent fort petit , il 
devint enfuite plus violent, mais con- 
traire ; de forte que la nuiton fut con- 
traint de faire plufeurs bords: le Vaif- 
feau commandant en doit l’avertifle- 
ment à ceux de fa fuite , ainfñ toutes les 
fois que nous voulûmes faire cette ma- 
nœuvre , nous eûmes foin de tirer un 
coup de Canon. 

Mais le douze au matin , remar- 
quant que le tems demeuroit toûjours 
peu favorable , nous donnämes un fignal 
pour aller tous moüiller dans le Port le 
plus voifin du lieu ой nous étions. Vers се 
Port , qui (е trouva être la Baïe des Ifles 
de 5, Pierre, nous nous vimes dans le 
convoi deux Bâtimens de plus june Bar- 
que inconnuë s’étoit mêlée parmi nous, 
бс faifoit même une très mauvaile ma. 
nœuvre. Nôtre Capitaine qui ne fut pas 
Jong-roms fans s'en appercevoir lui fit 
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tirer deux coups de Canon, un à boulet 
& l’autre à poudre feulement, & l’on 
envoïa fur le champ le Canot pour. 
fçavoir qui elle étoit. C’étoit une Bar- 
que de Calfi , qui avoit ‘pour Patron 
le fieur Roflet : il vintà bord ; mais il ne 
рйс rendre de fon manœuvrage que 
de mauvaifes raifons , & il fut fort 
heureux de trouver dans Monfieur 
Guion , un homme d’une moderation 
extrême , & incapable de faire de 
chagrin à perfonne. Nous jettämes donc 
l'ancre fur les deux heures après midi: 
le fond de la Baïe eft par tout affez bon, 
& l’on y moüille depuis quatre brafles 
jufqu’à douze ; il feroit difficile aufi 
«еп voir de plus poiffénneufe, 

Les vents furent contrairés tous tes 
jours fuivans , & nous demeurâmes là 
jufqu’au quinze que l’on tira dans nôtre 
Vaiffeau un coup de Canon pour fignal 
qu'on devoit en fortir.Les Ancres levées . 
avec joïe , l’on fit route ; mais le vent 
fe mit frais & nous obligea à ne tenir 
qu'une voile ; il manqua tout à fait vers 
minuit ; nous пе laiffämes pas cependant 
de voir la terre de Barbarie le matin 
du 16. | 

La bonace qui nous retardoit n'ayant 
duré que jufqu'au milieu de la nuiroù il 
А іі) 
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s'éleva un vent affez favorable, nous 
nous trouvâmes le dix- (еріёте au 
matin, devant le Cap-Bon, & peu 
de tems après nous vimes la Pantelle- 
пе: cette Ifle ей fituée prefque entre - 
Je Cap Воп & la Sicile , elle appartient - 
aux Efpagnols., Comme nous ейтеѕ tou- 
jours un bon vent , nous la montâmes 
fur les quatre heures; mais il nous те- 
fufa peu après fon fecours , & (е mit 
même айе violent contre nous : cela’ 
nous Contraignit d'allumer trois fa- 
naux, & nous тітев aufli-tôt une lan- 
terne fur la сопе du Trinquet : il ne 
Ғасрав long-tems fans fe tourner tout- 
à-fait contraire; аш fimes nous plu- 
fieurs bords. А chaque fois que nous 
virâmes le bord, nous eûmes foin de сі- 
тег un coup de Canon : le vent devine 
encore plus gros , & la Mer s’enfla de 
telle forte , que l’on fut obligé de mete 
tre à la cap prefque jufqu'au jour. · 
Avant l'aurore le tems diminua quelque ` 
peu & le vent fe rangea plus favorable : 
ce jour qui alloit être le dix-huitièéme, · 
nous fit appercevoir que nous nous 
étions éloignez les uns des autres, nous 
пе nous trouvâmes plus qu’au nombre. 
de onze Vaifleaux ; le vent nous con- 
‘tinuoit fes faveurs , mais nous voulions- 
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ättehdre les autres , & pour leur don- 
her letems de nous rejoindre, nous ne 
Ја тез que nos deux bafles Voiles. 

Le 19. au matin , nous nous trouvà- 
mes au midi de Malte ; mais nous fûmes 
obligez de retourner en arriere & de 
faire le tour des Gofes. Quoique ces 
petites Ifles пе foient pas fort éloignées 
de Malte, cependant се ne fut qu'avec 
peine que nous nous y rendimes , & 
nousn’arrivâmes dans fa Rade qu'après 
avoir fait plufieurs bords. . | 

Nous уітеѕ auffi-tôt venir à nous un 
petit Brigantin , il portoit le Capitaine 
du Бога, à qui l’on remit le Ply du Roy 
ёс quelques autres Lettres qui lui étoiene 
addreflées ; de fon côté il nous avertir 
de prendre garde А почв, & nous die 
qu'il y avoit neuf Corfaires fur ces 
Mers. 
өш le tems de lui demander des nou- 
velles del Segnor LorenZo ; il fe trouva 
là par hafard quelques perfonnes de fa 
connoiflance , & l’on пайига qu'il me-. 
noit une vie des plus triftes : ceux qui 
ont lû mes premiers voyages fçavent la 
raifon qui m'en fait parler. 

Nous continuâmes nôtre route , & 
nous nous retrouvâmes prefque tout 
le convoi enfemble, Sur le foires Vaif= 
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{eaux qui alloient en Egypte & еп Syrie 
mirent pavillon, & tirerent lun. cinq, 
Pautre fept , & quelques uns jufqu'à 
neuf coups de Canon , pour remercier 
nôtre Capitaine de les avoir efcortez : 
il leur fit rendre à tous le falut coup 
pour coup, & ils fe feparerent de nous 
pour continuer leur chemin ; ainfi nôtre 
convoi ne fe trouva plus que de onze 
Batimens , qui fiflent route du côté de 
Smyrne & de Conftantinople. 

La nuit fuivante après quelque tems 
de Боласе, le vent fe mit tout à fait 
contraire; un de nos vaifleaux qui pen- 
dant deux jours avoit été égaré,nous раба 
à bord; il nous falua & prit fa route 
comme les premiers vers la Syrie. | 

Depuis le vingt jufqu’au vingt-trois 
le.vent fut toüjours fort contraire, & 
la Mer extrémement groffe : on fut con- 
traint de faire plufieurs bords , & dès le 
vingt-un nous ne nous voyions plus que 
fept Batimens. Le vingt-quatre une 
Poulacre du'convoi nous rejoignit, & 
nous dit qu’elle avoit eu la сһаЙе d’un 
Corfaire. Le vingt-cinq nous vimes la 
terre de Morée : peu après nous décou- 
viimes un Vaifleau qui venoit à nous’; 
nous le primes pour un Corfaire, & nous 
tournâmes aufli de fon côté: mais nous 
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reconnûmes qu'il étoit François , & il fe 
joignità nôtre convoi, | | 

Enfin le vingt-fix nous'approchimes 
de la terre de Morée, & nous nous trou- 
vâmes devant une Ifle‘appellée Le/pro- 
de ; le vent avoit beaucoup calmé, mais 
demeuroit toûjours contraire. Sur le 
midi il fe joignit au convoi un petit 
Vaifleau qui venoit de Livourne : il nous 
dit aufi qu'il avoit été fuivi par un Cor- 
faire, & veritablement nous l’apperçu- 
mes peu de tems après. Tout le refte 
du jour regna la bonace avec une Mer 
aflez groffe , elle continua même le 
vingt-fept & nous vimes toûjours le 
Vaiffeau que nous avions pris pour un 
Corfaire. 

. Le vingt-huit le vent fe mit favora- 
ble la nuit, & le matin nous nous trou- 
vâmes devant les Ifles de Sapience. Le 
vingt-neuf il (е remit contraire avecune 
fort grolle Mer , qui nous tourmenta 
beaucoup : l'arbre du petit hunier de 
Monfieur Martin fe rompit & de fa chu- 
te bleffa {ept perfonnes. i 

Ce jour-là deux denos Vaiffeaux nous 
quitterent , pour prendre la route de 
Syrie „comme avoient fait les premiers: 
nous découvrimes aufli un Corfaire qui, 
venoit nous examiner ; mais il s’éloigna 
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aufli-tôt. La nuit fuivante ne nous 
épargna pas , il fit un й gros tems qu'un 
de nos Vaifleaux rompit fon arbre de 
beaupré & fon petit hunier. | 

Le trente nous nous avançämes devant”. 
le Сар Matapan; mais nous avions toû= 
jours un vent contraire qui nous mete) 
toit hors d'état de prendre aucun port. 

La grolle Mer qui l'accompagnoit ne 
fut pas nôtre. (еше incommodité , il 
tomba aufli quantité de neiges & de 
pluïes froides pendant plufeurs јошгѕ: 
il paroïfloit outre cela un Vaifleau que 
nous prenions pour le Corfaire dont 
j'ai déja parlé , & qui probablement ne 
nous fuivoit pas fans quelque mauvais 
deffein. | | 

Le troifiéme Février le vent fe mit 
favorable, nous allâmes moüiller à l’a- 
bri des Ifles de Sapience devant la Vil- 
le de Modon, que nous fümes voir le 
quatriéme : сей à prefent très peu de 
chofe. о 

Le cinquiéme le vents’érant mis bon, 

nous fimes voile .Ѓаг les quatre heures: 
après midi : toute la тие nous allâmes 
avec un petit vent affez favorable. Ге 
йхіёте à la pointe du jour nous nous 
trouvâmes devant le Cerigue, & à la 
veuë de l’'Oeuf, сей une autre Ше aini 
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appellés à caufe de (а figure: mais 
le vent nous contraignit de раЙег 
entre le Cerigue & la Ferre ferme, & 
nous allâmes jufque devant le Сар S. 
Ange. 

Lorfqu'on l'eut рабе ауес un petit 
venten poupe , environ fur le midi on 
vit un Vaifleau à quelque diftance: il 
ауоіє Іе bord fur les nôtres , & nous le’ 
mimes aufli fur le fien”pour Faller re_’ 
connoître ; il s’apperçut de nôtre ma- 
hœuvre, & mit aufli-tôt banniere Veni- 
tienne, Surs qu’il ne pouvoit faire de 
mal à perfonne , $ voïant qu'il conti- | 
nuoit (а route , nous fimes ао la пё-:. 
tre : fur le foir le vent fe mit frais, mais 
toüjours en poupe , & cette nuit nous. 
райатеѕ prefque toutes les Ifles de 
F Archipel. 

Le huitiéme nous allämes au delà de' 
Tine & de Місопе, nous primes enfuüite’ 
par le Ponant de celle de Chio. 

Sur le foir nous vimes un Vaifleaw 
‘qui venoit fur nous & nous nous prepa- 
râmes pour le combat ; mais il раЙа af- 
{е prochede nous fans nous rien dire, 
& de nôtre côté nous le laiffèmes paf 
fer. Pendant се terms-la 11 fit une pluie 
épouvagtable , qui‘moüilla tons nos 
matelats zon les avoit mis pour fe cou 
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vrir еп cas d'alarme ; ainfi nous ра(ѕ2- 
mes la nuit plus mal que nous ne Fau- 
rions voulu. | | 
2 Aprés avoir doublé 11е de Chio,nous 
entrèmes dans le Golfe de Smyrne : 
nous pafsämes le Сар Вегпоух; & le 
vent s'étant mis contraire le neuviéme 
nous fûmes obligez de faire bord fur 
bord: dans ce Golfe on eft contraint de 
virer de bord tontes les demi-heures , à 
caufe d’un grand Banc & de plufieurs 
Ifles qui s’y trouvent , en les appelle 
Dorlak. | 

Nous moüillâmes proche le Chateau 
de Smyrne , ilen ей éloigne d’une bon- 
ne lieïie, enfin le dixiéme nous entrà- 
mes dans le Port de la Ville où nous 
nous debarquâmes. Aufli-tôr je fus voir 
Monfieur Royer Conful pour le Коу, & 
Jui remis a Lettre de Monfeigneur le 
Comte de Pontchartrain: il m’arrèta 
à dîner & me fit toutes les offres de fer- 
vices imaginables. | 

Le onziéme onapprit dans Smyrne 
qu'il y avoit deux Vaifleaux Marchands 
Anglois а Faillery.Le.nôtre étoit mieux 
armé qu’un Vaifleau de Guerre, & nous 
devions partir pour Conftantinople; 
ainfi le Conful des Anglois eyt peur 
qu’on ne les prig fi on les rencontroit. 
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Il envoya à Мдпбеш le Conful de 
France un Droguement pour le prier 
«еп parler à Monfieur Guion, & de 
lui demander се qu’il feroit aux Vaif- 
feaux Anglois qu'il rencontreroit, 
s’il les attaqueroit ou les laifferoit paf- 
fer. Le Droguement ajoûta en même 
tems que s’il avoit la bonté de leur 
laifler faire leur route, toute la па. 
tion Angloife lui auroit obligation, & 
qu’il promettoit pour elle de faire la mê- 
me chofe en pareille occafion. 

Monfieur Royer le fit parler à Mon- 
fieur Guion qui le lui promit & vou- 
lut en aflurer lui-même le Conful d'An- 
. gleterre ; il en fut receuavec beaucoup 
d’honnêtetez , auffi bien que de plu- 
fieurs de fa nation qui fe rencontrerent 
là, & quile prierent une feconde fois 
d'épargner ces Vaifleaux, s'ils venoient 
à fa rencontre ; il leur renouvella fes 

romefles , & leur dit que s'ils ne vou- 
es pas len croire il leur donnoit 
pour garants toute fa nation ; qu’il étoit 
vrai qu'il ne manquoit pas d'armes , & 
qu’on fçavoit même par tout que fon 
Vaifleau étoit des mieux equipez ; mais 
que ce n'étoit que pour fe defendre. 
Ceux qui ont voulu m'attaquer , con- 
tinua-t-il, n'ont jamais été long-tems 
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fans’ s'en repentir , témoins Іа nave 
Galere que j'ai coulée à fond, proche la 
Garidte , & un autre Vaifleau que j'ai 
très mal traité proche de Livourne. 

La deflus, il fut fait de grands com- 
plimens à Monfieur. Guion , & les 
 Anglois firent par avance Фатріев 
actions de graces à un Capitaine qu'ils 
trouvoient fi genereux : ils envoyerent 


même deux des principaux d’entre eux , | 
avec un Droguement à Monfieur le 


Conful de France pour le remercier de 
Fhonnêteté que l’on faifoit à leur na- 
tion ; Monfieur le Conful fut extréme- 
ment fatisfait de cette humilité des An- 
glois; c’étoit une chofe fans exemple & 
jufqu’alors rien n’avoit på les porter à 
ces fortes de foumiffions. 

Се même jour il arriva un Vaifleaw 


r 


Flamand, Monfieur Guion le falua & 


il rendit le falut coup pour coup. On 
auroit voulu nous retenir plus long-tems 
à Smyrne , & les honnêtetez de ceux 


avec qui nous y avions fait connoifance 


nous invitoient allez à y faire quelque fe- 


jour ; mais il falloit achever nôtre cour- 


fe ; ainfi nous nous embarquâmes le ma- 
tin du treiziéme après avoir été recon” 
-duits de tout nos amis, 


Е Nous fûmes faluez de tous les Vaif- 


є 


т 
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feaux Hollandois , qui fe trouverent 
dans le Port , nous leur rendimes le 
falut exaétement & nous fimes voile, 

А peine avions nous vogué quatre 
heures que nous rencontrâmes les deux 
Vaifleaux Anglois ; nous leur pafsimes 
au vent , & l’on ne fe dit rien de part ni 
d'autre. Environ une heure après le vent. 
fe mit contraire & nous fit prendre la 
refolution de moüiller fur le bas fond 
qui eft dans ce Golfe ; mais nos Pilotes 
nous en firent approcher de trop près. 
се qui fut caufe que nous échoüames fur 
Ја fange. | 

Ce ne fut pas fans peine que l’on s’en 
retira , nous fûmes тойШег l’ancre ur 
peu plus loin, & nous y pafsämes mê- 
me la nuit. Le quatorziéme quoique le 
vent continuât de nous être contraire „ 
nous пе laiffèmes pas de quitter cet en- 
droit pour aller moüiller aux Ifles de 
Dorlak , où nous demeurâmes le rete 
de la journée & toute la nuit fuivante. 
Le quinzième & feiziéme nous paflèmes. 
devant Tenedos ; nous embouchâmes 
dans le Canal, & nous allâmes au de- 
ЈА des premiers Chateaux des Darda- 
nelles , que l’on nomme les Chateaux- 
нец ; les vieux n’en font éloignez que: 
de vingt mille ; nous les paffèmes auffi 
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mais le vent manquant fur les trois. һен. 

res, nous obligea de moüiller environ 

à quinze mille de Gallipoli. Le dix- 
feptiéme un vent en poupe nous con- 

_duifit jufqu’aux Ifles de Marmara : en- 

fin le dix-huit nous аггіудтеѕ à Galatas 
à une heure après-midi, | 


CHAPITRE Il. 


Arrivée à Conffantinople. Hifhire du 
Quifèler Aga, Différend des François € 
des Anglois, Portrait du Grand Seigneur 
d'aprefent. Fêre des Chrétiens Schifina- 
tiques. қ 

Е debarquai donc & je fus fur le 
champ au Palais de France. J'eus 
l'honneur de remettre à Son Excellen- 
ce la Lettre de Monfeigneur le Com- 
te de Pontchartrain., avec les autres 
dont оп m’avoit chargé , & j'en fus 
receu de la maniere du monde la plus 
obligeante : il me promit fa proteétion 
& me fit offre de Б en tout ce qui 
dependroit de lui. | 
De- là je fus chez la Cheras Magdelai- 
ne, c'eft la mere du jeune Paleologue à 
Prefent Penfonnaire du College de 
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Clermont, dont j'ai parlé dans le fe- 
cond volume de mes premiers Me- 
moires : elle me retint & ne voulut point 
que j'allaffe loger ailleurs que chez elle 
tant que je ferois à Conftantinople. 


Le dix neuviéme je m’occupai à faire 


. “débarquer mes hardes;& j'eus l'honneur 
de revoir Monfieur l’Ambafladeur. Je 
Jui dis que j'avois ordre de la Cour de 
chercher par toute la Turquie , les mo- 
numens qui pourroient y être reftez de 
l'antiquité, pour être dans la fuite un or- 
nement du Cabinet de Sa Мајеће, Il me 
témoigha que Monfeigneur le Comte de 
Pontchartrain le lui avoit écrit & ne 
me quitta qu'après de nouvelles offres 
de fervice, | 

Le vingt le Janiffaire Aga fut dépofé & 
le Quifeler Ара penfa l'être. Le Grand 
Seigneur avoit demandé au dernier une 
paire de pendans-d’oreilles de quinze ou 
vingt bourfes * : l’Aga lui en trouva de 


“ Une 
Bourfe 


quinze & les lui porta fur le champ : узос;ео 
l’action plût au Grand ae il lui dit écus. 


feülement voila qui eft bien , & alla 
mettre les pendans aux oreilles d’une de 
fes Favorites. 

Те Quifeler Ара eut foin deles payer. 
Mais au bout de quelque tems par une 
jmprudence qui fentoit peu fon Cour- 
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tifan , il demanda au Grand Seigneur ; 
fi les” pendans l’accommodoient : le 
Grand Seigneur ne prit pas la chofe 
pour une méprile ,il crut entendre се 
que cela vouloit dire , & lui répondit 
qu'oüi , & combien onen vouloit. 
L'autre continua fur le même ton, & 

‘ luidit net qu'on пе les auroit pas à moins 
de quinze bourfes : le Grand Seigneur 
Jui repeta , voila qui eft bien ; mais dans 
le fond il avoit lame penetrée de dépit, 
& fa maniere d’agir le fit aflez voir, Il 
alla fur le champ trouver fa Favorite, 
lui бга les Boucles d'oreilles ,& les геп-. 
_ voïa au Quifeler Aga ; celui-ci connut 
la grande faute qu'il venoit de commet- 
tre, mais un peu trop tard, Il voulut 
cependant la reparer : & pour cela il fut 
_ chercher une autre paire de pendans 

beaucoup plus beaux: le Grand Seigneur 
ne tint point fòn fier, & apparemment 
que lamour le fit paffer dans cette ren- 
contre par-deffus les égards qu’il vou- 
loit que l’on eût pour lui. Il receut ce 
fecond prefent , & ne depofa poine le 
Quifeler Aga quoiqu'il en eût pris la re- 
folution : celui-ci fe trouva fort heu- 
reux-d’être quitte à fi bon marché de fa 
démarche imprudente. 

Le vingt-un il arriva dans le Port un 
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Vailleau Anglois, c'étoit un de ceux 
pour qui le Conful de Smyrne avoit 
prié Мопһеш Guion. Ce Vaiffeau en 
chemin :faifant avoit pris une Poulacre 
qui étoit à la rade dans un Port du 
Grand Seigneur au Cap Baba : le Capi- ` 
taine s’étoit racheté mille écus , avoit 
fait une Lettre de change fur Monfieur 
Renaud Marchand François , & donné 
fon Ecrivain pour Otage, 

Dés que Monfieur l’Ambafñfadeur 
fçut Pi y avoit un François prifon- 
nier {ur се Vaiffeau Anglois, il envoïa 
chez l’Ambafladeur d'Angleterre & vou- 
lut qu’on le lui remît entre les mains ; 
mais on fit plufieurs tours & beaucoup 
dè bruit, Жа pouvoir ‘rien conclure. 
Le Grand Vifir apprit que les chofes s’ai. 
grifloient de part ёс d'autre, il envoïa 
prier M. l’Ambaffadeur de ne point en 
venir aux voies de fait, & lui fit dire qu’il 
vouloit être l'arbitre de cette affaire. 
Monfieur}’Ambaffadeur répondit à PA- 
ga du Grand Vifir, qu’il en feroit ravi; 
mais qu'il falloit que l’Ambaffadeur 
d'Angleterre fe mit à la raifon : l’Aga 
repliqua qu’on enauroit foin , & l’afFai- 
re fut portée devant le Grand Vifir. IÈ 
envoïa tquerir РЕсгіуаіп qu'il fit refter 
quelque tems chez lui; les Anglois s'ap- 
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perçurent bien que leur caufe étoit 
mauvañe, après la moderation donton 
avoit ufé а leur égard. Ils tächerent 
d’infinuer qu’on ne leur rendoit pas ju- 
ftice ; mais le Grand Хійг que fon équi- 
té avoit mis dans nos interèts , étoit ге- 
folu même de ne les pas écouter : & 
lorfqu’il vit qu'ils ne paroïifloient point, 
ilrenvoïa РЕсгіуаіпа М.А тЬайаденг. 
Jufqu’au quinze Avril је mamufaià 
chercher des Medailles, ce jour eft celui 
du petit Bairam:on l'appelle la Fête des 
Sacrifices , & les Turcs le celebrent en 

memoire du Patriarche Abraham. 
Ce fut pour moi une оссайоп de voir 
le Grand Seigneur : il devoit revenir d'u- 
ne Mofquée, je l'attendis à fon paflage, 
Le Sultan Achmet eft fort bel homme, 
il a le nez un peu aquilin, fa Barbe eft 
noire & n'eft pas des plus fournies , & 
je luitrouvai lair reveur & mélanco- 
lique. Sa Garde eft toûjoyrs fort nom- 
breufe ; elle va d’un pas égal , & fa mar- 
che a quelque chofe de grand ; elle eft 
habillée d’une magnificence veritable- 
ment digne d'un Empereur; mais je fus 
furpris de la voir autour de lui, fans 

aucunes armes. 

Le quatorziéme les Femmes du Grand 
Seigneur fe promenoient dans le Jardin 


t 
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du Serail : il eft voifin de la marine ,& ` 
our ce fujet on faifoit éloigner toutes 
es Caïques qui vouloient en approcher. 
Une Poulacre Venitienne qui faifoit 
voile ce jour-là ,eut le malheur d’être 
emportée par le courant de l’eau un peu 
trop près de ce Jardin ; les Bouftangis 
qui étoient dans des Caïques , vinrent 
auffi-tôt fondre fur la Poulacre, & don- 
nerent plufeurs coups de bâtons à tous 
ceux qui s’y trouverent, ainfi elle prit le 

large un peu malgré elle. | 

Le dix-neuviéme je vis la Pâque des 
Chrêtiens Schifmatiques, Pendant trois 
jours qu’on leur donne uneentiere liber- 
té, 115 s’'amaflent & courant les ruës en 
troupes ils danfent au fon de leurs Inftru- 
mens ; il y a un ordre exprès du Grand 
Seigneur de les laiffer aller раг tout , & 
il ne fe trouve perfonne aflez hardi pour 
leur faire infulte. 

Le vingtiéme le Reverend Pere Be. 
gnier m’accompagna chez Monfeigneur 
l'Evêque de Cefarée , qui étoit alors à 
Conftantinople : il eft neveu du Patriar- 
che de Conftantinople , il nous reçut 
avec toute l'honnêteté poflible , nous 
prefenca 4а” caffé , des confitures ёс de 
Peau de vie.  - | 

De-là vous allâmes voir la grande Plas 
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ce de l’Atmeïdan , Сей le lieu où l’on 
s'exerce à tirer de la fleche. Ce divertif- 
fement ей eftimé chez les Turcs, & Sa 
Hautefle ne dedaigne pas Фу aller aflez 
_ Souvent prendre fa recreation, 
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Depofition du Grand Vifir, Réjoniffance à 

~ Conffantinople pour la naiflance ‘de 
Monfeigneur le Duc de Bretagne, Op- 
pofitions du nonvean Vifir. Refiffance 
genereufe des François, 


ТЕ ne dois point fortie de Conftanti- 

nople fans parler d'une réjoüiffance 
que donna M. de Ferriol Ambafladeur 
de France а la Porte, lorfqu’il eut apris 
la naiflance de Monfeigneur le Duc de 
Bretagne. | | 

Son Excellence en conçut une joïe 
inexprimable ; elle еш foin «еп faire ré- 
pandre la nouvelle parmi tous les Sujets 
de Sa Majefté qui fe trouvoient alors dans 
l'Empire Ottoman, Pour mieux marquer | 
fa joïe à toute la terre, elle voulut par des 
témoignages publics , la faire éclatter 
dans la Ville même.On fçait que Con- 
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ftantinople n'et pas moins que Paris,un 
abregé de toutes les nations. 

De la maniere dont fe faifoient les 
preparatifs ce devoit être la Fête la plus 
grande & la plus magnifique que l’on ейе- 
jamais celebrée dans des Regions аш 
éloignées. Elle devoit durer au moins 
cinq jours de fuite , pendant lefquels on 
ferviroit pluñeurs tables avec toute la 

rofufion & toute la délicateffe imagina- 
bles ; on devoit tirer un grand nombre 
de Boëtes , faire couler des fontaines de 
-vin , joüer de toute forte d'inftrumens, 
reprefenter même des pieces de Thea- 
tre, & illuminer le Palais de France,les 
Jardins & le Couvent des RR. PP. Ca- 
pucins. Monfieur l’Ambafladeur de Ve. 
-nife avec toute fa Cour , y avoit été in 
vité, Nôtre Nation , les Dames, les Pro. 
tegez & tous les Ordres Religieux s'ap- 
prêtoient pour y aflifter : enfin la per- 
miflion du Grand Seigneur en avoit été 
accordée par un Chatecherif. La veille 
du jour où l’on devoit commencer ces ré- 
joüiffances, on appritavec un étonne- 
` тепсехиёте , qu Afen Bacha Grand 
Vifir venoit d’être dépofé. 
_ La chofe étoit d'autant plus furpre- 
пате, qu'il étoit le Beaufrere du Grand 
Seigneur , & que par les déferences que 


24. Voyage dans lAfie mineure, 
Sa Hautelle avoit eües pour lui, l’on avoit 
lieu de le croire fon premier Favori, mais 
apparemment que le caprice du fort fit 
{on defaftre, comme la feule alliance 
avoit caufé fon élevation. Calalicos au- 
trement Асһтес Bacha, qui comman- 
doit en Candie en étoit arrivé fur une 
Barque Françoife , le {oir précédent de 
cette аёробсіоп , & l’on avoit fçû quel- 
ques heures après que c’étoit pour pren- 
dre fa place. 

Monfieur l’Ambaffadeur en fut in- 
formé des’ premiers : il епуоїа Mon- 
fieur Fonton , l'un de fes Droguemens, 
complimenter Calalicos , & il lui fit 
dire, que devant faire une Fête le 
jour fuivant pour la naiffance d’un 
Prince de France , il étoit bien айе de 
Геп prevenir , afin qu’il n’en témoignät 
aucune furprife. Calalicos demanda fi 
le Grand Seigneur l’avoit permis. Mon- 
fieur Fonton répondit qu'oiii, & ajoûta 
que c’éroit même par Catecherif. Le 
Miniftre naturellement orgueilleux ; 
mais devenu fans doute plus arrogant 
par fa nouvelle dignité , répondit d’un 
ton бег, qu'il le fçauroit lui-même de 
Sa Hautefle , ёс qu’il feroit inftruire 
M. l’Ambaffadeur de fes intentions. 


Une 


4 
` 
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Опе réponfe А brufque fit conje&u- 
тег que le nouveau Vif avoit quelque 
mauvais deffein : on jugea avec aoa 
qu'il vouloit troubler cette Fête ; ce fut 
апі ce qui obligea Monfieur l Ambaf- 
fadeur de ‘fupprimer les Bottes qui 
ётоіепе difpofées par toutes les Courts 
du Palais pour faire plufieurs décharges 


durant les premiers jours ; on les бга 


{ous le pretexte du mauvais tems. 

Le lendemain qui étoit le jour marqué 
pour la Fête, M. l'Ambafladeur renvoya 
M. Fonton de bon matin chez le Vilir 
pour fçavoir s’ilavoit parlé au GrandSei- 
gneur. En attendant la réponfe , on ne 
laiffa pas de commencer la ceremonie : 
Son Excellence avec Monfeur l’Ambaf. 
fadeur de Venife & la Nation Françoife 
{e rendit fur les dix heures à la Cha- 
pelle du Palais ; Monfieur l’ Archevêque 
de Spiga , revêtu de fes habits Pontifi- 
caux, у prononça fur la па апсе de 
Monfeigneur le Duc de Bretagne un 


difcours très éloquent , entonna le 76, 


Deum ,& celebra la Sainte Melle. 

Tout s’y раба avec un ordre admirà- 
ble, & еп prefence d’un nombre infini 
de perfonnes que leur propre curiofité 
ou la nouveauté de la Fête y avoientat- 
tirez. йе 

Тоте І, o B 
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Après ces actions de graces à PAu 

teur de tous-les biens , оп laifa couler 
les Fontaines de vin que l’on avoit pre- 
parées pour Іе peuple ; plufieurs Turcs 
qui étoient difpofez pour diftribuer le 
caffé en donnèrent d’abord avec ІагреЌе 
А опе multitude prodigieufe de monde. 
Ол {ervit еп même tems dans la grande 
Salles trois tàbles; la premiere de vingt. 
quatre couverts, ой étoient Mefleigneurs 
' les Ambañfadeurs ; & les deux autres de 
trente-deux , & de feize < ily enavoit 
une.quatriéme dans un endroit feparé 
pour les Protegez , fans conter.celle de 
cinquante Religieux , qui étoit chez les 
Reverends Peres Capucins, І/оп étoit 
déja à ces tables au milieu d’une abon- 
dance delicieufe & d’une infinité d'in- 
ftrumens , lorfque Мопһешг Fonton 
vint dire à Мопһеш l’Ambañadeur 
que Monfieur Maurocordato Secretaire 
d'Etat fouhaitoit lui parler.: Son Excel- 
lence fortit de table ,"& fut le trouver 
dans une chambre où on Гауоіс déja fait 
entrer. Monfeur Maurocordato dit à 
Мопбеш l’Ambafladeur , qu'il we- 
` ħoit de la part du Vifir, pour le remer- 
cier des complimens qu’il lui avoit fait 
faire le.jour précedent fur {a nouvelle 
dignité , & pour le prier de ne poine ti. 
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тег les-Boëtes , parce que le bruit qu’el- 
les :feroient pourroit incommoder le 
Grand Seigneur ou celles de fes Sulta- 
nes quiétoient prêtes d’accoucher, | 
«. Monfieur l’Ambaffadeur répondit , 
qu'on tiroit tous les jours le Canon 
_ dans le Port qui eft une fois plus près du 
бегай que le Palais de France, fans que 
perfonne s’en plaignît ; mais cependant 
ajoûta-t-il, puifque le Vifir defire qu'on 
n'en tire point, on s’en abftiendra quoi- 
que lon en ait une permiffion dans tou- 
tes les formes. Comme la converfation 
avoit déja duré.une efpace de tems affez 
Confiderable , Monfieur Maurocordato 
pria Мопһеш l’Ambaffadeur de re- 
tourner à fatable , ce.qu’il fit: Гоп y de- 
meura fort long-tems , & les fantez du 
Roi, de feu Monfeigneur , de Monfei. 
neur le Dauphin, & de toute la Famil- 
Íe Roïale » y furent buës еп vin & en 
toutes fortes de liqueurs.Le répas fait , 
les Danfes, la Muique & la Comedie 
Turque commencerent à joüer ; enfuite: 
ilg eut un bal. & bien. tôt après оп il~- 
lumina en moins d’une demi heure tout 
le tour du Palais , le Couvent des Сари-. 
cins attenant la grande ‘allée de l'Oran_. 
gerie , & le berceau qui eft au Bout:-en 
forte que’ chaque Oranger fe trouvoit: 
B ў 


28 Voyage dans l Afi е mineure, 

fous une arcade illuminée, & que 
quelque côté des environs: du Pera. qu'on 
regardät le Palais ,, cette  Hemination 
faifoit un effet admirable. 

Pour rendre la chofè plus-agreable, 
-on avoit placé dans les trois arcades des 
veftibules du Palais trois Tableaux ova- 
les. Le premier, des Armes du Roi& 46 
feu Monfeigneyr le Dauphin, alors vis 
vant, ауес. paroles en bas, 


Par inci ерін radio fpeétatur i in ипе 


étoit au milieu : le fecond , des Ar- 
mes de Monfeigneur , alors Monfei. 
gneur le Duc de Bourgogne, fur lefquel- 
les étoit, 200лг-јоуе аи noble Dur,& at 
deflous tranfmiffa. crefcit avoit été mis 
à la droite :-& le troifiéme, des: Armes de 
Monfeigneur le Оос ае Bretagne, avec 
certe infcription: Nec minor eminus, étoit. 
à la gauche. 

Mais aufli-tôt que l'on eut dit аш 
Grand Vifir l’effet furprénant que pro- 
duifoit cette Illumination, pat une bi. 
zarrerie fans exemple, il envoïa entæe- 
Герс & huit heures lé Bowtangy.Bachi: 
- &’trois cens hommes pour éteindre: p 
néralement toutes les lampes. : | 

Le Bouftangy Bachi étant. près du Pa- 
lais әле jugea pas: À. propos d'entrer: . 


\ 
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fut chez Monfieur Fontaine premier 
Droguement de Son Excellence quai de- 
теше attenant, d'où il envoia dire 
à Monfeur l’Ambafladeur , que le 
Grand Seigneur voïant cette Шитіпа. 
tion avoit cru tout Рега embrafé ; qu’il 
avoit ordre de l’éseindre,de caffer toutes 
les lampes , & même de faire main baf- 
{е fur ceux qui voudroient s’y орроЃег, . 
& qu'il prioit Son Excellence de les fai- 
re éteindre elle-même pour n'être pas 
obligée d'efluier une fi fàcheufe eze- 
cution. | 

Monfieur l’Ambañladeur fit dire 
au Bouftangy Bachi qu'il n'avoit rien 
fait que par la permiflior du Grand Sei- 
gneur ; qu'il étoit furpris qae Sa Hau- 
tele eût (-сбг oublié; queles lampes 
étant une fois allumées fans caufer à per- 
{onne aucun dommage , il ne pouvoir 
faire autrémenc que les laifler brûler, 
jufqu'à ce qu'elles fniflenc naturelle- 
ment ; &: que s’il entroit dans le Palais 
à deflcindeles éteindre , il courroit rif- 
que d'y demeurer, 

Son Excellence voïant que la chofe 
devenoit plus ferieufe, pria Monfieur 
lAmbafladeur de Venife de fe retirer, 
dans la crainte qu’il ne Іші arrivät quel- 
que accident : dès qu’il fut forti, les 

B ii 


зо Voyage dans! Afie тіпейге , 
François quiétoient.au Palais fe range: . 
rent tous auprès de la perfonne de Son 
Excellence , relolus d'y perir plûtôt que 
de fouffrir l'affront qu'on lui vouloit 
faire. | 
Le Bouftangy Bachi fit fçavoir cette 
réponfe au Vifir , еп lui marquant que 
s'il vouloit que l’on executât fes ordres, 
il étoit neceffaire qu’on lui envoïât en- 
core du monde. Deux heures après le 
Selam Асау du Grand Vifir vint de- 
mander au Bouftangy Bachi le fujet qui 
l'empêchoit d'éteindre PIllumination: : 
celui-cirépondit , qu’il en avoit fait (с̧а- 
‘voir la raifon à fon Maître , & qu'il ne 
croïoit pas devoir entreprendre de for- 
cer un Palais de France où toutle mon- 
de étoit armé & prêt à fe bien dé- 
fendre, е 

Enfin le Vifir еп coleré de ce qu'on 
ne lui obéïfloit pas , refolut de абет lui 
même à Pera : il étoit déja embarqué 
avec une partie de fa maifon; mais (ас 
les reprefentations qu’on lui fit, qu'il 
alloit expofer fa perfonne avec aflez 
peu de raifon , il prit le parti de s’en re- 
tourner chez lui. | 

Le Selam Agafly crut pouvoir gagner 

uelque chofe fur lefpri de Mon- 
feu l'Ambañadeur ,. 1] vint le trouver 
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& tâcha de lui perfuader de faire étein- 
dre l’Ilumination ; mais il n’en put ve- 
nir àbout: après lavoir amulé шаа 
plus de dix heures , Son Excellence lui 
dit que ce n’étoit pas la peine & qu'il n’y 
en avoit plus que pour une demi-heure. 
Le Selam АраЙу fortit coritent de cette 
parole : illa fut porter au Bouftangy Ba- 
chi qui sen retourna avec tout fon 
monde : äinfi l'affair® finit très glo- 
rieulement pour Monfieur l’Ambaffa- 
deur. Car le Bouftangÿ Bachy mentra 
point dans le Palais ; l’Illumination ne 
fut point éteinte , & dura même une 
demi heure plus qu’elle n’auroit duré fi 
cet accident ne fut pas arrivé : au refte 
fa Fête fut continuée à l’exception des 
Boëtes & des Illuminations, 7 
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CHAPITRE IV. 


Voyage de Conffantinople, 4 Artaquy © 
aux ruines de CyXique ; deféription de 
ces ruines, Petite 1Йе vis: 4-vis cè Port, 
Traditions des Grecs. 


ымен j'avois uni ordre exprès de 

chercher & d’acheter le plus de 

Medailles qu’il me (өтіс роШЫе , je 
| В. іші, 


вз Voyage dans l'Afie mineure, . 
commençai mes perquilitions dès Б 
Ville de Conkenunople: J'avois l'œil 
fur tout ce qui s’y pañloit de nouveau 

our les Bâtimens , fur tout lorfqu'on 
Jes demollifloit , & qu'ils avoient appar- 
tenu à quelque perfonne de confequen- 
ce ; j'en viftois exactement les Colon- 
nes , les bas reliefs , les pieds-d’eftaux 
antiques qui s’y rencontroient encore: 
enfin à tous ев @archez ou Bagars, j'a- 
vois un foin extrême de m'informer f 
Pon a’avoit point quelques pieces des 
monnoîïes les plus anciehnes. Сей un 
Art qui demande quelque difcergements 
mais une longue experience nous ap. 
prend gout , & foit bonheur, (он cone 
noiffance,je crois en avoir trouvé d’af- 
Ге? curieufes. ` | 

Le vingt-fix j'appris qu'il y avoit de 
belles ruines à Artaquy, il n’en falut pas 
davantage pour m'y faire aller. Le 
vingt-fept à midi je m’embarquai fur 
. ane Laïque, qui y faifoit voile; әт уеңе 
contraire nous obligea de‘relàcher à une 
des Ifles des Princes. Nous у demeurä- 
mes le vingt-huit jufques à quatre heu- 
res après midi ; de-là nous nous appro- 
châmes des Ifles de Marmara , mais le 
vent fe mit fort gros , & par malheur 
aôtre Batteau n'étoit niaflez haut pour 
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être au delfus des vagues , пі affez fort 
pour foutenir leur ітреспойте, Nous 
nous vimes plufieurs fois aflez près d'en- 
foncer , & nous étions à deux doigts de 
Ла mort , lorfque le уфлг nous mit lai 
même À l'abri de fes coups. Nous nous 
trouvâmes fur une petite Plage où reg, 
noit une aflez grande tranquillité;un mai / 
violent fuivi du moindre bien у. ќа 
trouver des douceurs infinies: nous re- 
ftâmes là tout le vingr-neuviéme , où 
у racommoda les voiles que la furens 
da vert avoit dechirées : lẹ trentiéme 
nous porta à ArtaquY« 
J'avois une Lettre d'amitié pour un 
Ecclefiaftique de mérire qui у fait fa de. 
meure ,& s'appelle Cachy Trearidafile, 
Je la Іші fus rendre, & nous fimes ені 
emblé une allez ample connoiffance ; il 
me donna même chez lui un logement ; 
$ il me promit de me faire plaifir en 
tout: се qui lui feroit poflible. шат 
Le tems que j'emplaïai à me repofet; 
ne fut pas tout-à-faiw-nutile a mes def. 
feins ; outre le feux Treandafile, je liai, 
епсоге Госіеге avec deux autres perfon- 
nes а qui је les communiquai & qni об: 
fricene de m'yfervire : ' HET 
: Dès Ја premiere promenade nous 
tournômes du côté des ruines dont j'ai, 
B v 
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parlé. П у а près de la Ville une more- 
tagne dont les rochers s'avancent extré- 
mement dans la Mer. Là éroit autrefois- 
une efpece de Ciradelle ; Гоп en voit 
encore neufou dix tours quarrées, qui 
paroiffent : avoir été bâties folidemerit 
ёс avec art, elles font. difpofées Фе(ра. 
сееп efpace , & d’une maniere fimetri- 
que. D 
Ге tems qui lesa confervées , n’a pas 
épargné la muraille qui les joint ; elle 
eft prefque toute éboulée auprés ; mais 
par derriere Pon voit encore plufieurs 
rottes aflez agreables. Sur le haut de 
a Montagne font les reftes de’ quel- 
qu'autre édifice allez fuperbe , les Chrê- 
tiens du païs aflurent que c’étoit une- 
Eglile. 22 p 
Delà: je paffai à ane- petite Ifle qui 
ferme-ce Роге: |у. vis encore quantité . 
deruines , qui donnentune haute idée 
dela magnificence des anciens Habitans 


de cette Ville. Par rour font étendusde. ` 


très beaux morcèzhx:dè marbre , desi 
chapiteaux, des colonnes, & mille ап; 
tres pierres travaillées-avec une admita= 
ble dexterité. T | = 

La tradition des Grecs dit, que fous: 
ces ruines, eft enfevelie une des‘plus 
belles Eolifes du monde; on en voit cé: 
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femble, encore la porte, сей à dire, le 
haut. Les côtez font d'un beau marbre 
blanc, la cravée de дейи eft hors de fa 

lace , & le refte enfoui fort avant dans 
fa terre ; Пей difficile Фу découvrir rien, 
es Turcs ne permettant pas Фу fotil- 
ler ; en certains endroits la roche ef 
taillée comme une veritable muraille.. 
Ра côté de la Мег, c’eft-à-dire au fe: 
ptentrion,eft une-fource d’eau chaudeen 
tout tems ; mais beaucoup plus en hiver 
qu'en еЙе, De l'autre côté il s'en trouve 
ліпе autre d’eau froide pour laquelle on a 
Бас un petit Baflin‘en forme de voute: 
сей un bruit соттап: dans toute ha 
Province que cette eau’ a la vertu de 
guerir les maladies les plus dangereufes, 
Jorfque l'on а foin Фу apporter ceux qui 
en бр attaquez. Je remarquai que 
Feau en étoit un peu fallée, Е 

Près de cette fource froide eft une 
Chapelle profonde & prefque tout-à- 
fait бейе Жар , où lon vient: еп fou. 
le de tous les lieux circonvoifins , les 
Grecs еп font une de leurs: principales: 
-devotions , & la ріЙраге recomman- 
dent d'y: porter leurs:corps après leur: 
mort. | ТІ 

Cette petite ІЙ: n’a tour au plus que 
#50 pas de tour : Гоп у trouve par tout 

| В. ү}, 
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un nombre prodigieux de morceaux de 

verres quarrez & de couleurs differen- 

tes : fans doute qu’il y a eu dans ces 

édifices quantité d'ouvrages à la Mofaï- 
ue. | 

Repatfé dans la Ville , je fus rendre 
ma vilite à ГЕуедие ; өп l'appelle PE- 
vèque de Cyzique , сей un homme 
d’efprit & qui paroït avoir de l'étude : il 
me receut avec une honnèteté infinie , 
ёс me fit voir dans fa Bibliotheque les 
Manufcrits les plus beaux ; mais il ne 
m'en voulut jamais vendre aucun : je 
conceus même que c'éroit mal s'ad- 
drefler que de lui en faire la propo- 
fition ; rarement un homme de let- 
tres іе défait-il de ce qu’il a de curieux , 
il fait fes delices de fes livres, & la 

-mifere même eft peu capable de les lui 
ôter. 

Le premier Mai accompagné de qua- 
tre hommes bien montez , је me mis ет 
<ampagne , pour aller voir les ruines de 
Cyzique ; nous marchâmes pendant 
deux heures , dans un. païs admirable, 
cukivé par tout, & plein de Vignes, d'O- 
liviers, & d’autres Е Arbres de tou- 
tes les fortes ; enfin nous arrivâmes aux 
premieres ruines de la grande Cyzique : 


elle meritoit bien ce nom, fi Роп а égard 
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à fes feuls reftes. Après avoir mis pied 
à terre , nous commençâmespar déj:u- 
пег, & prendre quelque repos; ей man- 
geant, j'avois ke vifage d’un homme in- 
quiet , & la veüe d’une fi belle Ville ra- 
{ée pour ainf dire , & abbatuë de fond 
en comble , me rendoit tout reveur : je 
fongeois malgré moi à cette étonnante 
vicifficude , qui change toutes chofes. 
Nous nous étions aflis fur les ruines d'une 
Fortereffé ou de quelque grand Château, 
du moins étoit ce que l’on en pouvoit 
conjecturer: oh n’y voioie plus d’entier 
que de longues voutes fouterraines , où 
nous defcendimes avec quatrechandelles 
& un fanal : nous les trouvèmes hautes, 
bien faites , & d’une pierre de taille for 
épaifle ; il y en а plus de cinquante 
femblables qui fe répondent les unes aux 
autres, & quin'ont point à prefent d’au- 
tres Habitans que des chauves-fouris 
Dans une nous vimes une belle Fontaï- 
ne bâtie en arcade , & où, à cequ’on 
nous dit, il y a de l'eau pendant toute 
Гаппее. Боп apperçoit de l’autre côté 
une еЃресе de trou quarré, un homme 
у райегоіс aifément, Les gens du païs 
ont la fimplicité de croire, que fi l’on 
pouvoit райег l’eau de cette Fontaine , 
ёс entrer dans ce trou, Гоп trouveroir 


~ 
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immanquablement de grands trefors; ifs 
content à се fujet une infinité de fables; . 
mais je пе my arrêterai point , ellesjne 
meritent pas Fattention d'un homme 
fage. 

Je cherchai par tout s’il пе s’y rencor- 
treroit pas quelque Infcription, mais je 
ne trouvai que des fragmens , donril 
étoit impoffible de rien tirer. 

A quelques pas de ces ruines , il s’eh 
voit d’autres femiblables de pierres aufli. 
grofles ; & l'édifice, felon toutes les ap» 

arences étoit prefque égal en beauté; 
Ж murailles étoient encore prefque 
toutes entieres ; mais elles n’enfer- 
moient que des morceaux de pierres 
entaflez les uns fur les autres, fans aui 
cun veftige de monumens plus remar- 
quables, 7 

Avancez plus loin, nous trouvâmes 
encore une Fontaine affez belle, & à fes- 
côtez les: reftes de plufieurs grands Ьа 
timens : nous en fimes le tour , & enfuiz: 
te remontez à cheval, après avoir mar- 
‘ché environ une heure, nous arrivâmes 
à d’autres ruines d’un édifice fuperbe: 
les Habitans de ces lieux difent que 
еесоіс autrefois une Eglife ; l'on y voit: 
encore de beaux miorcèaux de Marbre, 
‘d’autres pierses d’une longueur ёс d'une 
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Fargeur prodigieufe, mais сей tout auffi,. 
& les murailles en ont есе fi ablolumene 
démolies, дт у a cru une efpece dè 
Bois aflez fort , dont les arbres pouf 
fent au travers des pierres. Je те don. 
najla peine de renverfer plufieurs de ces 
Marbres pour ytrouver des Infcriptionsi 
J'y en rencontrai fix que Гоп trouvera 
à la fin de mes Voyages. Mais il y а 
toute apparence qu'elles font trop imè 
parfaites pour donner aucutie connoifi 
fance dw palé, Les pierres en étoient 
feparées , de maniere que се feroit un 
hazard s’il yavoit quelque ehofe de fuiu 
vi. Meflieurs de l’Acadermie, qui depuis 
quelques années ont enrichi la Republit- 
que des Lettres de гапс de Differtations 
eurieufes, auront la bonté d'y faire leurs 
reflexions. Je me contente de Îles: leut 


donner exactes , & aufi entieres que 18: 


tems nous les a confervées; fans répon- 
dre de leur fens , ni par confequent dès, 
Eettres qui les compofent, б 
П (е trouve à plufieurs endroits de себ 
ruines quantité de bas- reliefs de feftons; 
de feüillagés , de morceaux de colon- 
nes de beau Marbre blanc. Je remar- 
quai plufieurs’ ruiffeaux , qui conloïenr 
à travers ; mais on ne leur donne aucun 
nom , fi l’on excepte une-petite Rivieré 


r 


до РЁ oyage dans Р Аје тейт, 
que l'on nomme Potamoqui, nom ge- 
nerique , & qu'elle n’a apparemment 
que pour la diftigguer de ces mêmes 
ғи еар. 5422224 

Ily а auprès de cer endroieun Port 
d'une grandeur & d’une commodité ad- 
mirable:plus de хеме mille Vaifleaug 
y pourroient degaeurer à leur aife , tant 
Пей vakte, & ils n’y auroieng cerraine- 
ment à craindre aucun mauvais tems : Н 
_eft à l'abri de quelque теп que се foit; 
je lai veu pendant les сепарегеѕ les plus . 
affreufes , la Mer y étoit par tout d'une 
tranquilitéa faire plaifir. Је revins à lą 
maifon le vingt-deuxiéme ,:e’étoir un 
famedi, & dans cette Ville le jour d’un 
petit marché, qui dure depuis le matin 
jufques à deux heures aprés midi, Il s’y 
raflemble quantité de Marchands des 
environs. | | | 
.- Pour ne rien laifler ёсһарег à ma cu- 
riofité , avec une Chaloupe je pañlaïen. 
core dans'une petite 10е, qui ей vis-a- 
vis Artaquy : elle ferme en quelque 
façon le beau Port dont je viens de par- 
Тег: ўу remarquai une caverne afleg pro: 
fonde , où l’on me dit que елше man- 
quoit jamais : у vis les ruines dé quel- 
que ancienne Forterelle ; себе 10е doit 
être regardée comme la principale cau- 
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fe de la grande Banace du Port. Delà 
j'en examinai la fiuation avec foin , ёс 
je vis qu'elle en couvre , pour ainf dire, 
toute l'étenduë. Comme je ne trouvois 
Е deMedailles à Artaquy je me rem- 

arquai, & un petit batreau du pais me 
reporta à Conftantinople, 


4 


CHAPITRE V. 


Voyage de Confaminople aux ruines de 
Calcedoine. Avantures de Tofeph Bey 
Fils d'un Ғғ d'Alger. 


L: gvatriéme au matin jeus lhon- 
neur de faluër Son Excellence. Је 
Гауоіз price de parler pour moi au Grand 
Vilir ,& de lui demander un Pafleport 
„qui me donnât la liberté d’aller par tout, 
Elle me dit qu'elle avoir eu Audience 
de се Miniftre ; mais qu'il ne lui avoit 
pas paru d'humeur à m’accorder le Paf- 
feport ; qu'il lui avoit répondu au con- 
traire , que l’on n’en donneroit à aucun 
Franc ; que le Sultan Muftapha avoit 
défendu expreflement de les laiffer 
voïager dans la Turquie , parce qu'ils 
n’ÿ#fenoient que pour faire changer de 
. scligion à fes Rajas. 
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Son Excellence n’aveit pas mariqté 
de lui dire, que je métois point un Re- 
Hgieux qui vint ргесһег, mais un Me- · 
decin , & que је n’avois d'autre but dans . 
mes voyages que de chercher des Plan- 
tes medeeinales ; mais 16 Vifit ávoit 
toûjours répondu que lon verroit, & 
rien davantage.. a | 

Le neuviéme, je fus avec le Reverend: | 
Pere Befnier à Chaleedoine’: cètte Ville 
ей de l’autre côté de Conftantinople ,. 
& nous fçavions que’ l’on y travailloit А 
un Serail ; өп nous avoit même affuré 
qu'il s’y trouvoit quantité de monnbïes 
anciennes : nous y vimes des Efclaves 
occupez à cultiver un Jardin affez 
‘grand. Comme Гоп avoit été obligé de 
rérhuer Га terre eh plüfieurs endroits, 
l'on у avoit découvert un püits parfaite- 
ment beau , & Басі des pierres de taille 
les plus groffes : dans ce puits, l’on уоїоіс 
à fleur d'eawune porte: quarrée qui pa- 
roifloit avair été faite pour donner quel- 
que facilité à ceux qui viendroient y 
puifer de l’eau. Auprès de-là étoient 
аш de groffes pierres de Marbre & mê- 
me des canaux entiers faits de’ Marbre 
Blanc , & emboëtez les uns dang les 
autres. : 


Бес gensdu Païs-difent, qu’il yavois 
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autrefois [à une Eglife fort grande & 
fort belle : nous у vimes plufieurs Pier 
res ой] y avoït des Infcriptions ; mais (ғ 
gâtées que l’on n’y pouvoit rien соппої... 
tre. j'eus le contentemenr Фу acheter’ 
une vingtaine de Medailles ,que ces Ef- 
chaves avoient trouvées: en remuant la: 
terre vil s’en et même rencontré des: 
plus rares , & dont les revers ne font. 
ы dans les livres de Мопйеш Vail- 

nt. . 

Lorfque je fus arrivé à Conftantinople, : 
ўарргіѕ qu'il y étoit arrivé deux jours: 
auparavant un Turc de qualité qui fe’ 
Јойоіх fort des bienfaits de nôtre nations- 
ils’apelloit Jeufeph Bey, il étoit fils d’un: 
Vifir. Depuis quelque tems il avoit été: 
envoyé en Alger de la part du Grand! 
Seigneur:il s’étoit embarqué à Conftan- 
tinoplefur une Barque Françoife qui le 
devoit mener à Tripoli de Barbarie. ` 

Comme c’étoit un homme poli & en: 
même tems ауі(ё , ik n’avoit manqué à: 
aucün des devoirs dela civilité & de la: 
prudence. Avant fon départ il étoit ve: 
nu falucr Monfieur l'Ambaffideur ,. 
&. il avoit eu foin de lui demander fon 
Pafleport: on juge bien qu'il n’eut@as 
lieu d’être mécontent de Son Excellence;; 
un François & fur tout. une perfonne. 
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auli affable que Monfeur de Ferriof 
traite toûjours avec amitié ceux qui 
implorent fon fecours. Son Excellen- 
се accompagna le РаПерош de plu- 
fieurs autres marques de bienveillance, 
& de ке côté là le Seigneur Turc fut 
зегорагацег ауес toute la facisfation 
qu'il pouvoit еГрегег. Arrivé à Tripo- 
ly „il trouva un Vaifeau Turc ,il (е mit 
дейиѕ pour continuer fon voïage; mais 
une tempête qui s'éleva, le jetta pew 
après fur les côtes de la Sicile, Leur Bå- | 
timent ne рос refifter à la violence des 
vents : il ftunnaufrage afleztrifte ,ӛ les 
hommes s’en fauverent du mieux qu'ils 
purent à Іа паре, L'on fie Efclaves tous 
ceux qui fe trouverent dans le Vaiffeau. 
Joufeph Bey obligé de fe jetter dans 
la Мег, n'avoit pas perdu fa prefence 
d’efprit ordinaire ; il avoit fauvé fon 
Pañleport avec fa perfonne , & il lui ar- 
tiva là peu de chofes que fa fagefle ne 
Іші ей fait prevoir. • | | 
П le montra aux Magiftrats : auffi.tôt 
ils changerent de conduite à fon égard; 
Join de le traiter en Efclave, ni lui ni 
toute fa fuite, on les habilla , on leur 
fougnit avec honnêteté toutes les chofes 
dont ils eurent befoin ғ оп écrivit pour- | 
tant de Sicile en France & en Е(рарпе 
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8с l'on demanda fi fur le Paffeport de 
Monfeur l’Ambaffadeur, оп leur donne- 
roit toute liberté. Comme la chofe пе 
faifoit. point де dificulré , on receut des 
ordres exprès d'y avoir égard , de traiter 
Joufeph Bey en homme de fon rang, & 
de le mener où il voudroit ; ainfi оп lui 
donna un Bâtiment qui le conduific en 
Alger. o 

Loríqu’il y еш fini fa negotiation, & 
qu'il voulut fe rembarquer pour Con- 
flantinople, on voulut lui donner un Bâ- 
timent du Païs , pour le reporter ; mais 
il ne le jugea pas айе bon pour (е met. 
tre deffus ; & l'honnêteté qu'il avoitre. 
marquée dans les François , le deter- 
mina à les prendre pour les guides de fon 
retour : il entra dans un Vaifleau qui re- 
venoit à Marfeille , il y fut comblé 
d'honneurs. Mais се qui augmenta fa 
bonne opinion pour lanation Françoife, 
fut lebon accueil qu'on lui fit par tout 
dans la Ville ; & furtout le foin que l’on 
y prit de faire {es provifions pour le 
voyage de. Conftantinople, |е fçeus 
qu'il avoit été quelque tems dans ГІЙе 
de Chio, de-là il étoit venu en diligence; 
& aufli-tôt après fon arrivée à Con- 
ftantinople , il avoit envoyé faluër 
Monfieur l’Ambafladeur, & lui avoit ` 


246 ‘Voyage dans! Afie тіпенге 
même envoyé les habits & les Hnges 
neceffaires pour lebain. Ce prefent, ot- 
dinaire chez les Orientaux , confiftoit 
еп une chemife de foye , des caleçons & 
des mouchoirs brodez ; tout cela étoit 
envelopé d'une belle piece de foye en 
broderie, ёс il avoit fait dire à Mon- 
fieur l’Ambafñladeur qu’il lui demandoit 
une Audience pour le remercier Іші mê- 
ame des obligations qu'il lui avoit. 

Ce Seigneur plein d’une veritable re- 
connoiffance, a roûjours publié avec joie 
іеѕ МепҒайв qu'il avoit receus de la puil- 
fance Françoife , & on lui а fouvent en- 
tendu dire que s’il n’avoit qu'un Sequin 
il le partageroit avec nous’ 
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CHAPITRE VI. 
Souper chez Monfieur l Ambafadeur de 


France, /йіші d’un concert, Singuliere 

Créonnance du Grand Seigneur. Hiffoire 

d'Adramant Pacha. Vifite rendue aw 

Kadis Lefquer de la Natolie. Converfa. 

tion Turque chez Monficur l'Ambafa- 
ЕГІЛЕ | 
1: douzième | еп l'honneur de fou- 

per chez Son Excellence ; j'y trou- 
жаі une compagnie difpofée à faire un 
concert : on avoit fait quelques vers à 
Thonneur de Monfeur l’Ambaffadeur, 
& les François voulurent les lui chanter 
еп fa prefence. Ainfi après le foupé, 
-Compolé des mets les plus delicieux, des 
fruits les plus exquis & de toutes les 
fortes , nous ейтев une fymphonie , qui 
charma toute l’Affemblée ; les Intru- 
mens & les voix .s’'y firent également 
admirer, 

Le quinzele Grand Seigneur alla fe 
promener dans la Ville incognito ; 
dans le quartier où il fe trouva il vit paf. 
{er devant lui plufeurs Chevaux char. 
gez de bois : fa curiofité laiant porté 
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à y refter plus qu'ailleurs, il vit гераЙег 
peu de tems après les mêmes Chevaux 
chargez de ceux qui les avoient con- 
duits, ils lui parurent dignes de com- 
paflion: Les hommes, dit-il, font bien 
injuftes ; ces pauvres Chevaux n'ont- 
ils pas eu affez de leur charge , fans 
être encore obligez de raporter ceux 
que je vois montez deffus ; сей ne leur 
pas laifler un moment de repos : үу 
veux mettre ordre. Il fit effectivement 
publier fur le champ une Ordonnance, 
par laquelle il défendit fous peine de 
А baftonnade à quelque perfonne que 
ce fût, de monter fur (оп Cheval après 
Jui avoir fait porter fa charge, 

Le même jour fes Galeres vinrent fe 
prefenter au nombre de leize devant le 
Serail ; il {e trouva au bord de la ma- 
rine dans fon СһеоЙге que l’on tient 
ordinairement à la pointe du Serail : 
le Capitaine Pacha alla lui faire la re- 
уегепсе, & lui dire qu’il venoit pren- 
dre fon ordre pour commander fon 
Armée Navalle fur la Mer noire. 
Le Grand Seigneur lui fit donner la 
vefte , & lui donna lui-même le Sabre ; 
сей par cette ceremonie qu'on revêt un 
Officier des dignitez Militaires , la vefte 


ей 
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ей une marque qu'il tient la place de 
l'Empereur раг fa qualité de Comman- 
dant ; & le Sabre ей pour l’engager А 
faire (оп devoir , & marquer еп même 
tems que s’il ne le fait pas , il y va de fa 
tête, : 

Le dix-fept les Galeres fortirent du 
Port , elles s’éloignerent de Conftanti. 
nople d'environ vingt milie feulement; 
mais le dix-huit elles partirent tout-à- 
fait. Il y avoit fur ces Galeres un Ef- 
clave François , quand le Capitaine Ba- 
cha еп fit la vifite avant que de partir; 
dès qu’il Рейс apperçû il Репуоїа à 
Monteur lAmbaff.üeur , avec ordre 
d’aflûrer Son Excellence алі пе laif- 
feroit jamais pafler aucune оссабоп 
de lui rendre Гегуісе. Ce Bacha eft des 
bons amis de M. l’Ambafladeur , & пе 
luirefuie rien de ce qui dépend de lui. 

Quoique les Turcs aient quelquefois 
afez de politique , puifque Сей une 
qualité qui vient autant de la nature, 
que de l'éducation , la courtoifie de ce 
Seigneur me parut avoir quelque chofe 
de fingulier : je fus curieux de connoître 
fa naiffance , & les commencemens de 
{a fortune. Ce ne fut pas fans quelque 
étonnement que j'apris qu’il étoit na- 
tif de МачеШе, & Fils d’un Boucher. 
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П avoit été pris fur un de nos Vaifleaux | 
dans fa plus rendre jeunefle , & оп lui 
avoit donné en Turc le nom d’Adra- 
mant, | Б 

Ses Maîtres aïant remarqué еп lui 
un naturel heureux , il {ortit bien-tôe 
d’efclavage. Il étoit brave &intriguant ; 
ainfi fon efprit& fa valeur ne furent 
pas long-tems fans le faire diftinguer 
parmi les Turcs ; & aïant monté par 
«ерге? à la рШрагс4ев dignitez , il étoit 
.parvenu à la charge dont je parle.Com- 
me elle eft une des premieres de l’Em- 
pire , aufi doit-on ауойег qu’Adramant 
„eft le meilleur homme de Mer qui foit 
en Turquie. 

‘Le Pafleport que j'avois fait deman- 
der, étroit une chofe dont | ауөіз un, be- 
foin extrême ; mais il fe prefenta toù- 
jours de grandes difficultez à me Гассог- 
der ; je vis même que Гоп s’en formoir 
à plaifir , & que Че Magiftrats Turcs 
ne voulant pas défobliger M. PAm- 
baffadeur jufqu’à lui en faire le refus, 
-cherchoient tous les jours quelque dé- 
tour pour éluder fes raifons : ainfi de- 
fefperant de l'avoir , je pris la refolution 
de m'en рабег, & d'obtenir par mon 
induftrie aux differents endroits où j'i- 
pois,quelque chofe d'équivalent, Pour 


ж 
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cela je fus d’abord rendre une vifite au 
Kadis Lejquer* de la Natolie;j'avois prié «әҙ Fran. 
Је К. Pere Befnier de шу accompagner, Fi се. 
& il voulut bien m'en faire le plaifir Pour re) 
y être mieux receu , j'y portai quelques о 
Cartes de Geographie,& je lui dis que j'a- 
vois үй à Paris une perfonne * qui avoit * M. Ga- 
l'honneur d’être connue de Іші, & qui! 
m'avoit recommandé avec foin de Іш 
faire fes complimens. Ces honnêtetez 
nous jetterént comme je le fouhaitois 
dans des difcours plus détaillez : nous 
entrâmes infenfiblement en une verita- 
ble converfation , &entre autres chofes, 
41 те demanda quelle étoit ma profef- 
боп, & Той me venoit cette envie de 
voïager ; ce fut alors que (ел occafion 
de lui faire connoître l'utilité de ces 
courfes que j'entreprenois, Je lui dis que 
j'étois Medecin, que je ne voïageois que 
pour me rendre habile dans la fcience 
que je profeflois : que lés herbes étoient 
la veritable Medecine;que Dieu en avoit 
autrefois donné la connoiffance aux 
hommes ,que рат là ils pouvoient con- 
ferver une vie, qui fans doute ne de. 
voit pas être de fi peu de durée ; qu’en 
effet, dans les premiers Siécles‘du mon- 
de, nôtre vie étoit, felon toutes les Hi- 
ftoires, beaucoup plus longue qu'elle ne 
| ij 
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Гей à prefent, & que je пе уоїоїѕ pas 
que Гоп en pûr aporter d’autrejraifon , 
finon que le crime & la tyranie aiant ofé 
paroître la tête levée, l’impieté & Іа mi- 
fere avoient fait perdre cette connoiffan.- 
се des herbes fi utile , & раг confe- 
quent fi peu à періірег, Je voyage donc, 
continuai-je, pour remettre dans l’efprit 
des hommes cette fcience qu'ils ont 
laiflé échaper à leur veuë ; mon deflein 
eft de recouvrer les vertus des plantes 


que l'Auteur de la Nature а femées dans 


l'Univers pour nous foulager dans les 
maux dont- il permet que nous (оїопѕ at- 
taquez. Comme les temperamens font 
differents,les mêmes plantes fervent ra- 
rement à guerir diverfes maladies ; ainfi 
les fçavans Medecins ont  toûjours 
чоїарё ou fait voïager en leur place des 


perfonnes capables de connoître par 


elles-mêmes , ou d’aprendre de ceux qui 
en étoient les témoins fidéles , Іа nature 


des Simples , qui peuvent perfeétiari= . 
ner се bel Art.Parmi les Arabes ajoûtai- 3 
је, vous avez Mefue, Avicenne & plil- : 
fieurs autres grands hommes qui en ont 


fait des Livres : les Grecs ont aufli re- 
cherché les plantes avec foin, & nous ne 
manquons pas de femblables Traitez en 
Latin,& en François, Voila ce qui m'a 
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fait prendre la refolution de voir le 
monde ; је {fuis même envoyé exprès,& 
pour cela {feul par Empereur de France 
топ maitre, Je lui marquai que j'allois 
commencer mon voïage раг la Natolie; 
& que comme il yavoit un pouvoir ab- 
{olu , jele priois de me donner quelque 
recommandation, Il me le promit, mon 
difcours l’avoit touché & il avoit con- 
ceu de ma fcience medecinale une idée 
beaucoup plus haute que je ne l’avois 
ofé efperer : il voulut même que je ші 
ог4оппаЙе des remedes pour certaines 
infirmitez dont-il fe plaignoit, Après 
avoir pris le Caffé, nous fni demanda- 
mes quand il fouhaitoit que je revinfe 
pouf avoir la fecommandation qu'il 
avoit la bonté de me promettre , & il 
nous répondit que cela fe feroit quand 
nous voudrions : je le remerciaisaprès 
lui avoir fait prefent d’une petite Lu- 
nette d'approche. Le зо. j'y retournai 
avec le R. Pere Befnier : & pour nou- 
veau prefent je lui donnai la Carte de 
ГАйе, & le Pere la lui expliqua en Turc 
d’une maniere très fçavante , еп lui 
contant à chaque Royaume & aux priri- 
cipales Villes , les differentes hiftoires 
qui les concernoient, les Grands Hom- 
те qui еп étoient fortis, & les tem 
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dans lefquels ces mêmes chofes étoient 
arrivées : toutes ces circonftances lui 
КҮН firent un plaifir fenfible, il donna or- 
cclui qui dre à fon Kiaia * de faire la recomman- 
tient le dation dont je lui avois parlé: il y appo- 
Ping das fa fon Cachet, & me lamit lui-même 
la mail entre les mainsavec un air obligeant. 
cha, En voici опе traduétion fidéle elle eft de 
M. Petits de la Croix Interprête des 
” Langues de Sa Majefté, dont tout le 
monde connoît la fcience & le me- 


rité, 
LETTRE 


DE RECOMMANDATION 
du Kadi Lefquer Айе ou Na- 
tolie , aux Kadis & Naybes,en 
faveur du fieur Paul Lucas. 


Aux Еккимріз, KADIS ЕТ 
. Magiftràts , refidens еп Natolie, 
ou Afie. 


Res Шие © Venerables Seigneurs 
Effendis Kadis © Magiftrats refidens 
еп Ае. Salut abondant © vœux finceres 
vons font prefentés : Soit fait a fçavoir que 
le Medecin Paul Lucas , venant du pais 


l'Afrique © ‘autres. Leur, 


de France ,сп faveur duquel vous еске. 


cette lettre devant aller chercher © herbo 


rifer dans les Terres © les Montagnes de 
votre fari[ditlion des Simples neceffaires aux 


Medecins 5 après qu'il les aura trouvées © 


сиё іез devant s'en retourner , ilef 4 pro. 
pos quien quelque lien дии entre des Terres 
de vos Jurisdillions , vous ne l'empéchiez 
pas de cueillir emporter le[dits Simples 
neceaires anx Medecins , © le falut. 


Parle Asousequir Kaoy 
Гксоуек des Armées Айе. 


Traduit par Petits de [a Croix 

Le >, Aonft уһ. 
pôferà partir, Le quatre Juin il vine 
diner chez Son Excellence deux Turcs 
de confideration , l’un étoit le Caiffier 
du Cafenadar * du Grand Seigneur, l'au- 
ске le Lieutenant Général de і Artillerie; 


Son Excellence les traitta avec fa ma- 


ghificence accoûtumée, & après le dî- 
ner оп prit les Liqueurs à. l’ordinaire. 


де пе fongeai donc plus qu'à me 
di 


“еу Frana 
çois. 
Tzeloties 


Dans la converfation les deux Mahome- . 


tans. s'informerent avec curiofité du 
Gouvernement de la France ; M. 


TAmbaffadeur leur en fit une peinture 
© iiij 
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des plus belles : & еп peu de mots ,mais . 


éloquemment , il leur fit connoître la 
grandeur du Roi & la force de fes Аг- 


mées ; enfin il fe dit là deffus de part & 
d'autre beaucoup de chofes. pleines d’ef- 


prit,qu’il féroit inutile de pone : je 
remarquerai feulement que les Turcs 
parlent toûjours à l’Orientale, c’eft-à- 


dire,metaphoriquement & d’une manie- | 


ге prefque parabolique.Pour donner l'i- 
dée d’un grand politique dont les def- 
feins пе réüfliffent pas toûjours, un de 
ces Turcs nous dit, се? un habile homa 
те; il eff [сатат & il file fon fil fort me 
пи, mais Auf} il fe rompt quelquefois. 


Comme ils entendoient joüer les Ine | 


ftrumens de la Mufque de M. l’Ambaf- 


fadeur , on leur demanda quelle diffe- - 


rence ils mettoient entre -ła Mufique 


 Françoife & celle de Turquie , le Mai. 


tre de l’Artillerie prit la parole, & dit 
que la Mufique des François alloit le che- 
min droit , È que celle des Turcs alloit de 
АЗАР 

Il fut fait une reponfe femblable à 
Госсабоп du R. Pere Befnier. Un jour 


comme le Grand Seigneur étoit dans fa 


recreation , ce Religieux qui fçait fort 
bien les Mathematiques , fans fortir de 
fa place mefura la portée d’une fleche, 


A -. 
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Le Grand Seigneur en fut charmé , & 
il lui envoïa faire prefent d’une bource 
d'argent, le Pere s’en excufa fans grand 
compliment, & ne voulut rien accepter. 
Ce Prince demanda pourquoi le Papas 
François en ufoit ainfi, un des Grands 
lui repondit, que les Papas François 
étoient gens fort peu intereflez: //; pour. 
roient bien, dit-il, coucher mille ans [ur des 
lits de Diamans , fans qu'il en тапана? 
ип (ені. | 

Au refte certe action du Pere Befnier 
fut remarquable , & elle lui procura une 
liberté que Гоп n’accorde prefque ja- 
mais , je veux dire d’aller à la Bibliote- 
que du Grand Seigneur quand il vou- 
droit, fans y être obfetvé : fans doute 
qu'il y aura veu quantité de chofes cu- 
rieufes , & il feroit А fouhaiter qu'il еп 
eût fait part au public. | 

Le cinq je pris congé de Son Excel- 

Тепсе : elle me donna deux: Paffeports, 
Гоп еп Turc ,& l’autre en François , & 
deux Lettres , une pour Affen Bacha à 
qui l’on venoit d’ôter la charge de Grand 
Vifir, & l'autre pour le Prince Tequeli 
` qui demeuroit alors à une maifon dẹ 
campagne aflez proche de Nicomedie, 


- 
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Le Pafleport étoit conçeu еп ces termes # 


Nous CHARLES DE FSERRIOE ; 
Chevalier Baron d Argental © de S. 
Ferriol , Confeiller du Roi en fes Confeils, 
ÆAmbafadeur extraordinaire de Sa Ма- 
је à la Porte Ottomane: 


Nons prions tous ceux qu'ilappartiendræ, 
de laifer fenrement © librement ра(еп le 
feur Paul Lucas , François, avec un valet, 
s’en allant d'ici 3 Nicomedie , a Brouffe , & 
Cutaye, à Angora , à Cefarée, © devant 
revenir par Smyrne © Chio, Negrepont 
(сс. б de ту apporter aucun empeche- 
ment ; mais au contraire toute l'aide , faveur 
© affiffance dont il pourroit avoir befoin, 
somme nous ferions еп pareil cas, fi nous en 
étions requis de leur part en foi dequoinous | 
avons figné cesprefentes de notre main, бе 
icelles fait contrefigner par nôtre Chancelier 
mier Secretaire, [celler de nos Armes, 
au Palais de France le ç. Juin de l’année 
1705. Signé Bern, avec le Cachet 
des Armes dudit Scigneur, 


P Affrique б antres liene. | 


CHAPITRE ҮП, 


Nicomedie. Vifite chez Affen Pacha 6 le 
Prince Тсайей Hongrois. Portrait de 
Mademoifelle Catherine  Hongroife. 
Tombeau trouvé. Defcription de l Ar- 
bre Conconvia, Hifloire de [аіте Barbe. 
Offémens sxtraordinaires, Infcriptions. 


Е me mis donc le б. jour fur une Bar- 

que du païs , & nous fimes voile à 
dix heures du matin ; le vent étoit tra- 
montane ,mais fort petit : nous allâmes 
ainfi près de trois milles, & nous laiffà- 
mes à main droite les Ifles des Princes 3 
fur le foir la bonace nous prit avec um 
tems. couvert , il tomboit une groffe 
pluïe accompagnée d’éclairs & de ton- 
neres fort violents : enfin nous efluïa- 
mes quelques coups de vent qui nous 
auroient fait faire naufrage s'ils avoient 
duré : comme nôtre Barque n’étoit poing 
calfeutrée par la couverte , on peut ju. 
ger combien nous fûmes moüillez ; tout 
Је refte de la nuit nous marchâmes avec 
un petit vent qui dura jufqu’au Soleil 
couché du feptiéme quele Ciel fe cou- 
yrit une feconde fois. Еп peu de теніз 
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on le vit tout en feu par la multitude 
des éclairs : le tonnerre étoit capable de 
faire trembler les plus hardis, & jamais 
je пеп avois entendu de fi horrible : f 
- le vent ne nous avoit pas été contraire, 
nous nous ferions peut-être confolez de 
la pluye qui nous регса, mais il fallut 
rendre patience, & petità petit еп fai- 
fant bord fur bord , tâcher d'arriver à 
Nicomedie : cette Ville bâtie par Nico- 
mede du tems de Cefar ,& comme Гот 
fçait la capitale de Bithynie , porte à 
prefent chez les Turcs le nom de Sche- 
mit. 

J'y debarquai le 8. à cinq heures 
du matin , & aïant fait porter mes har- 
des en une maifon ; où demeuroient les 
Officiers du Prince Tequeli , |у fus ad. 
mirablement bien receu , fur tout lors 
que jeus dit que j'avois quelques Let- 
tres de M.lAmbaffadeur pour ce Prince, 

Il étoit jufte de fe repofer quelque peu; 
mais pour те point perdre de tems, fen- 
voïai dire chez Affen Pacha que | ауоіз 
pour lui des Lettres de M. l’Ambañ2- 
deur , & demander quand je pourrois 
avoir audiance de lui pour les lui rendre; 
Гоп me raporta que се feroit l’après di- 
né même. Je ne manquai pas de me 

rendre à fon Palais : on me conduifit 
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dans un petit chioftre où étoit le Васһа: 
je lui prefentai de la part de Son Excel. 
lence la Lettre qu'elle lui écrivoit 
pour moi, il la receut avec de grandes 
marques d'amitié , il me promit à fa . 
confideration des Lettres de même na- 
ture pour les Bachas de la Natolie ; mais 
il parut étonné de la refolution où il me 
уоїоіх de voïager dans des païs ао dan. 
gereux : je lui marquai que s’il пу һопо- 
roit de fa protection je n’aurois rien à 
craindre: mais,ajoüta-t-il, ma protection 
vous vaudra-t-elle beaucoup contre 
les voleurs , dont ces Regions font rem- 
plies: Je neles crains pas, A чеда 
vous me donnez la permiflion de les 
tuer : cela le fit rire , il me promit tou- 
tes les recommandations qui me feroient 
neceflaires , & nous parlâmes enfuite de 
Fétat des affaires ,fur tout de celles de 
l'Europe , dont il aprit des nouvelles. 
avec plaifir. 

Revenu chez moi |у trouvai prêts les 
Chevaux qui me devoient porter chez 
le Prince Tequely ; il ne demeuroit pas 
dans la Ville, fa refidence ordinaire étoit 
à une terre nommée lé Champ de Fleurs, 
éloignée de Schemit d'environ deux 
lieués. А la moitié de ce chemin ей un 
pont fort beau fur une Riviere que les 
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Furcs appellent Quiller, Arrivé’ aw 
Champ de Fleurs , je fus conduit ак 
Prince qui me receut d’un air fort hon- 
nète ; il étoit dans un verger planté de 
beaux Arbres , qui me parut des plus 
delicieux : je letrouvai à moitié couché 
dans une caleche ouverte detous сосет , 
ёс couverte dun imperiale : il étoicap- 

өзе fur deux couflins, fes infirmitez re 
Jui permettant pasde prendre une autre 
pofture : il avoit un bonnet à la Hon- - 
groife & une vefte noire qui le couvroir 
entierement.Pour me donner Audience, 
өп avoit fait apporter auprès de fa ca- 
leche un grand fauteüil , il my fit af- 
feoir avee bien de l’honnèteté, il leut læ 
Lettre de Son Excellence, & me marqua 
qu'elle lui faifoit un veritable plaifir : 
enfin après une heure d'entretien fur dif- 
ferentes fortes de chofes ,il me renvoïæ 
avec ordre de le revoir. 

Du verger, on me fir entrer dans ur 
de fes appartemens, où l’on fervit un 
foupé magnifique il y fut bù en abon- 
dance : les Hongrois tiennentun peu de 
l'Allemagne, & сей un point dans le 
quel il ne fe foucient pas d'en differer. 

Le neuviéme je fus d'abord me 
promener fur une montagne voifine di 
Champ de Fleurs ; jy vis deux tours an- 
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tiques encore fort hautes & qui font ap- 
paremment les reftes de quelque bel 
édifice ; enfuite je revins voir le Prince 
qui étoit encore dans fa petite caleche, 
mais proche d’un ruifleau qui paffe dans 
fon Chyfly * & dont les doux murmu- ses Eram 
res invitent infenfib'ement au fommeil: si. 
jeus encore de lui une heure d’Audian. А 
ce,pendant laquelle nous nous entretin- 
mes d’une infinité de chofes, comme de 
Регас prefent de France , de mon уоїа- 
ge , des pais que j'avois déja vûs, de mes 
deffeins d’alors еп un mot, de ce qu’on 
peut demander à un voïageur , lorf- 
qu'avec dell’efprit, Роп ne manque point 
de curiofité. Après avoir pris congé de 
№, je fus faluer Madame Catherine $ 
с'е une Dame Hongroife toute aima- 
ble, & d’un vifage le plus gracieux qui 
fut jamais ; elle а outre cela des manie- 
res qui enchantent , & plufieurs belles 
qualitez qui fa mettent au deflus des 
femmes ordinaires ; elle danfe dans la. 
perfection , & ce qui parmi ceux de fæ 
nation eft ації de quelque eftime , elle 
fçait boire une nuit entiere ,& mettre à 
bas les hommes. les plus hardis , fans: 
qu’en elle il paroiffe la moindre marque 
d'yvrefle ni aucun derangement, Peus 
honneur de diner avec elle, & je re- 
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marquai qu’elle ne s’épargnoit:pas à boi- ` 
re. Après la bonne chere vintle plaifir 
de la danfe : la belle Hongroife fuivant 
exactement la cadance ёс le fon , y pa- 
rut dans toutes fortes de mouvemens 
avecune adrefle & une legereté qui ne 
lui Gtoient rien de fon air majeftueux ; 
ainfimes propres yeux me convainqui- 
тепе qu’on пе me l’avoit point trop van- 
tée : & fa converfation honnête & plei- 
ne de douceur me perfuadaencore plus , 
qu'en l’honorant de tant de Іойапоеѕ, 
on пе failoit que lui rendre juftice : оп 
eut croire que je ne la quittai pas fans 
[ui en faire mon compliment.Comme je 
пе pouvois faire au Champ deFleursun | 
plus long fejour., j’allai prendre congé de 
Sa Serenité Hongroile, je remontai à 
cheval & revins à Nicomedie, 

Le 10. j'appris que l’on avoit deterré 
depuis peu un tombeau de Marbre, fur 
lequel il у avoitune infcriprion:je me 
tran{portai au bout du marché au bois 
où l’on me dit qu’il étoit aétuellement, 
бс en effet je Гу trouvai dans la cour 
d'un particulier : il y étoit , difoit-on, 
depuis un mois & demi ; оп Гу avoit 
apporté d’un petit champ qui eft à un 
demi quart de lieuë de la Ville, où on 
Гауой trouvé : il y en а autour de 


-- 
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М№Місотейіе plufieurs autres qui ne cou. 
teroient prefque que la peine de les ti- 
rer de terre, mais еп се païs ІА оп ne 
(саіс ce que сей que de fe la dnner | 
. pour ces antiques , & оп laiffe ordinaire- 
ment dans un profond oubli , ce qui fait 
ici la curiofité des 5сауапв. Ce tombeau 
a neuf pieds de long , & eft d’un Marbre 
qui reffemble fort à la pierre granite. 
J'en copiai Finfcription, qui me parut 
des plus entieres ; on la peut voir à la 
fin nombre 7. 

De-là je fus conduit par un Papas à 
l'Eglife de faint Pantaleon qui ей à une 
demie lieuë de la Ville : à peine ейтеѕ- 
nous marché cent pas que j'apperçüs 
deux Arbres fort hauts & d’une grofleur 
extraordinaire , je croi que trois hom- 
mes n’auroient pů еп embrafler ип, les 
Grecs les appellent en langue vulgaire | 
Couconvia : ces Arbres portent un petit 
fruit fort noir , & ce qu’il y à de mer- . 
veilleux dansceux dont je parle, eft que 

ar une ouverture du tronc , Fon voit 
qu’ils ont chacun une groffe pierre quar- 
rée qui eft abfolument enfermée dans 
РагЬге:сев pierres ont plus de 10.pieds de 
hauteur fur trois de large , & fi Гоп s’en 
` rapporte à la tradition du pafs сей le 
lieu oùeft entérrée fainte Barbe, Cette 
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Vierge, Асе qu’on me conta,étoit Fille 
«ап nommé Diofcorus de la Ville de 
Nicomedie: après avoir fouffert le mar- 
tyre pour la Foi avec beaucoup de соп-- 
ftance fous l'Empereur Maximilien , on : 
fa mit en cet endroit, fous ces deux pier- 
res , dont l’une étoit à fatête, & l’autre 
aux pieds : les Chrètiens du païs difent 
que ces Arbres y ont crû par miracle : le 
Papas me racontoit toutes ces merveil- 
les en marchant. А mefure que nous 
avançions , le chemin fe trouvoit pavé 
de pierres de plus en plus belles ; il maf- 
fura que fous ce beau chemin , il y avoit 
eu une Eglife magnifique, où avoient 
. été enfevelis plus de vingt- mille Mar. 
tyrs , que pour preuve de ce qu'il avan- 
Goit,je n’avois qu'à faire attention à Го- 
deur qui еп fortoit. Il ей vrai que feus 
odorat frapé d’une odeur fort agréable 
dés que nous fûmes auprès de cet endroit; 
une chofe particuliere, сей qu’elle fe 
fent beaucoup plus des deux côtez que 
fur le lieu même , jen attribuai la raifon 
aux avenuës qui у conduifoient autres- 
fois , & qui apparemment étant moins 
comblées que les voutes laiffent раНег 
plus facilement lesexhalaifons des par- 
fums dontces corps ont été embaumez: 
le Papas vouloit que се fût un miracle 
perpetuel. | 
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А cent pas de là nous entrâmes dans le 
champ d’où l'ên avoit tiré le Tombeau 
dont j'ai parlé, nous y vimes encore fon 
couvercle fait dune pierre de Marbre 
fort grofle, & toute d'une piece; & 
les offemens que l’on en avoit ôtez 
étoient affurement deux fois plus gros 
que ceux des hommes ordinaires. Il ya | 
eu là autrefois quelque bâtiment confi- 
derable ; on y voit par tout de grandes 
pierres de Marbre , un grand nombre de 
morceaux de colomnes & de chapi- 
teaux , quantité de materiaux travail. 
lez pleins de feüillages ёс de cannelu. 
res : nous y trouvèmes d’un autre côté 
des bas-reliefs qui reprefentoient des 
têtes de bœuf, des guirlandes , & plu- 
fieurs autres fortes de {culptures. Enfin 
nous arrivämes à l’Eglife de faint Pan- 
taleon qui n’eft pas fort éloignée de 
toutes ces ruines : à 1а porte qui avoit 
feulement au haut quelques ornemens 
dont-il feroit inutile de parler je vis un 
marbre de quatre pieds de long fur 
deux de large , il avoit une Infeription 
latine que l’on peut voir à Іа fin nombre 
8. & qui marque que c’eft le tombeau 
d'un Efclave. ) 
-L’Eglife eft affez belle pour une Eglife 
+ Grecque, Le Tombeau de faint Panta- 


68 Voyage dans Г Afie mineure ; 

leon eft dans un caveau fort creux què 
Гоп а fait deffous ; fon corps n’y ей plus 
ёс Роп me dit qu’il avoit été volé.En for- 
tant de l'Eglite , je vis dans la muraille 
un Marbre de deux pieds de long & un 
de [агре avec un bas-relief & une Infcri. 
ption. Voyez la à la fin nombre 9. 

il y en avoit encore beaucoup d'at- 
tres qui avoient aufli des Infcriptioñs, 
mais elle n’étoient pas entieres, & је 
crus les devoir laiffer là. Pour revenir à 
Nicomedie , nous primes exprès un at- 
_tte chemin : de côté & d'autre nous ren- 
contrâmes quantité de morceaux de 
colomnes , & au milieu d’une vigne је 
trouvai fur un puits une pierre de Mar- 
bre fort grande qui étoit percée au mi- 
lieu pour faire le trou du puits,comme il 
рагонга par l’Infcription imparfaite que 
je me donnai la peine de copier, & que 
l'on peut voir avec les autres à la fia 
-nombre 10. | 

Nous vimes encore là quelques au 
tres Marbres, maisles Lettres de leurs 
Infcriptions étoient trop effacées , & 
ç'auroit été perdre letems mal à propos 
que de les vouloir copier. 


Г Affrique È autres lieux, 9; 


- CHAPITRE VIIL 


Deftription de Nicomedie. Vifite renduë 
ян Pacha. Courtoifie des femmes d'at- 
près delà, Qualité de la Fontaine de 
Quenarfou. Contume des Turcs. Cara. 
ga-fument autrefois grande Ville. Def- 
cription d'un pont. Animaux du pais. 


І: onziéme je fus pour rendre vifite 
au Pacha & je le rencontrai qui al- 
loit à un petit chifly qu'il a furle bord 
de la Mer: il arrêta pour me parler , me 
promit de nouveau des lettres de re- 
commandation , & tout ce qui me feroit 
neceffaire ; je le remerciai de fes bontez : 
je lui avois fait prefent d’une lunette d’a- 
‘proche la premiere fois que je l’avois 
veu & il l'avoir acceptée avec plaifir : 
fon Kiaia que je rencontrai aufi com- 
me je m'en retournois,me fit mille hone 
nètetez & me pria de ne point épargner 
fon credit fur tout pendant que је {rois 
à Nicomedie, De- la je fus me promener 
à pluñeurs endroits de la Ville, & ру 
* trouvai un ает grand nombre d’In{cri- 
ptions , mais gârées, & do't on ne pot- 
voit пеп tirer ; уе vis par tout des үс- 
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ftiges confiderables de fon antiquité, 
particulierement de hautes tours de bri- 
ue de plus de vingt-cinq pieds d’épaif- 
Fa. il ей difficile de ne pas fe laiffer 
faifir de triftefle à la үйе de tant de 
beaux Palais, dé tant de monumens ref- 
peétables tous abatus par le tems, où 
ruinez par la cruauté de la guerre. Nous 
demeurâmes quatre heures à en faire le 
tour , ce qui montre que Schemit étoit 
autrefois une des Villes les plus vaftes.. 
Si l’on s’en raporte à la tradition du païs, 
Сей un tremblement de terre qui a ren- 
verfé tous ces grands édifices, & elle pa- 
_roît n'être pas mal fondée, puifque par 
toute la campagne on trouve fous la 
terre de ces édifices prefque entiers. 
Nicomedie eft bâtie fur le bord de 1а 
Mer, mais ce bord fait un côteau qui а 
bien un mille de hauteur , & fur lequél 
la Ville s'élevant comme par degrez 
a la figure d’un belamphitheatre, 

Le 12.je fus revoir le Pacha: il me pre- 
noit pour le plus grand Medecin dont-il 
eût jamais entendu parler,& me dit qu'il 
{entoit des douleurs dans l’eftomac, & 
que je lui ferois un plaifir (епбЫе fi je 
voulois lui ordonner quelque chofe qui 
lui donnât quelque foulagement. Sur 
_ Лесһатр je mis en pratique les principa- 


l'Afrique © autres lieux. 7 
les regles du ceremonial de la Мейесі. 
ne : de-là commençant à rever, comme 
j'avois une envie extrême d'aller voir 
quelques antiquitez, dont plufieurs bour- 
geois m’avoient conté des merveilles, je 
crus que je trouverois difficilement une 
occafion auffi favorable de contenter 
ma curiofté ; je lui dis donc que tous les 
mélanges de drogues que font les Mede- 
cins ordinaires étoient plus propres à 
gâter un temperament qu'à retablir la 
fanté; que lors que l’on connoifloit quel. 


que fimple dont la force POSE 
er 


à une maladie pût la сһаЙег fans alterer 
la conftitution de la perfonne , il falloit 
la chercher par Mer & parTerre: Je fçais, 
lui dis'je une herbe qui viendroit admi- 
rablement bien à vôtre mal ; mais peut- 
être ne fe trouve-t-elle point ici quoique 
le climat foit à peu près femblable à celui 
des païs où je Ѓаі veuë.Comment, repli- 
qua le Pacha , vous étes ici dass le meil- 
Jeur terrain qui foit fous le Ciel , vous 
n’avez qu’à voir de quel côté vous vou- 
drez aller , je vous envoïerai demain 
des Chevaux & deux de mes gens qui 
vous accompagneront par tout ; faites 
en forte de trouver l’heibe dont vous 
me parlez , elle fera fans doute dans 
quelqu'un des lieux circonvoifins : il 


a 
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ajoûta,qu’il me prioit de faire attention 
aux Fontaines que je rencontrerois , & 
«еп gouter les eaux, pour lui dire quel- 
le étoit la plus falutaire pour lui : en un 
mot, dans mes defleins,& refolu autant 
que je l’étois de parcourir le païs „je pro- 
22 mis, & j'acceptai tout. Ainf le 13. au 
* Cet matin , le Chokadars * du Bacha & un 
аг autre avec lui parurent à ma porteavec 
tion fut des Chevaux qu’ils m'amenoient; ils me 
tous les ,. ас е - 
dometti. dirent qu’ils venoient de la part du Ва. 
dus 8: cha pour m'accompagner par tout où je 
claves. 3 ; А 
fouhaiterois aller : nous montimes à 
Cheval fix que nous étions ; & après 
“а, avoir marché par de belles montagnes 
__ toutes cultivées, lors que la chaleur com- 
тепса à fe faire fentir nous nous аггё.. 
tâmes auprès d’un petit village, Comme 
les hommes étoientallez aux champs à 
leur travail , il ne s’y trouvoit alors que 
des femmes : сей une chofe aflez ordi. 
naire 3 la campagne de les trouver feu- 
Jes dans leurs maifons ; mais celles. ci 
nous parurent des plus apprivoifées ; dès 
qu’elles virent que nous étendions nos 
tapis pour nous repofer ,elles nous ap- 
porterent des couflins , & quelques-au. 
tres tapis pour nous mettre plus commo- 
dément;elles nous firent même manger 
de ce qu'elles avoient , c’eft-à-dire des 
œufs 


\ 
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œufs au beurre , du fromage, & detou- 
tes {ortes de laitage; le déjeüné fair,nous 
remontèämes à Cheval, & marchâmes 


encore l’efpace d’une heure par les mon- 


tagnes ; enfin nous arrivâmes à la Fone 
taine de Chernarfou, la plus belle qui 
foit dans toute la Province. Ses eaux 
font en reputation pour plufieurs vertus 
admirables qu’on leur attribue, Les На- 
bitans du lieu difent qu’elles gueriffene 
quantité de maladies , mais fur tout la 
Е ; je vis même quelques per- 
onnes de merite qui me l'aflurerent, 82 
il еб certain qu'elles font quelque chofe 
d'aprochant,puifqu’un momentaprès les 
avoir prifes , il faut les rendre ; ce qui 
peut faire conjeurer qu'elles font ad- 
mirables pour toutes les obftruétions. 
Cette Fontaine rend l'endroit où elle ей 
des plus delicieux, & fa fraicheur nous 


y fitdemeurer près de deux heures.Nous 
 traverfâmes епішге quelques beis , & 


après avoir үй plufieurs villages , nous 
nous arretèmes à un dont les Habitans 
comme ceux du premier , nous donne. 


rent à manger. С'ей une ІойаМе cof- 


соте qu'avoient les Patriarches, & que 
les Mahometans ou en général les Orien- 


_ taux, (е font gloire de conferver avec 


foin , de rafraîchir ainfi tous les райапѕ. 
Tome I, | 


% 
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Cela eft fort commode pour ceux-qui 
voïagent dans ces pais 14,8 fur cout pour 
les pauvres qui y font affurement plus 
foulagez qu'ici. Ces Turcs font paroïtre 


une charité toute pure & ne demandent 


pas feulement qu'on les en remercie. . 
Nous continuâmes nôtre chemin juf- 
qu’à Caragajument, C’eft un Village; 
mais fans doute qu'autrefois c'étoit 
une belle Ville, car l’on y voit quantité 
de tombeaux Деді grandeur extraordi- 
naire , dont plufeurs font prefque ren- 
verfez. J'y trouvai des Infcriptions , 
mais l’injure des tems en avoit effacé 
tousles cara@eres,ainfi il me futimpof- 
fible, «еп copier quatre lettres de fuite- 
Quoique les monceaux de pierres & de 
Marbres, qui Ге rencontrent là en grand 
nombre, me ргопуаЙепс aflez qu'il у 
avoit ей anciennement quelque Ville 
confiderable ; j'eus beau m'informer des 
perfonnes du lieu, ils n’ont jamais enten- 
du parler de leurs anceftres , & ils ne 
m'en purent donner aucune connoiffan- 
ce; peut-être ао ne font-ils pas origi- 
naires de ces lieux.A près tant de guerres 
ёс tant de Dominations differentes, fi Гоп 


_cotifidere fur tout l’inftabilité des Turcs, 


on ne doit nullement être furpris qu’il 


n’yait là perfonne qui ршќе dire d'où 
il y et venu ` | 
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Nous allâmes mettre nos Chevaux 


-dans une maïlon а un quart de lieuë 


plus loin , où l’on nous dit qu’à quelque 


-diftance il y avoit un Pont des plus fu- 


perbement bâtis. Je pris mon Ға! & 


- un homme du Prince Tekely qui étoit 


venu avec moi , avec un petit garçon 
que j'avois amené pour nous conduire : 
mais le Pont (е trouva ou du moins me 
parut beaucoup plus éloigné que l’on ne 
m'avoit dit,& d’ailleurs je n’y vis rien 


d’extraordinaire, Il n’a que trois arcades; 


fur la plus grande eft une tête de bœuf 
enrelief fort groffe, & appuyée fur un 
grand Marbre blanc ; la riviere fur la- 
quelle ileft,s’appelleSarerafou: elle fort 
d’entre deux montagnes fort hautes , & 
жа fe perdre dans la Mer noire ; сей 
tout ce que je vis dans ce petit écart | 
d’où je revins au Connac * fort fati- Comme пе 

ué d’avoir marché plus d’une demi- £ рек 
Fe , dans la nuit, & раг un chemin rendre en 
où je voïois à chaque pas des loups & 2. 
des fchacales. Certe derniere efpece d'a- lies de 
himaux reflemble aflez aux Renards , “7% 
le païseneft rempli. Les gens du Ba- 

cha m'attendoient toûjours, allez cha- 
grins de ce que | егоіз fi long-tems, Ils 
avoient peur qu'il ne rous fût arrivé 
quelque chofe , ou que par la difficulté 

- D ij 
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des chemins & le peu de connoiffance 
que nous avions du païs, nons ne fuf- 

fions tombez entre les mains de quel- 
ques voleurs. Toutes ces alarmes fe cal. 
merent lorfqu'on nous vit , & cha- 
соп s’emprella de nous témoigner fa 
joie. | 
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CHAPITRE IX. 


Fontaine mervcilleufe. Medecines données 
ди Bacha б à [on Eunuque, Differens 
Villages, Caramoufal, Nicée. Deferi- 
tion des ruines de cette Ville, © de 
quelques Statues, Inftriptions,. 


L: 14,nous marchâmes près de deux 
heures du côté du Ponant : après 
avoir pañlé plufieurs montagnes , nous 
en montâmes une fur le derriere de la, 
quelle ей la Fontaine qui guerit toutes les 
maladies , сей le nom qu’on lui donne 
dans la contrée, & il eft du moins quel- 
que chofe de ce.que l’on en dit. L'eau 
de certe Fontaine a une vertu fort par- 
ticuliere pour les purgations;elles fe font 
par fon moïen aufli parfaites qu’on le 
eut efperer , mais fans la moindre vios 
ЖЕЛЕ: qui eft d'un avantage confidera- 


“4 
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ble pour les temperamens foibles , & 
pour tous ceux dont le corps ne veut 


point être fatigué, Une chofe merveilleu- 


fe c'eftque fi l’on prend de l’eau de cette 
Fontaine eh defcendant ,|е veux dire en 
fuivant fon cours , elle purge feulement 
par еп bas,&c que lors que Гоп en prend 
en remontant , elle fait indubitable- 
ment vomir , & point autre chofe, Je 


laifle aux Naturaliftes à developer les 


caules d’un fait ff fingulier ; il eft cer: 
tain , & merite peut-être quelques- 
, unes de leurs reflexions. Au refe lony 
vient de plus de %о. lieuës à la ronde; 
le voïage s’en fait ordinairement deux 
fois l’année ; & comme le lieu ей aflez 
defert , & que les voleurs y font fou- 
vent des courfes „le Grand Seigneur а 
оір dans ces rems-là Фу envoïer une 
garde de deux mille hommes-afin que 
perfonne ne foit infulté , & que lon 
puifle prendre en repos cette agreable 
medecine,qui fans endommager la bour- 
fe , delivre certainement de bien des 
maux. | 
L'eau de cette Fontaine ma aucun 
goût qui Ја diftingue des eaux ordinaires; 
те fus ravi de l’avoir venë ; & Теп avoir 
bu ; mais les gens du lieu en content 
mille fables que je ne pus croire, & que 
D ïj 
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је ne rapoporterai point. Nous геуіп- 
mes а la Fontaine de Chernarfou : nous 
союсһӛтев тете” апргев , & je bus le 
foir de fon eau qui ne manqua pas de 
faire l'effet dont jaiparlé, œ. 

Le 15. retournez а Nicomedie pref- 
que par le même chemin , je fus бк 
le Bacha , & après lui avoir donné quel- 
que fimple , dont je lui confeillai de fe 

ervir pour fon eftomac , je lui deman- 
dai les Lettres qu’il m'avoit promifes. 
Il m'aflura qu'il s’en fouviendroit ёс 
me fit beaucoup de queftions fur la pro- . 
menade des jours precedens, Je tachat’ 
dans mes геропЃеѕ , de le fatisfaire fans 
diminuer l’idée qu’il 5 «ой formée de 
ma {cience medecinale, 

Après quelque tems de converfa. 
tion, je lui montrai les effets de la teig- 
ture de Saturne , & la vertu qu’ellea 
d'embellir la peau. Il m'en fit faire pour 
la Sultane fa femme plein deux grandes 
bouteilles , & fe confirmant toûjours 
dans la haute etime qu'il avoit сопсейе 
de moi , il те pria де. voir un de fes. 
principaux Eunuques qui étoit malade 
depuis plus d'un ап, & que plufieurs 
Medecins dont il avoit imploré le fe- 
cours avoient enfin abandonné. Je trou- 
vai qu’il avoit une fievre lente ассо» 
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pagnée de grandes douleurs dans lebas 
Yentre. Jen rendis compte au Ba- 
eha , & je l’aflurai que le lendemain je 
donnerois à (оп Eunuque un remede qui 
le foulageroit. = 

Je ne manquai pas de le lui porter le 
feize , c'étoit une prife de goutes d’An- 
gleterre. Elle eut l'effet que j'avois ef- 
| peré , & la fievre lequita furle champ. 
| Le 17.је lui fis prendre le Tartre-Eme- 

tique qui le delivra de toutes fes тац- 
vaifes humeurs , & le guerit de‘ cette 
maladie que [оп avoit cruë incura 
ble. тама | 
Le 18, le Bacha lui-même m'en fr 
d'amples remerciemehs, & me donna 
de-la maniere: du monde la plus- obli- 
geante les Lettres de recommandation 
que je lui avois demandées pour les Ва- 
| -ehas de la Natolie. Й étoit fi char- 
\ mé de ma maniere de traiter les mala- 
des , que lorfque je pris congé de lui if 
' . meft promettre de гераһег par Nico- 
medie & de le revoir à mon retour. 

Le 19. j'arrètai un Caïque pour me 
mener à Caramoufal & je m’embar- 
quai, fur les trois heures après midi. 
Еп traverfant cepetit Golfe, nous paf- 
fàmes devant un gros Village nommé 
Gregorio ; à huit mille de-là nous ‘en 

Бі) ” 
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trouvâmes un autre aufli confiderable, 
que les Turcs appellent Aracly : enfin 
après avoir vogué encore douze milles, 
nous аггіудтеѕ à Caramoufal, & com- 
me le Soleil étoit couché nous pafñfimes 
la nuit dans le Caïque. 

. Le 20. nous mimes pied à terre : dans 
la maifon où je fus loger , je m’imfor- 
mai exactement des Bazars & des lieux 
où je pourrois trouver des Medailles , & 
après quelques recherches inutiles je pris 
le deffein d'aller à Nicée. Il en vient 
tous les jours quelques Chevaux de 
charge qui apportent du fruit, & cef - 
de Caramoufal à Nicée la voiture la 
plus ordinaire : je montai donc à 
cheval à dix: heures du matin ; nous 
commencâmes nôtre route par .des 
montagnes d’une grande hauteur ; fur 
le fommet d’une nous trouvâmes. un 
Village nommé fenigui , il n’a pour Ha- 
bitans que des Armeniens. De-là nous 
defcendimes dans des vallées ; mais се 
ne fut pas pour long-tems ; il falut quel- 
ques momens après гергішрег fur une 
montagne des plus élevées & qui nous 
donna à monter près de deux heures de 
chemin.Nous vimesencore fur le haut 
un Village fort bean nommé Fougagli, 
il ne (с trouve dans celui-ci que des 
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Grecs. Fen avois un de Nicomedie qui 
m’accompagnoit & qui avoit là quel- 
ques connoïffances ; il nous mena à la 
maifon d’un de fes amis & nous y fimes 
nôtre Соппас, | | 

Le 21. après avoir été faire nôtre: 
ptiere dans l’'Eglife du lieu , nous parti- 
mes environ à cinq heures du matin ; 
nous fimes ce jour 14 peu de chemin, 
mais il fut beau. Nous marchâmes pref- 
que toûjours раг. d’agreables plaines, 
nous laifàmes à droite & à gauche um 
grand nombre de Villages, enfin nous 
arrivâmes à Nicée à dix heures du ma- 
tin , on l'appelle dans le païs //939. 00 

Maisen verité, quoique je ne fçache- 
pas precifement ce qu'elle а été autre- 
fois , je fuis perfuadé que fon nom eft 
bien moins changé que (а figure: себ 
quelque chofe de pitoïable que de vois 
les ruines de cette Ville celebre. Elle ef 
fituće fur le bord d’un Lac qui a plus de 
quarante mille de tour ; fon territoire 
s'étend dansune pläine entourée de mon- . 
tagnes ; elle a encore deux enceintes de 
murailles, qui font munies de Fours très 
fortes , faites de briques. cuites , mais la: 
plépart ruinées; il y en a quelques-unes 
quarrées,diftirguées même par la matie- 
re. dont elles ont été bâties ; celles-ci 
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font de pierre detaille, & des plus grof% 
fes. La Ville aentout environ fix mille- 
de circuit ; l’Eglife des -Grecs а été des- 
plus fuperbes , on у voitencore de beaux: 
ouvrages à la Mofaïque ; & ce fur là ,. 
à ce que difent les Habitans du lieu que 
Ге tint le fameux Concile de Nicég ,où: 
. l'Empereur Conftantin а Йа en per- 
fonne. L’on y montre encore les -reftes: 
„du lieu où s’en faifoient les afflemblées :: 
ils compofent une efpece de demi-lune- 
ruinée,quia des bancs les uns fur les au- 
tres bâtis de pierres & des plus belles ,, 
mais tout s’en va & tombe prefqu’en: 
ruine Outre cette Eglife quiétoitla pre- 
miere de la Ville, les Armeniens en ont 
auprès une petite où ils font le fervice : 
les autres qui étoient aufli affez magni- 
fiques , ont toutes été changées en mof- 
quées ou abbatuës par la longueur du: 
tems & la barbarie des guerres.. Nicée: 
ей parfemée d'un prodigieux nombre de 
colomnes de pierre granite & de Mar- 
bre d'une belle grandeur. J'y entrevis 
d'abord quelques Infcriptions , mais 
gâtées d'une maniere à n’en rien efperer,. 
опте promit dem’en montrer d’autres: 
dans la fuite. Ce premier jour j’achetai: 
fulement quelques medailles. 
Le 22. je fus pour voirle Kadis ; on: 


` 


l'Afrique & antres Lieux. $3 
me dit qu'il étoit à la campagne. De 
fa maifon je tournai mes pas versquel- 
“ques Fontaines de la Ville dont on ma- 
voit parlé. Nicée еп eft des mieux four. 
nies;elles fonttoutes bâties de Marbre ,. 
& l’eau de la plûpart eft falutaire. Il y 
a auprès un Aqueduc magnifique qui 
conduit l’eau de l’une des montagnes 
voifines ; il yen avoit autrefois plufeurs 
autres , mais ils font a prefent demolis „ 
ёс Гоп ne voit plus hors de la Ville que 
de triftes reftes de ces beaux édifices qui 
en faifoient autrefois ornement. 
Je fus enfuite me promener environ 
à un quart de lieuë , j’allois chercher 
trois tombeaux de Marbre blanc , dont 
“оп m'avoit fait un recit magnifique. Je 
vis veritablement les plus beaux Mar- 
bres qui furent jamais; mes yeux ébloiis: 
ne fouffroient qu'avec peine Іа reverbe- 
ration de leur blancheur : un furtout me 
parut remarquable. А chaque bout il y 
a deux belles têtes d’Apollon ; fur la fa- 
_ ee du devant font trois bas reliefs , dont 
chacun а fa figure particuliere, > 
_ Le premier reprefente une perfonne 
eomme envelopée dans un drap & dont 
өп ne voit que les feuls bras, Au fecond: 
J'en aperçoit un homme prefque nud qui 
porte fon bras droit pardeflus fa tête, 
i D vj 
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& tient а la main de ce même bras urs 
fabre qui ей comme penché fur fon dos: 
il рагоїс courir, & faire en même tems 
un effort pour fraper. Sa main gauche 
ей étenduë de fon long, ёс tient une tê- 
te par les cheveux;derriere eft une figure | 
de femme , couverte аз de drappe- 
rie, & qui paroît fuir , & avoir horreur 
de quelque chofe. Enfin au troifiéme 
l’on voit un homme vêtu d'une robbe: 

ui lui уа jufqu’à mi-jambe,. Toutes ces 
Fin font des mieux faites. Le Tom- 
beau à huit pieds de long , & les Infcri- 
ptions que j'y trouvai font comme dans 
des cadres feparez , & travaillez dans le 
marbre même , on les verra à la fin: 
nombre 11. 12.13.. 

П ya dans ce même lieu plukeurs au 
tres Tombeaux, j'en vis un qui étoit à 
moitié enfoui , fur lequel il paroît quel- 
ques figures.aflez bien travaillées , 8 
offris de l'argent pour le faire deterrer, 
mais perfonne ne voulut m'en faire le 
plaifir; il пей pas fur même еп tou. 
tes fortes-d’endroits de faire de fembla- 
bles demandes, 
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y ifite d'une Chapelle røince, Lac © роі 
fons particuliers. Miracle d'un Evêque 
Ф Armenie. | С 


Е vingt-troifiéme j'allai encore à une 
demi-lieuë de-la Ville voir une cu- 
riofité. C’eft une efpece de Chapelle qui 
a été faite d’une feule pierre de marbre; 
elle a plus de quinze pieds de large ,8& 
fa hapteur ей de‘plus.de vingt. J'en trou- 
yai les deux côtez ruinez , & elle me: 
parut d'un ordre d’architeéture tout par- 
ticulier ; je croi que ça été le Maulolée 
de quelque Prince. Quoiqu'il en foit, læ 
 ftruure en ей merveilleufe ,& il уга. 
quelque chofe de furprenant dans la 
grandeur de ce Marbre & dans le tra- 
vail du Sculpteur : les Infcriptions ег 
2 étoient trop defigurées-pour y rien cone 
‚ поїісге, On voit autour de cette Chaa 
pelle, & même dans les chemins quiy - 
conduifent de tous côtez , quantité de 
monceaux de ruines, de ріесез-4е Mar- 
bre, de chapiteaux , de pieds d’eftaux, 
dont. quelques uns font d’une. groffèur 


prodigieufe ; fans douce qu'il y a eå là 


`, 
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autrefois quelque Palais , ou quelque 
Eglife. 

Lorfque je fus de retour à la Ville, 
je trouvai un homme qui voulut bien 
me mener promener fur les murailles.. 
Elles font prefque toutes racommodées 
de pieds- d’eftaux de Marbre & de 

lerres granites : оп еп a arrangez tous 
fes morceaux les uns fur les autres, & 
dans ГеГрасе de trois cens pas, j'y еп. 
comptai cent quatre vingt-deux. Sans- 
plufieurs endroits qui ne font pas enco- 
re retablis ,Гоп pourroit marcher fur 
toutes ces murailles par un chemin. fort 
large. Je rencontrai dans les ruines un 
allez grand nombre d’Infcriptions , que 
je negligeai toutes , elles étoient trop 
mutilées, ainfi quelle apparence de В 
perdre les yeux, ou de s’expofer à mil- 
le perils pour avoir une ou deux Lettres 
dont on netireroit aucune соппоапсе.. 


La vifite que je faifois des ruines d’une 
В belle Ville, me rendoit tout chagrin. 


L'on (с̧аіс qu’elle fut prife autrefois fur 
les Chrétiens par Orcan.Ce Sultan сһап- 
gea les plus belles Eglifes en Mofquées, 
entr'autres une dont Ја voute eft abatuë, 
qui eft par confequent abandonnée, mais | 
où Гоп voit encore quantité de mor- 
ccaux de colomnes , de verre antique, 


~ 
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de Jafpe, de Porphyre & de Granite r 
ве païs ей abondant en toutes fortes: 
de chofes,particulierement еп bon poif- 
fon. П s’en pêche dans le Lac уоійп de 
touteefpece , & il fe donne à Бот 
marché: je n’achetai que deux Paras ,, 
c'eft à dire environ trois fols, deux bel- 
les carpes qui pefoient plus de vingt li- 
vres;il en a de particuliers, celui entre au 
tres que je mets ici, dont la longueur: 
ей quelquefois prodigieufce. | 
L'on па affuré que Гоп en pêchoir 
de deux cens ocques pezant , c’eft-à- 
dire, de la pefanteur de fix cens livres: 
J'en ai veu un que Гоп appelle Faim 
qui pezoit environ cent cinquante li- 
vres, fans écailles, & à: peu près de cette: 
figure. | E 
Si lonen croit les gens dw païs , lorf- 
que les eaux de се Lac s’abaiffent on y 
voit de grands édifices & des tours en- 
core prefqu'entieres ; cela leur fait dire: 
qu'il у a eu autresfois А la place de ce: 
Lac une grande Ville qui seft trouvée 
abimée par quelque affreux tremble- 
ment de terre ; mais ils ne Іші donnent 
aucun nom, foit que cela foit faux, foit 
qu'avec la verité ils n’en aient qu’une. 
tradition confufe, | 
Un Bourgeois de Nicée me rapporta: 
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une chofe fort extraordinaire qu'il di- 
foit être arrivée fur ce Lac , du tems: 
du premier Concile de cette Ville.. Par- 
»mi le grand nombre ďd’Evêques qui 
» s'allemblerent ісі de toutes les parties 
ә du monde, il y en avoit {me dit-il ) un. 
» d’Armenie fort pauvre „au refte hom- 
» me plein de vertus „еп reputation pour 
» fa fainteté , & qui paffoit même pour 
»- faire des miracles. Les grands corps 
» {ont compofez de toutes fortes de 
» gens , & alors comme à prefent, la: 
» gloire de l’Eglife n’empèchoit pas, que’ 
» parmi fes Evêques il ne fe trouvâc 
 » beaucoup de peuple. Аа la pli 
» part des autres Prelats , {oit effective. 
э» ment par la baffeffe de leur efprit, foit 
» par une jaloufie indigne du rang-qu'ils. 
»tenoient , n’avoient que. du mepris. 
» pour cet Evêque Armenien & le trai- 
» toient avecune hauteur , qui à tout- 
» autre moins humble, auroit, paru infu- . 
» portable,& auroit même été une ma- 
» tiere de querelles. Il ne fut pas cepen- 
»dant tout-à-fait infenfible à ces raille- 
nries;comme elles tomboient principale- 
» menteur fa pauvreté,& fur ce renom. 
# qu’il avoit de faire des miracles „iF 
»voùlut leur montrer que c’eft mal Pen- 


»éendre que de faire солППег le merite& 
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la grandeur dans la magnificence des « 
équipages & le grand nombre de dome-eæ 
ftiques,comme le font encore plufieurs«e 
de nos Patriarches ; car pour nos Pa- « 

as,ils font la plüpart auf indigens quese 
Evêque Armenien. Voici donc ces 
qu'il imagina pour leur faire connoïtrec 
` le ridicule de \ 
charruë, Іа тіс fur le Lac après Гауоіге 
attellée de deux bœufs, à qui il la fie ti- <e 
rer {e tenant derriere, & la conduifant « 
comme s’il eût été veritablement occu- «e 
рё à labourer. L’extraordinaire du fait « 
пе manqua pas d'attirer tous les autres « 
 Prelats , qui s'ils furent furpris de се« 
qu’ils voïoient, le furent bien plus’ de ce « 
qu'il leur dit après avoir quitté fa char- « 
гоё : Meffieurs dit-il, je viens de labou-« 
rer ; c'eft à vous pendant que је me re- « 
poferai à‘aller femer. Ces paroles pro- « 
noncées par nôtre Evêque Armenien « 
d’un ton fec , fans fortir cependant de ж 
fon air fimple , les couvrit de confu- ce 
fion; ils lui demanderent excufe des « 
‘ railleries qu’ils avoient faites de lui,& « 
le traiterent dans la fuite avec véné- « 
tation, On l’a toûjours regardé depuis « 
comme un grand faint,& dans nos patisce 
il ne lui eft refté que le nom de faifeur « 
de miracles. · ШЕ. 


\ 


eur conduite.Il prit unese | 
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Jene trouvai à Nicée que des педа 
les de petit Bronze.Tous les mercredis if 
s’y tient un grand marché, qui neft point 
comme les Bazars ordinaires, reftraint 
à certaines marchandifes:l’on y vend de 
tout comme dans lesplus beaux marchez, 
Le 24. je me tranfportai à trois 
quarts de lieuë de la Ville fur une petite 
montagne,où pour toute curiofité je vis 
tne fepulture. Elle étoit de vingt-fept 
pieds de long , mais fans Infcriptions, 84 
meritoit peu qu'on s'y arrêtât. En re- 
venant је fis le tour de la Ville, je com 
ptai fur fes murailles trois cens foixante: 
ёс dix tours, cela eft d'autant plus re- 
marquable que la Ville même n’a pas à 
prefent plus de trois cent maifons. | 


CHAPITRE ХІ. 


Differens Villages, Arrivée 4 Brouffé 
che? le Bacha, Inftription. Defcriprion 
d'une montagne voifine. Autre montag= 
ne. Tremblement de terre. 


ж” 


Е fortis de” Nicée 1е 25. au matin ; 
nous eûmes le Lac à nôtre main droi- 
_te,& nous le côtoïâmes pendant une 
bonne heure ёс demie : enfuite noue 


l'Afrique & autres lieux. ot- 
commençâmes å monter de fort hautes 
montagnes ; le chemin nous en parut 
des plus rudes , & nous dura près de 
deux heures, Au plus haut fommet , 
nous nous repofèmes environ une heure 
-dans un Village appellé Divrain , qui 
теЁ habité que par des Grecs. Enfin 
nous defcendimes par une а fort 
douce dans une plaine des plus agrea- 
bles , & après y avoir marché pendant 
deux heures & demie, nous arrivämes . 
à Fenicher, La Ville еб fort petite, mais 
polie ; j'allailoger chez le Vaivode qui | 
me fit tout l'accutil poflible & des ci- 
vilitez que je n’aurois ofé efperer. Tous 
les vendredis , il fe tient un grand Ba- 
zard ; l’on y vend prefque de tout,mais . 
le commerce le plus confiderable eft de 
Chevaux qué les Tartares у атепепг, 
J'en partis le 26. à midi: nous pri- 
mes le chemin de Brouffe,c’eft-à-dire dw 
Ponant. Nouspaflämes d’abord une belle 
plaine qui nous dura cinq heures de mat- 
«һе, enfuite nous montâmes une coline 
d'environ une demi-heure ; les chemins 
en font faciles. Nous fimes nôtre con. 
пас prefque au fommet , où nous trou- 
vämes un petit Village appellé par les. 
Turcs Arnaji. | 
Le уіпрг-(ере nous continuämes по. 
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tre route agreablement :les chemins 
prefque par tout font pavez de beaux 

grais, & nous avions à droite & à gau- 

che de petites collines pleines de hal- 

liers, Après avoir marché environ deux 

heures, & райе deux Lacs qui étoient à 

nôtre droite ; fur les deux heures de Га- 


prédinée nous arrivèmes А Broufee 


Je fus loger à fericamp , où je m'acco- 
modai d’une chambre. Le Bacha fe nom- 
moit Chafen, Зе le fus faluer, & lui ren- 
dis la Lettre qu’Affen Bacha m'avoit 
donnée pour lui à Nicomedie, Dès qu'H 
eût үй ce qu’elle contenoit , il me pro- 
mit fa protection & me marqua qu’il 
me a в fervice aufli-tôt que locca- 
боп s’en prefenteroit. Je ne dirai ici rien 
des beaux bains chauds ni des autres cu- 
riofitez de Brouffe; j'en ai parlé dans mon 
remier voïage , on peut еп confulcer 
е 2. volume pag. зоо. & fuivantes, 
Comme j'étois en un de ces mêmes bains, 
j'apperceus au fond du Baffin quelques · 
lettres qui me firent juger qu’il y avoit 
une Infcription; je fis nd Le : mais 
je nen pus copier qu’une ligne , le refte 
étoit effacé , & ces lettres mêmes que 
j'ai mifes à la fin de се fecond voïage 
nombre 13.étoient la plûpart fort gâtées. 
Jufqu'au vingt-fept Juillet je ne mac- 
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 eupai qu’à chercher des médailles. Теп 
| acheptai pluñeurs,avec quelques manuf- 
, Crits très rares que j'ai apporte au Roi. 
Ге Bacha avoit conçeu de moi de 
l'eftime , foit par la maniere natu- 
relle dont j'avois agi avec lui dès la 
premiere fois , foit comme il paroît- 
plus vrai-femblable,par les Lettres que 
je lui avois renduës. Je fus le revoir ; & 
pour me faire plus d'honneur , il me 
donna une audiance particuliere & dans 
une chambre à part ; & ce qui ей enco- 
ге une marque de plus. grande diftinc. 
tion , il me fit affecir furun tabouret, 
Dans la converfation il me parlasd'une 
indifpofition qu'il avoit ; je lui pro. 
mis un remede fpecifique pour len dé- 
livrer ; mais pour mieux faire valoir 
mon habileté dans la medecine, je lui 
dis qu'il falloit aller chercher ble 
mont Olympe quelques racines d’une 
vertu finguliere pour ce genre de mala- 
die. Il m'en conjura : le jour fut pris au 
lendemain; & il ordonna à un de fes. 
gens de fe tenir prêt pour m'y accom- 
pagner. DE 
Je attendis jufquw’à fix heures du ma. 
Тіп, mais malgré les ordres de (оп Ма1. 
treil Фе parut ne fe gueres hâter. Je 
partis donc avec une autre perfonng 
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quon me donna pour guide , & qui fça- 
yoit tous les recoins de la montagne, 
Mon deflein étant- d'aller voir les ruines 
qui fe trouvent au fommet, où оп та 
voit afluré que je rencontrerois des cho- 
fes extraordinaires. ma curiofité me fit 
prendre avec joïela peine de m'y tranf- 
porter. | | 
Dès la fortie de la Ville, nous com 
mençâmes à monter : la terre s’éleve 
toûjours , & devient de plus en plus roi- 
de : pendant plus de deux heures de che. 
min, le mont eft plein de bois taillis & 
de brouflailles , & il ya detems еп tems 
des Bois de haute futaïe, Nous déjeunä- 
mes auprèsçd'une Fontaine dont l’eau 
me parut fort fraiche, je remarquai auf- 
G qu’il y a des canaux de pierre cuitte 
qui conduifent l’eau jufqu’en bas, mais 
en plufieurs endroits ils fe demoliflene, 
parce que les Turcs ne reparent rien. 
Vers.Jes lieux efcarpez & où la mon- 
tagne devenoit fort droite , je trouvai 
un changement de Bois : се n’étoit plus 
que dés fapins & des cedres d’une hau- 
teur prodigieufe , & comme ceux du Li- 
ban. À près deux autres heures de marche, 
nous vimes fur la même montagne une 
efpece de vallée,où nous nous nes 
La couloit une petite riviere qui def- 
% 
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send du haut des Rochers de cafcade еп 
cafcade.Campez auprès, fous des fapins, 
nous у paflâmes le refte de la journée & 
toute la nuit fuivante , parce qu’en 
avançant davantage nous aurions été 
trop Las du froid qui fe faifoit déja fen- 
sir. Је раба! le tems à pêcher des Trui- 
tes , il s’en trouve quantité dans cette 
riviere de Olympe , au lieu qu'on n’y 
voit prefque point de gibier. J'y remarry 
quai cependant une efpece d'Oifeau 
. particulier dontle cofps eft noir, & le 
deflus de la tête rouge :ј'еп tuai même ” 
un абет grand nombre & la chair m'en ` 
parut aflez bonne. 

Sur le foir , nous allumâmes un grand 
feu pour éloigner le froid dont nous 
étions déja tout tranfiss À minuit 
mon valet m'éveilla,& me dit que l’on 
æntendoit quelqu'un qui venoit à che- 
val. Je”mis mes armes en état dans la 
crainte que се пе fuffent.des voleurs: il ý 
еп а toûjours fur cette montagne, & il ей 
comme impoflible de les en éxterminer, 

Nôtre furprife ne fut pas défagrea- 
ble , lorfque nous apperceumes l'hom- 
me du Bacha qui nous trouvoit enfin, 
après nous avoir cherchez inutilement 
еп mille endroits de cette large Mone | 
tagne. П avoit été à la maifon où je lo. 
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лар partir avec moi, & dans le 

effein de m’accompagner ; mais aïant 
(сеп que j'étois parti , & s'en étant re- 
tourné ; le Bacha étoit entré en fureur, | 
l’avoit renvoïé brufquement & menacé 
de lui faire donner cinq cent coups de 
bâton s'il ne me retrouvoit. PE 
Біз que la nuit fut райе, nous nous 
mimes à marcher. Après une heure de 
chemin, nous arretèmes pour attendre 
que le Soleil fût ша реп plus fort, 
ёс ріс nous garantir du froid. Sur le 
haut de la Montagne dont nous étions 
proche, le froid eft fi grand , que Гоп 
n’y trouve ni arbres ni buiflons. Nous 
paffämes еп plufeurs endroits fur des 
monceaux de neige, & enfin neus fû- 
mes оМіре? de mettre pied à terre pour 
grimper’au fommet, Le chemin ей d'u- 
ne roideur épouvantable , nous mîmes 


encore une demi-heure à lẹ faire , & lors | 


que nous fûmes. à la pointe , nous y fen- 
times un vent fi violent, que nous avions - 

| peine à nous tenir, Је пе trouvai fur 
e haut de cette Montagne dont on m'a- 
voit conté tant de fables, qu'une efpece 
de tour faite de pierres arrangées feule- 
ment les unes fur les autres, & fans ma- . 
| er) Il y a pourtant eu autre- 
ois quelque grand édifice comme quel- 

| que 
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que Temple ou quelque Eglife , on еп 
voit les ruines comme enfevelies fous la 
terre. J'yremarquai ап plufieurs fe- 
pultures , mais entr'autres une de trente 
pieds de longueur : сей tout ce qu'il y 
a de confiderable fur ce fameux mont 
Olimpe.De ce.-fommet nous ”apperceu- 
mes encore du côté de l'Orient un afez 
grand Lac: il eft fur la Montagne , mais 
comme la riviere dont j'ai parlé dans 
un creux fort étendu, Cet endroit eft fans 
doute un des lieux du monde le plus | 
propre aux fpeculations, mais il faut 
qu'elles foient mementanées, Nous få- 


mes contraints de redécendre au plus 


vite, & il nous eût été impoflible Фу гес. | 
pirer plus long-tems. Ainfi remontez А 
cheval nous reprîmes nôtre chemin pour | 
retourner à Broufle, Comme la décente 
eft des plus rudes „il falut prefque par 
tout y allér à pied ; & cette incommodi. 
té , jointe au chagrin de n’avoir trouvé 
пеп de fort curieux , fat caufe que je 
me (епсіз d’une fatigue À mourir & tout 


- abbatu. 


Arrivé à Brouffe après midi, & cou- 
ché fur l'heure, je crus aller prendre 
quelque repos. J’avois un befoin ехиё. 
me de quelque chofe qui те delaffàc : je 
goutai en effet , pendant quelque tems 
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la douceur du fommeil ; mais elle fut 
bien-tôt interrompuë par un malheur 
ітргеуй qui vint troubler mon repos, 
& celui detoute la Ville. Ils’y fit fentir 
un tremblement de terre des plus vio- 
lens : c’étoit, me dit-on, le troifiéme de 
_ce jour-là, L’alarme étoit repanduë dans 
tous les cœurs. Plufieurs pierres & même 
quelques bârimens s’éroient remuez de 
leurs places : & pendant le dernier dont 
Де m’apperceus malgré mon afloupiffe. 
ment, les enduits du camp ой j'étois, 
tomberent. Mais enfin on пеп eut 
que la peur , & Broufle en fur quit- 
te pour une douzaine de fes maifons qui 
‘ furent renverfées de fond en comble. 


CHAPITRE XII 


Converfation avec des Dervis. Hiffoire de 
Flammel : il eff encore vivant. Infcri- 
ption, Prifon : puits pour les Malfai. 
teurs, Nouvelle converfation avec Гип 
des Dervis. К. 


2. 9. je fus me promener à Bournous 
À Bach} : j'y joignis une perfonne de 
confideration du païs qui m'y avoit don- 
né rendez-vous , & nous fûmes enfem- 
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ble à une petite Mofquée ой eft enterré , 
un de leurs plus fameux Der vis. C’eft un 
Dervis qui en а toüjours la garde, & ces 
fortes de lieux font deftinez aux prome- ` 
nades & aux recreations. Nous Ёйтеѕ 
introduits dans un petit chioftre où nous 
trouvâmes quatre Dervis ; ils nous fi- 
rent toutes les civilitez imaginables & 
nous inviterent même à manger avec 
eux. L’on nous avoit afluré, & nous le 
connümes bien-tôt par leur converfa- 
tion, qu’ils éroient des Der visilluftres & 
veritablement fçavans. Il y en avoit uù 
qui fe difoit du pais des Ufbecs : il me 
parut être plus dote que les autres ; je 
crois qu’il fçavoit toutes les langues du 
monde. Comme il ne me connoifloit pas 
pour François , après avoir parlé Ture 
pendant quelque tems, il me demanda 
{i je fçavois parler Latin, Efpagnol ou 
Jtalien. Je lui dis qu'il pouvoit me par- 
ler Italien : mais il remarqua bientôt 
que ce n'étoit pas ma langue naturelle, - 
Ainf jugeant que je n’étois pas d'Italie, 
il me рпа de lui dire de quel païs j'étois. 
Lorfqu'il le fçeut , il me paria François 
comme un homme qui auroit été élevé 
à Paris : comment, lui dis-je , auriez. 
vous demeuré en France ? Il me répon- 
dit qu'il n’y avoit jamais été, mais que 
| E ij | 
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. {оп inclination le portoit fort à en entre 
prendre le уоїаре. Je l’excitai beaucoup 
à le faire; & pour le perfuader, je lui 
” dis qu’iln’y avoit point de Roïaume fur 
la terre où l’on fût plus poli ; que les 
étrangers fur tout y êtoient bien reçus 
par tout , & qu’il ne pouvoit attendre 
que beaucoup de fatisfaétion d’un pa- 
тей уоїаре. Non,non , me répondit-il, 
je n’en ferai rien ; je ferois fou de com- 
pter fur ces efperances ; je fuis un fça- 
vans, аіпі је (аі qu’on пе m'y laifferoit 
pas en repos , ce m’eft абе?, pour n’y plus 
fonger. J'eus beau l’aflurer qu'il fe 
trompoit, qu'on lui avoit fans doute 
mal parlé de mon pais , & que іа France 
au contraire étoit une pepiniere de fça- 
vans , que le Roi dont  j'avois le bon- 
heur d’être fujer les avoit toûjours ai- 
тег. J'eug beau lui dire, que quoique је 
пе fufle pas de ces fçavans de profeflion, 
Sa Majefté пе laifloit pas de me faire fai- 
re à ж dépens les voïages où il me 
yoïoit engagé; & cela,afin de découvrir 
les chofes qui reftent. encore à соппо1- 
tre po perfeétionner les {ciences;com- 
me les herbes qui peuvent fervir à la Ме-. 
decine ; les Monumens antiques , qui 
peuvent éclaircir des faits de lanti- 
quité, & par confequent rendre l’hiftoire 
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ре complette ; les païs même, dont la 
vûë уегібе les Cartes Geographiques : 
enfin jeus bef lui rapporter des preu- 
ves de l'amour qu'on а en France pour 
les (сіепсеѕ & pour les fçavans ; il attri: 
bua toutau climat, & ne parut aprou- 
“ver ce que je difois que par un effet de 
fa civilité. Н étoit pourtant ravi de шеп” 
entendre parler A avantageufement : il 
me dit même qu'il en prendroit quelque 
jour le chemin. Ба eonverfation finie, 
les Dervis пой5 menerent à leur hai- 
fon; elle eft au bas de la montagne & 
. proche de Bournous-Bachy : nous y bû- 
mes le Caffé ; je pris congé d'eux & leur 
promis de revenir les voir. De-là je fus 
dans un lieu voifin , où je trouvai trois 
infcriptions , que j'ai mifes à la fn,nom: 
bres 14.15. & 16: Ие | 
Enfuite Шау vifiter la prifon, où il y 
aun grand nombre d'appartemens pour 
les prifonniers. Au milieu eft un puits de 
plus de 1$0.pieds de profondeur : сей 
ЈА qu’on met les plus fcelerats, Il y avoit 
our lors un homme accufé d’avoir en- 
levé la femme d’un autre & de plufieurs 


autres grands crimes, Du haut du puits ` 


өп lui jettoit du раіп,% avec une ficelle 
on lui décendoitune petite cruche plei- 
ne d’eau.Ce jour la је fis encore le tous , 
| Е iij 
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du Château. Il eft flanqué d’une muraille 
double ; mais elle tombe en ruine. Dans 
les endroits où il n’y en point , la ro- 
che eft coupée fort droite , & il eft peu 
de murs qui foient аш difficiles à efcala- 
der. Le то. le Dervis des Ufbecs me 
rendit ma vifite : je le reçeus le mieux 
qu’ilme fut poffible ; & comme il ma- 
voit paru un fçavant curieux , je lui fis 
voir des manufcries que pavois achetez: | 
il les trouva rares & de bons Auteurs. Je 
dirai à la loüange de се Dervis que c'é- 
toit un homme dont l'exterieur même 
étoit veritablement extraordinaire, Il 
: m'apprit defort belles chofes fur la Me. 
decine ,& il m'en promit pour la fuite 
encorebien d’autres, Mais il faut, me 
dit-il , тете preparations de vôtre 
part, & j'efpere que vous ferez quel- 
que jour en état de profiter des lumieres 
que je puis répandre dans vôtre entende- 
ment. À le voir on ne lui auroit pas 
donné plus de trente ans ; mais par fes 
difcours , il paroiffoit avoir déja vécu 
plus d’un fiécle : on fe le feroit encore 
plus perfuadé par le recit qu’il faifoit 
de plufieurs longs voïages qu’il difoit 
avoir faits. Il me conta qu’ils étoient 
fept amis qui couroient ainfi le monde, 
tous {ept dans l'intention de devenic. 
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plus parfaits ; qu'en fe quittant- ils fe 
donnoient le rendez-vous dans quelque 
Ville pour 26. ans aprés ; & que les pre- 
miers arrivés ne manquoient pas d'y at- 
tendre les autres Cela me fit croire que 
cette fois là Brouffe avoir été сһоійе pour 
le rendez-vous par ces fept Sçavans. Ils 
у étoient déja quatre, &ils étoient en- 
tre eux fi unis qu'on voïoit bien que ce 
п егой pas le hazard ; mais une longue 
connoiffance qui les y avoit raffemblés. 
Dans un long entretien avec un homme 
d’efprit ,on а occafion de parler de plu- 
fieurs curiofitez : la Religion & la Natu- 
re furent tour à tour le fujet de nos dil- 
cours ; enfin nous tombämes fur la Chy- 
mie, l’Alchymie &la Cabale: je lui dis 
que tout cela & fur tout les idées de la 
pierre Philofophale pañloient dans Pef- 

„prit de bien des gens pour des fciences 
fort chimeriques. Cela ne vous doit pas 
étonner , me repondit- il, Premiere- 
тепе, rien ne doit furprendre dans cet- 
te vie ; le veritable fage écoute toue fans 
fcandale; mais s’il а без de moderation 
pour ne pas brufquer un vulgaire igno- 

rant ,eft-il obligé d’abaifler fon efprit, 

parceque les autres ne fçauroient com- 

prendre се qu’il voit; & doit-il fe fou- 

mettre au jugement d'une populace 
E iij 
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aveugle, parcequ'elle ne fçauroit fot» 
tenir une lumiere dont les yeux du vrai 
Sage ne peuvent être ébloüis? Qui dit 
Sage , continua-t-il , dit un homme à 
qui (еш il appartient de philofopher. 
Il n’a aucune attache pour [e monde. H 
voit tout, mourir & renaître en fa prefen- 
се fanss’en donner le moindre fouci; H 
peut fe procurer plus de richefles que 
“n’en ont les plus grands Rois : mais il 
met tout fous fes pieds , & ce mépris 
enereux le rend dans l'indigence même 
Hotel à tous les évenemens. | 
Је larretai en cetendroit. Avec tot- 
tes ces belles maximes , lui dis-je, le 
Sage meurt comme les autres:que m'im- 
porte donc d’avoir été fage ou fait le fou 
toute ma vie „1 la fagefle n’a aucun | 
privilege au deffus de la folie,& que l'un | 
n'empeche pas de mourir plütôt que 
Pautre. АҺ! m'ajoûta-t-il, je vois bien 
que vous n'avez connu aucun veritable 
Philofophe. Apprenez donc qu’un Phi- 
lofophe tel que je vous le peins, meurt 
à la verité , ( car la mort ей опе chofe 
attachée à la nature & dont il n’eft pas 
de l’ordre de s'exempter ,} mais qu’il 
fait aller fa vieau terme , c’eft-à-dire 
jufqu’au tems qui а été marqué par le 
Createur, L'on a obfervé que ce tems ей 
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de mille ans, & que сей feulement мо 


que là que vit le fage. 11 у parvient раг 


la connoïffance qu'il a de la vraïe me- 
decine. Par elle il fçait éloigner de lui 
tout ce qui empêche les fonctions & peut 
détruire le temperament de fa nature. 
. Par elle il apprend toutes les chofes dont 
Dieu avoit donné la connoiflance au 
premier homme.Le premier homme les 
connut par fa raifon; mais ce fut cette 
même raifon qui les lui ôta de l’efprit ; 
parce qu’étant parvenu à ces connoif- 
fances naturelles , ily mèla fes propres. 


idées. Par cette confufion qu'enfanroit. 


une folle curiofité, il rendit défectueux. 
Гопугаре même du Creaçeur : сей ce 
que le fage tache de redrefler. Les ani- 
maux n’agiffant que par inftinét , fe fonc 
confervez dans la premiere inftitution ,, 
& ils ne vivent pas moins à prefenc 
qu’au commencement du monde, L'hom- 
me eft beaucoup plus parfait ; mais а- 
vil fait егас de cette diftinétion avec la- 
quelle on l’avoit regardé ? & n'a-t-il pas 
ра: fa propre faute perdu ce beau privi- 
Jegede vivre mille ans qu'il devoit con- 
ferver avec tous les foins poflibles? 

C'eft donc làce que les veritables fa- 
ges ont retrouvé ; & afin que vous пе 
yous y trompiez plus , c’eft là ce qu'on 

| ме 
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appelle la Pierre Philofophale , qui п'е 
oint une fcience chimerique , comme 
fe penfent les demi-fçavants, mais une 
chofe très réelle. Au refte elle ей con- 
nuë de реп & même impoflible à la plå- 
part, que l'avarice ou la débauche tuent 
ou que l'envie de vivre fait mourir, 0 

Surpris de tout ce que j'entendois ; 
comment lui dis-je , vous. voudriez af- 
furer que tous ceux qui ont trouvé la 
Pierre Philofophale , vivent mille ans è 
Sans doute, repliqua-v’il d’un ton plus fe- 
rieux. Lorfque Dieu a favorifé quelque 
mortel de cette belle connoiffance , il ne 
tient qu’à lui de vivre fes mille ans com- 
me le premier homme. Je lui dis que 
dans nôtre païs il s'étoit trouvé quel- 
ques-uns de ces heureux mortels qu’on 
difoitavoir eu la fcience vivifiante, mais 
qu'afluremmentils n’avoient pas atten- 
du à un ӛсе fi decrepit pour fe rendre 
à l’autre monde. Mais continua-t’il, ne 
fcavez vous pas qu’on donne le nom de 
Philofophe à grand marché , ils ne Pé- 
roient pas , ou ils ont dû vivre le сет. 
que je vous marque, 

Enfin je Іші parlai de l’illufère Flamel, 
& je lui dis que malgré la Pierre Philo- 
fophale , il étoit mort dans toutes les 
formes, А се nomilfe mit à tire de ma 
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fimplicité, Comme )ауоі5 prefque com- 


тепсе à le croire fur le refte , j'étois ex- 
trèmement étonné de le voir douter dece 
que j'avançois. S'étant appercû de ma 
furprife,il me demanda encore fur le 


‘même ton , fi j'étois allez bon pour 


croire que Flamel fût mort. Non non, 
me dit-il , vous vous trompez : Flamel 
ей vivant , ni lui, пі (a femme пе fca- 
ventencore се que c’eft que la mort. Il 
n’y а pas trois ans que је les ai laiflez- 
Pun & l’autre aux Indes , & сей un de 
mes plus fideles amis : il alloit même 
me marquer le tems qu'ils avoient fait. 


єоппоШапсе, mais il fe retint & medit 


qu'il vouloit m'apprendre fon hiftoire- 
que fans doute on пе (сауой pas еп mom . 
раз. 0. | 

Nos Sages, continua. t-il , quoique ra- 
res dans le monde, fe rencontrent égale- 
ment dans toutes les Sectes, & elles опе 
en cela peu de fuperiorité l’une furl’autre. 
Du tems de Flamel , il y еп avoit un de læ 
Religion Juive. Pendant les premiers 
tems de fa vie, il s’étoit attaché à ne point 
perdre de våë les defcendans de fesFreres: 


‘ёс fachant que la plüpart s’éroient allez 


habituer en France , le defir de les voir 


Fobligea à nous quitter pour en faire le 


voiage, Nous fimes се que rous pümes 
vj 
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pour len detourner, & plufeurs fois il 
changea de deflein par nos confeils. 
A la fin fon envie extrême Фу aller le 
fic partir , avec promefle cependant de 
nous rejoindre le plûtôt qu'il lui feroit - 
poflible. Il arriva à Paris, qui étoit dès- 
lors comme à prefent Іа Capitale dr 
._Roïaume. H trouva que les defcendans 
de (оп Pere у étoient chez les Juifs er 
grande eftime : il vit entre autres un 
Rabin de fa race, qui paroifloit vouloir 
devenir fçavant ; сей à dire, qui cher’ 
choit la veritable Philofophie , & tra- 
vailloit au grand œuvre. Nôtre ami ne 
dedaignant point de fe faire connoître à 

. < fes petits neveux , На avec lui une ami 
tié étroite & Іші donna beaucoup d'é- 
elairciffemens, Mais comme la premie- 
те matiere eft longue à faire, il fe con- 
tenta de mettre par écrit toutela fcien- 
се de œuvre : & pour lui prouver 
9011 пе lui avoit point écrit des faufle- 
rez il fit en fa prefence une projeétion 
*unoc- de зо: ocques * de métaïl qu’il conver- 
dre tit en un or des plus purs. Бе Ra- 
bin plein d'admiration pour nôtre fre- 
(же fit tous fes efforts pour le retenir 

` auprès dé lui. Се fut en vain , Й 
ne voulut pas nous manquer de på- 

_ sole. Enfin le Juifne pouvant rien obte- 


mn — 
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nir de lui , changeä fon amitié en une 
haine mortelle , & l’avarice qui l'étouf. 
foit déja, lui fit prendre le noir deffein 
d'éteindre une des lumieres de l'Univers, 
- Mais voulant diflimuler , il pria <е fage 
de lui faire l’honmeur de refter quelques 
jours chez lui; & pendant ce tems là, par 
une trahifon inouïe,il le tua , & lni рг 
toute fa medecine. Des actions horri- 
bles ne feauroient demeurer long-tems 
impunies. Le Juif fur decouvert mis ен 
роп , & pour quelques autres crimes 
dont on le convainquit encore , il fus 
brûlé vif, La perfécution des Juifs de 
Paris commençapeu de tems après , = 
vous fçavez qu'ils en furent tous chaf- 
fez. Flamel plus raifonnable que la pl 
part des autres Parifiens,n’avoit pas fair. 
difficulté de fe’lier avec quelques Juifs з 
ił pafloit même chez eux pour une per- 
fonne d’une honnêteté & d’une probi- 
té гесоппие, Cela fut саше qu’un Mar- 
chand Juif prit le deffein de lui confier 
fes Regiftres & tous fes papiers, perfua- 
dé qu'il n’en шегоіс point mal ; & qu’il 
voudroit bien les fauver de l'incendie 
commun, Parmi ces papiers fe trou- 
voient ceux du Rabin qui avoir été brû- 
Е & les Livres de nôtre Sage. Le Mar- 
chand fans doute occupé de fon com- 
merce n'y avois pas fait grande artem- 
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tion. Mais Flamel qui les examina de 
plus près , y remarquant des figures de 
fourneaux, d'alembics, & d’autres vafes 
femblables ; & jugeant avec rafon que 
се powrroit être le fecret dw grand œu- 
уге , crut пе pas devoir s’en tenir là. 
Comme ces Livres étoient Hebreux, il 
s'en fittraduire le premier feüiller : ce 
peu l’aïant confirmé dans fa penfée;. 
pour ufer de prudence , & n'être pas 
decouvert, voici de la maniere dont if 
s’y prit. Il fe rendit en Efpagne , & 
comme il y avoit des Juifs prefque par 
tout : dans chaque endroit il en prioit 
quelqu'un de lui traduire une page de: 
fon Livre, L’aïant traduit tout entier 
par ce moïen, il reprit le chemin de Pa- 
гіз. En revenant il fe fit un ami fidele 
qu'il menoïit avec lui pour travailler à 
l'œuvre , & à qui'il avoit deflein de dé- 
couvrir fon fecret dans la fuite ; mais 
une mahadie le Іші enleva avant le tems.. 
Ainfi Flamel de retour chez Іші, refolut 
de travailler avec fa. femme : 115 en 
vinrent à bout, $ par-là s'étant acquis 
des richefles immenfes , ils frent bà- 
tir plufieurs grands édifices publics, & 
enrichirent plufieurs perfonnes, La Re- 
nommée eft quelquefois une chofe fort 
: incommode , mais un Sage (саіт .par fa 
prudence fe tirer de tous les. embarras 
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Flamel vit bien qu’on Гаггёгегоіс , s’il 
г. pour avoir la Pierre Philofopha- 

e ;& il y avoit peu d'apparence qu’on 
fût longtems fans lui attribuer cette 
fcience, après l'éclat qu’avoient fait fes 
largefles. Ainfi en veritable Philo- 
Tophe,qui пе (е foucie pas de vivre dans 
l'efprit du genre humain , il trouva le 
тоїеп de Pie , en faifant publier fa 
mort & celle de fa femme. Par fes con- 
feils elle feignit une maladie qui еш 
{on cours ; & lorfqu’on la dit morte, 
elle étoit près de la fuiffe où elle avoit 
ordre de l'attendre. L’on enterra pour 
elle un morceau de bois & des habits ; 
& pour ne point manquer au ceremo- 
nial, се fut dans une des Eplifes qwel- | 
le avoit fait bâtit. Enfuite il eut recours 
au même ftratagème pour lui: comme 
Роп fait tout pour de l'argent, il n’eut 
as de peine à gagner les Medecins & 
fes gens d’Eglife, 11 laiffa un Teftament 
dans les formes où il recommandoit . 
avec foin qu’on l’enterrât avec fa fem- 
me & qu'on élevât une pyramide fur 
leurs fepultures, Un fecond morçeau de 
bois fut enterré а fa place , pendant que 
ce fage étoit en chemin pour rejoindre 
fa femme. Depuis cetems-là ils ont me- 
né l'un & l'autre une vie Philofophique, 
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& ils font tantôt dans un païs „tantôt 
dans un autre. Voila la veritable hiftoi- 
re de Flamel & non pas ce que vous en 
croïez , nice que l’on en penfe folle- 
ment à Paris , où peu de gens ont con- 
noiflance de la vraïe fagefle. J à 
Ce recit me parut , & eft en effet 
fort fingulier ; (еп fus Фашапс plus 
furpris qu'il m'étoit fait par un Turc 
que je croïois n'avoir jamais mis le pied 
en France. Au refte je ne le raporte 
qu'en Hiftorien, & je pafle même plu- 
fieurs autres chofes encore moins croïa- 
bles , qu’il me raconta cependant d’un 
ton affirmatif. Je me contenterai de re- 
marquer que l’on а ordinairement une 
idée trop baffe de la (сепсе des Turcs, 
& que celui dont je parle eft un homme 
d'un genie fuperieur. 
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Snite du votage. Mont ГПантаһе. Cu- 
taye, Vifite rendué an Mofallem; се que 
© eeft. Guerifon ан Seletat du Bacha. 
Infcriptiens.Eglifes Armeniennes. Fables 
fur 8. Georges. | ; 
ІР тт, je fus chez le Bacha ; je lui 
rendis compte de mon voïage , & 
je lui donnai le remede que је lui avois 
promis. Il men fit de grands remerci- 
mens , & m’aflura de nouveau qu'il me’ 
donneroit des Lettres de recomman- 
dation. | 
Le 12. après avoir entendu la Mefñle 
dans ГЕр1е des Grecs , je fus rendre 
уійге à leur Evêque; il me receut fort 
honnètement, & me fit promettre de 
le revenir voir. On me difoit tous les 
jours qu'il devoit arriver une Caravane 
pour Satalie, Je l’artendois pour par- 
tir avec elle & me rendre XCutayé ,par- 
ce qu’il y -adu danger à s’expoler feul 
dans cette route , qui ей toëjours pleine 
de voleurs. Enfin la Caravanne arriva 
le 15. du mois, & nous parrimes le 18. 
à fepc heures du matin. Nous cotoie- 
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mes fort long-tems le Mont-Olympe з 
hôous eûmes la pluïe plus de quatre heu- 
res durant, & ce jour là nous campèmes 
fous des arbres. Le 19. levez avant le 
Soleil, nous paflämes par le Village de 
Пах/би, Nous marchâmes long-tems 
par des montagnes aflez hautes ; enfui- 
te nous defcendimes раг une fort belle 
pleine : nous la traverfämes, аш bien 
qu'un gros Village qui s’y rencontre, 
nommé “einiguel, А deux lieues duquel 
nous allâmes camper. C’étoir le bout du 
plat païs, & nous nous у repofèmes” 
après huit heures de marche. 
Le 20. la Caravane fe remit en che- 
min dès une heure après minuit. Nous 
ештӛтез d’abord en une grande forêt 
dont les arbres rendoient la route fort 
difficile, Elle dura près de 3. heures, & 
enfuite nous commençâmes à monter 
la montagne nommée Dawmalie. Сей 
ane des plus hautes que | а1е vûes de mes 
jours; & en beaucoup d'endroits les 
chemins у étoient fi affreux , que les 
Hommes ni les Chevaux n’y pouvoient 
prefque avancer : fa defcente n’eft pas 
f rude, Après avoir monté environ 3. 
heures & être defcendus pendant une 
groffe demie heure, nous campâmes à 
quelques pas dans un Village nommé 


L'Afrique © autres lieux. yı f 
' Conyalac. Toutes ces montagnes (опе 
гас de bois de haute futaye & de 
apins d’une grandeur prodigieufe. 

Le 21. nous paflämes encore de pe. 
tites montagnes , quelques plaines & 
une forêt allez айе, Enfin nous campä- 
mes dans une plaine fur le bord .d’un 
ruiffeau qui l'arrofoit, & nous appri- 
mes de quelques Paifans , qu’il y avoie 
dans се chemin бо. voleurs qui nous 
attendoient armés jufqu’aux dents & re- 
folus de dépoüiller nôtre Caravanne. 
J'emploiay toute mon éloquence à en- 
courager ceux que. je vis les plus capa 
les de refiftance. 

Le 22. nous partimes à la pointe du 
jour , & peu de tems après nous rencon. 
trâmes un homme que l'on avoit en- 
voié de Сшауе pour nous dire que nous 
nous tinflions fur nos gardes, parce que 
- .Fonavoit үй plus de deux cens voleurs. 
Aufli-tôt tous «сих d’entre nous qui 
avoient des fuftls , marcherent en ligne. 
П fe trouvoit parmi nous un Cherif 
homme de confequence qui portoit avec 
lui de grandes fommes d'argent ; il vine 
me faire des complimens fur la bravou- 
re des François ,& те pria de me tenir 
proche de lui, me promettant de fon côté 
que пі lui, ni fes gens ne m’abandon- 
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neroient point. Plufieurs d’entre nous 
coururent de tems еп tems à la decou- 
verte;parce que le chemin étoit plein de 
petites colines , qui quoique fans arbres 
nous empêchoient de découvrir loin . 
Nous paflämes par des lieux très dan- 
gereux ; enfin nous traverfämes deux 
petits Villages qui fe rencontrerent 
fur nôtre chemin , & enfin nous ar- 
rivâmes à Cyrayé après 7. heures de 
marche. | | | 

7 Je fus loger chez un Armenien qui 
- me donna une chambre fort commode , 
ёс dès le foir même je portaila Lettre 
que le Bacha de Вгоџїе m’avoit donnée 
pour lé Mefallem.Ce Magiftrat reprez 
fente la perfonne du Bacha еп fon ab- 
fence. (е le trouvai dans le Palais de 
` celui-ci , je Іші prefentai la Lettre qui 
lui étoit adreflée & lui dis que реп avois 
une d'Alen Vifir pour le Bacha fon 
Maître. П me marqua que fi je lui met- 
tois entre les mains, il auroit foin de la 
Jui eñvoïer , & il ajoûta que la chofe 
étoit. em quelque facon neceflaire , le 
Bacha ne devant pas revenir fi-tôt. Je 
le fis donc & l’on me donna enfuite par 
fon ordre la pippe & le caffé. Comme 
je prenois [a qualité de Medeċin , la Re- 
nommée avoit déja publié dans le païs : 
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qu'il étoit arrivé un Medecin Franc. 
Ainfi je fus accablé de vifite , & de tous 
Jes côtez on vint me confulter fur di-s 
verfes maladies, 

Ге 24. je fus revoir le Mofallem, je 
lui fis prefent d'une petite lunette. Фа- 
prothe , d'un couteau ёс d’une paire de 
cifeaux, Il me reïtera fes offres de fer. 
vices ; & il me dit qu'il me donnoitla 
liberté d’aller par tout où je voudrois, 
ёс que fi pour cela j’avois befoin d'hom- 
mes 8с de chevaux ,il m'en fourniroit | 
de fon écurie. Comme je le remerciois 
de fon honnêteté , il m'engagea à faire 
quelques remedes pour un malade qui 
étoit en langueur depuis fix mois & pref- 
que defefperé. C’étoit le Seletat du Ba- 
cha, qu’il avoit pris en affection, Lorf- 
que lon fçeut ma bonne volonté , on 
епуоїа chercher le malade, je lui tâtai 
le poux, & lui promisun remede que 
je lui portai le {foir même. Le 25. il 
“m'aflura qu’il avoit été très (ошаре, 
qu’il n’avoit plus le mal de côté, пі 
le mal de tête, qui auparavant le tour- 
mentoient fort , & qu’il fentoit feule- 
ment encore dans l’eftomac beaucoup 
de douleurs. Jelui donnai pour cela un 
vômitif , & ce remede eut comme l’au- 
tre un fi bon effet, que le lendemain ў 
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fe trouva tout à-fait gueri. Dans ce peu 
de tems j'avois déja fait amitié avec 
deux Armeniens. Je fus me promener 
avec eux le 26. & comme ils avoient 
үй par ma converfation ,que j'étois cu- 
gieux des anciens Marbres & fur tout 
‘de ceux où l'on voïoit des Infcriptions, 
ils me menerent hors de la Ville en 
un lieu où ils croïoient que je pourrois 
avoir du contentement. Il yen avoit 
veritablement un grand nombre , mais 
en même tems peu dont les Infcriptions 
ne fuflent effacées. La plüpart étoient 
accompagnées de plufieurs figures. Je 
copiai feulement celles que je vis plus 
entieres. Voyez les à la fin aux nombres 
26, 17. 18. 

Le 27. je fus voir le Chàteau qui 
tombe сы раї tout en ruine ; 1 a 
trois enceintes de murailles , & Гоппуа 
affuré qu'il y avoit 37. Tours. Sa fitua- 
tion eft avantageufe : il eft bâti fur une 
montagne efcarpée & en plufeurs en- 
droits aufi droite qu’une muraille. Il y 
a pluñeurs petites pieces de Çanon de 
bronze & de fer,qui ne fervent que pour 
faluer les Bachas, quand ils arrivent А. 
Cutaié. Les Armeniens ont.dans cette 
Ville trois Eglifes ; elles fontaflez bien 
tournées, & peuvent pañler pour magni- 
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fiques , fi Гоп fait reflexion qu’elles 

22 font fous la domination des Turcs. Il y 
“епа une dont ils content mille hiftoi- 
res qu’ils ont la fuperftition de croire., 
Entre autres chofes ils font perfuadez 
que les Turcs ne fçauroient faire éle- 
ver aucun bâtiment auprès. Ils aflurent 
même ( comme une verité prouvée par 
experience ) que lorfque les Mahome- 
| tans у bâtiflent quelque maifon , elle 
| {е detruit d'elle - même avant d’être à 
la moitié, 11 eft bien vrai qu'auprès de 
cette Eglife on voit plufeurs maifons 
commencées , & dont les ruines mêmes 

_ paroiflentaffez neuves. Mais il y a bien 
de l'apparence que са plûtôt été la 

.  bourfe de l'entrepreneur que les mains. 
22 invifbles des Efprits qui ont fait refter 
ces bâtimens comme ils font. Voici un 
autre fait de la même efpece qu’ils di. 

Гепс encore être très veritable, Tous les 
vendredis du mois de Mars, pendant 

que les Prêtres fonten prieres avecune 
partie du peuple, il vient un homme à 
cheval , armé d’une lance dont-il donne 
‘plufeurs coups dans une petite niche 
que l’on voit au fond de l’Eglife, Ces 
coups fe remarquent, оп me lesa fait 
voir. L'Eglife eft dediée à faint George; 

& себ lui,dit-on, qui ей le Cayalier 
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qui арраго ces jours là. 
7 Le28. j'allai vifiter les Bazards , |у 
achetai des Médailles, & quelques ріег.. 
res gravées. Pendant tout mon fejour 
à Cutayé, je contiauai d'y faire le Me- 
decin ; & pour m'ôter l’importunité d’un 
nombreinfini de pérfonnes qui venoient 
me demander des remedes , je les en. 
voïois à des bains chauds qui ne font pas 
éloignez de la Ville. J'appris aufi pen- 
dant се tems l’'hiftoire que je vas ra- 
conter. | 
Affen Веі Bacha de Cutayé,avoit une 
Eclave Georgienne d’une beauté extra- 
ordinaire qu’il aimoit éperduëment, Ses 
femmes s’en apperçurent bientôt: fes 
déferences & fes afliduitez auprès d'elle, 
leur firent aifément remarquer qu'il en 
faifoit beaucoup plus de cas que d’elles, 
La jaloufie ей une paflion qui s'empare: 
bien vite de nous. La nouvelle conduite 
du Bacha devoit naturellement en inf- 
pirer à routes fes autres femmes, qui auy 
trefois avoient eu quelqu'empire fur fon 
efprit. Cela пе manqua d'arriver : elle 
vint même jufqu’à une efpece de rage, 
qui leur бс prendre la refolution de per- 
dre l'Efclave Georgienne. P ош mettre 
plus aifément leur vengeance à execu- 
поп, elles ne trouverent point de meil» 
Ее | | leure 
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{eur voie que de commencer рат gagner 
le chef des Eunuques. Quand elles 
furent fûres de lui , elles fongerent à 
chercher une оссайоп d’aflouvir leur 
haine : elle ne tarda gueres. Le Bai fut 
obligé daller mettre а la raifon quel- 
ques Turcomans qui vinrentfaire dans la 
dépendance du gouvernement de Cu- 
tayé des defordres epouvantables ; com. 
me l'amour ne lempéchoit pas d’être. 
exa à fon devoir, il fe crut obligé de 
fe mettre en campagne dans le deffein 
де détruire ces voleurs. Nos jaloufes ne 
perdirent point de tems ; elles conful- 
-жегепе leur Eunuque & prirent avec lui 
la refolution d’étoufer un homme qu'el- 
Де revétiroient des habillemens du Ba» 
«һа, & qu'en cet état on porteroiït 
dans la chambre de l’Efclave Georgien- 
ne. La cruauté d’un femblable projet 
n’en retarda point Гехесшіоп ; dès la 
nuit fuivante on apporta dans Гарраг- 
tement des femmes un malheureux 
qu'elles avoient fait étrangler ; l'Eunu- 
que le revétit, comme il en étoit соп- 
venu,& lui mit au côté la Gangiare du 
Bacha garnie de diamans ; il avoit eu 
'adrefle de Іа prendre à la belle Efclave 
pour fervir à ce méchant deffein. 
"Cet infame après avoir ainfi ajufté ce 
Tom І, Fo 
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corps mort, le mit lui même fur un petit 
Divan qui étoit à l’entrée de Гаррагте- 
ment de l'Efclave Favorite ; enfuite fai- 
fant femblant d'en fortir couteffraïé , il 
alla frapper aux portes de toutes les au- 
tres femmes , comme pour leur dire de 
venir voir l’action du monde Іа plus hor- 
rible: mais avant tout & fans que per- 
fonne le vit, entré dans cet appartement, 
il avoit percé de coups le cadavre de 
cethomme , & afin de mieux joüer (оп 
rôle ,il lui avoit laiffé la Gangiare dans 
Je cœur. La belle Efclave au bruit qwel- 
le entendit,parut comme toutes [е5 au- 
tres femmes ; mais ce cruelleur ordon- 
fur le champ & aux Eunuques fes - 
confreres de fe faifir de la Georgienne 
innocente ; ils le firent, & de Й ma- 
niere 4л monde la plus cruelle ; la mal- 
traitant , & lui difant toutes les injures 
que leur malice leur infpira. 

Comme la Gangiare du Bacha fe trou- 
voit fur cet homme mort , сегоіс un in- 
“ісе affez violent , que cette femme 
avoit eu des intrigues fecretes avec le 
malheureux qui avoit étéaflafliné, L'Eu- 
nuque & les autres femmesen firent re- 
pandre le bruit dans toute la Ville ; elles 
envoiïerent auffi-tôt un homme au Ba- 
cha avec la Gangiare , & une Lettre 
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dignće de (а Mere , de toutes fes autres 
femmes, & de tous fes Eunuques, pour 
l'inftruire de la perfidie de l'Efclave 
Georgienne : la Lettre étoit écrite fi af- 
firmativement , & avec tant de circon- 
Stances aggravantes , que le Bacha ne 

put la lire fans entrer dans des fureurs 
extrêmes. Le trouble qu’elle lui jetta 


“dans l’efprit , le laifla long-tems dans 


irrefolution : tantôt il vouloit aban- 
donner fon armée & aller (е уапрег de 
loutrage qu'il s’imaginoit avoir reçû 
d’une perfonne qu’il aimoit aufli ten- 
drement ; tantôt les droits du devoir 
l’emportoient fur ceux de l’amour ; en- 
fin pour faire l’un & ne pas manquer à 
l’autre ; il envoïa à (оп Mofalleni un 
ordre qu'il devoit remettre à l’Aga de fes 
Eunuques ; il y declaroit fa penfée fur le 
crime de fon Efclave, & fa jaloufie lui 
avoit fait inventer le fupplice le plus 
affreux. L'ordre portoit qu’elle fut dé- 
poüillée toute пие , mife dans un fac 
rempli de pierres , lié par deflus ,& en- 
fuite jettée à la riviere. Les autres fem- 
mes loin de fremir comme elles devoient 
ёс fans témoigner le moindre repentir, 
_executerent cet ordre avec beaucoup de . 
_joïe : on dit feulement , qu’elles at 
mourir cette Efclave infortunée avant 
F ij 
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‘que d’être mife dans le fac. Mais pour 
perdre l’objet que l’on aime; оп ne perd 
pas lamour qu'il a fait naître ; ce fut 
` {ur le Bacha que les dépits & les remords- 
` exercerent enfuite leur tirannie. Il re. 
'paffoit continuellement dans (оп efprit 
Б térmesaffreux que fa fureur lui avoit 
 diétez ; il doutoit quelquefois qu'il les 
eût écrits , & enfin fon amour lui fai- 
{oit regarder fon a&ion comme impof- 
fible pendant que fa memoire lui repre. 
fentoit qu’elle n’étoit que trop vraïe. 11 
{e livroit de tems en tems aune triftef- 
fe mortelle ; & fans (е foucier beau- 
coup de fa vie , il alloit contre les Tur- 
comans plûtôt pour chercher lui mê- 
me le peril & une fin digne de lui „que 
pour éloigner le danger que couroit la 
Province. Mais comme Affen étoit 
veritablement brave , {a temerité ne 
fut point à fon defavantage, Il pouf- 
fa les ennemis fi vigoureufement, qu’en 
eu de jours il diffipa toutes leurs for- 
ces, П fit pendre fans pardon tous ceux 
qui furent attrapez, & cette guerre fut 
terminée même plus vite qu'elle ne lau- 
' roit ёё. Les grands crimes demeurent 
rarement impunis ou fecrets : comme 
le Bacha revenoit de fon expedition , 
` goûjours reveur, chagrin contre lui mê- 


4 


; P Affrique © autres их. 12% 
the 82 (е reprochant fans cefle fa сгиаћ- 
té; à quelque lieuë de Cútayé une fem- 
me échevelée ; accompagnée de quel- 
ques-uns de {es parens , fe jetta à fes 

ieds pour lui demander juftice ; elle 
ui dit les larmes aux yeux que c’étoit 
à la verité contre des gens de fa mai- 
fon même ; mais qu'enfin ils avoient 
tué fon mari ; 42 qu'elle ne féavoit се 
qu'ils еп avoient fait depuis : elle lui 
expliqua enfuite qu'après l'avoir étouf- 
fé , ils l’avoient chargé fur un Cha- 
. meau,.qu'ils l’avoient porté ainfi dans 

le Serail par le côté des femmes ; qu'et- 
Je Қайын! зя тете ün de fes Eunuques 

ui avoit été de la troupe , & qu'elle 
P'aflureroit en fa prefence , s’il vouloit 
avoir la bonté de le faire reconfron- 
ter. Au recit de се meurtre commis раг 
les fiens , le Bachą fremit & fe forma 
mille idées confufes ; il fe rappela dans 
l'efprit le trifte fouvenir de A chere Ef- 
clave pi ne pouvoit plus efperet de 
voir : il ne conjeđtura pas d’abord que 
cé mari qu'on lui redemandoit , pour- 
toit bien être l'hommetué dans la éham- 
bre de fa Géorgienne ; cependant per- 
fuadé que cette femme qui lui parloit 
toit fincere , il la tiraen particulier elle 
ёс {es parens , & leur fit faire une fecon- 

F iij 
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de fois le recit de cette cruelle avan. 


ture; enluite ne gardant auprès de lut 
que ceux qui connoifloient FEunuque, 
il renvoïa les autres après leur avoir 
promis juftice: Des qu’il fut arrivé dans 
{on Palais, il fit mettre cet infamé fous 


le bâton , & voulut abfolüment fga- . 


voir de lui pourquoi il avoit affaffiné un: 


homme : cet Eunuque éontraint раг la: 


violence des tourmens , avoüa bien-tôt 
le crime & toutes les circonftances z 
mais qui pourroit exprimer la furprife 
ӧс les tranfports de fureur du Bacha, 
Jorfqu’il connut par le recit de ce mal. 
heureux l'innocence de fa chere Efcla 
ve,qu'il avoit fait mourir par ùn ordre 
donné trop credulément fur un faux ex- 
polé & à Госсабоп d’une jaloufie ай 
deteftable que celle де fes femmes. L'on. 
dit qu'il étrangla lui même fon premier 
Eunuque , qu'il fitñoïer plufeurs dë fes 
femmes en fa prefence fans en faire 
même aucune diftinétion , de forte que 
fa colere tomba indifféremment fur les. 
innocentes comme fur les coupables. 
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CHAPITRE XIV. | 


Rencontre de voleurs. Defcription de la 
Ville 4 Efkicher, Eaux chaudes, Poif- 
. fon de la Riviere appellé 5жсағі, Inferi- 

ор от» | 


А Près avoir fait toutes mes recher- 
L Aches pour les Antiques & les Me- 
dailles , & voïant que le Bacha ne fai- 
foit point de réponfe à la Lettre que je 
lui avois fait envoïer ; je pris la refolu- 
tion de partir. pour. Eskicher : le 11. 
ФАошї je loüai trois Chevaux & ac- 
compagné de fept perfonnes , je quit- 
tai Cutayé fur le midi. Nous marchâmes 
d'abord environ 3. heures fans trouver 
регіоппе-, mais comme nous fortions 
d’un petit bois qui ей dans le chemin, 
nous aperceumes trente voleurs qui 
entroient dans un petit Village ; ils nous 
virent auf, & firent aufli-tôt un detache- 

. -ment d’une vingtaine d'entre eux pour 

venir nous reconneître : nous nous po- 

ftèmes dans les brouffailles ; il y avoit 
derriere nous de grands foffez qui nous 

__éouvroient ; nous fimes aufi un рагарес 

“вс tout nôtre bagage ; қ après avoir 

? diij 
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mis toutes nos armes еп bon état nous 
attendimes depied fermetous ces vo- 
leurs. 11 s’approchetent de nous, mais 
aïant vů nôtre contenance ils n’oferent 
hous attaquer;ils nous demanderent {eus 
Jement où nous allions: & nous leur re- 
- pondimes fierement qu'ils n’en avoient 
que faire, mais que s'ils le vouloient ab{o- 
Jument fcavoir , nous allions leur di- 
хе. En même tems nous les couchâmes: 
en |ойе, mais ils nous marquerent ( få- 
xement contreleurs intentions ) qu'ils 
n'étoient point venus pour nous faire 
du mal ; mal ou bien , repliquàmes- 
nous , dès à prefent nous ne vous crai- 
gnons point ; $ lorfqne nous aurons 
avec nous le refte de la caravannie qui 
ей compofée de до. perfonnes bien ` 
armées , nous ferons en état de faire tê- 
te à d'autres qu’à vous. À ces mots ils 
prirent le parti de “еп aller , ils firent 
plufieurs caracolles autour du petit Vit- 
fage où les autres étoient entrez, & à la 
fin ils s’y rendirent tous, 

Au commencement de la nuit un des 
nôtres fut détaché pour voir ce que ces 
honnêtes gens faifoient dans се Villa- 
ge ; il revint nous dire qu'ils man- 
geoient & {e repofoient, On refolut de : 
partir fur l'heure.. Après avoir енсон- 
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fagé du mieux que je pus ceux qui 
étoient avec moi, nous marchâmes fans 
grand bruit & еп aflez bon ordre; allant 
todjours раг nord & dans de fort beaux 
païs. Après avoir (гауегіе des plaines 


pendant l’efpace de 4. heures , environ 


une heure avant le jour , nous nous éloi- > 
gnâmes un peu du grand chemin, pout 
nous repofer à l'entrée d’un bois de 
grands boia: : nous y demeurâmes juf- 
qu’à midi , que nous nous remimes en 
chemin ; & après 4. heures de marche 
fous авгіуітев 4 Eskicher, ' 
Је fus loger dans un petit camp où je: 
pris une chambre. Le Bacha n'étoit pas 
encore arrivé à Éfkicher : comme j'a- 
vois une Lettre pour Іші, je la portai 
Je 13. à fon Mofallem ; il me receut bien 
& me dit qu’il aimoit fort les François 
ёс fur сош ceux ФАпрошта, La Ville 
d’Eskicher eft partagée en deux, & il y 
а un bon mille d’efpace entre l’une & 
l'autre de fes parties. Les Turcs n’y de- 
meurent pas comme dans les autres 
Villes , indifferemment en toutes for- 
tes d'endroits ; leur habitation eft au- 
près d’une petite montagne, Dans Ja 
premiere partie dela Ville qui eft celle 
ой j'arrivai,font les Bazards & les bow- 
tiques des ouvriers , qui fe retirent tous 
ЕУ 
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les (оїгѕ & vont coucher à la Ville haws 
ге. Eskicher ей pleine de belles Fontai- 
nes : toutes font d’eau chaude ; & l’on 
теп boiroit point d’autre, fi l’on nma- 
voit foin d'en faire réfroidir. П уа auf- 
fi ç- bains de ces eaux, dont un paroît 
allez antique ; сей un fort beau Dôme 
foutenu раѓ de belles colomnes de jaf- 
pe & bâti de Marbre depuis les fonde- 
mens. Outre les Fontaines d’Eskicher, 
il раЙе auprès de fes murailles une Кі- 
viere peu large а la verité , mais en re- | 


- compenfe affez profonde , qui (е nom. 
_ me Сшауе, parce qu’elle vient de cet- 


te Ville , d’où elle va fe jetter dans une 
lus grande à une journée d’Eskicher, 


_appellée la Riviere de Sacar , & routes 


‘e 


deux s’en vont enfuite fe décharger dans 
la Mer noire. Ce qu’il у a de fingulier, 

себ que la Riviere de Cutayé malgré 
fa petitefle, ne laife pas de nourrir des 

poiffons de trois & 400. livres de pe- 

fanteur : j'en ai үй un qui pefoit trente 
fix ocques , c’eft-à-dire à nôtre poids 

108, livres. Оп peut conjecturer de là 
que cette Riviere а de grandes conca- 

vitez fous terre ; & il le faut neceffai- 

rement , puifque fi elle n’étoit pas plus 

large еп deffous qu'à fa fuperficie , deux 
de ces роШопв ni pourroient pas tenir. 
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Le 14. je pris des Chevaux & fus me 
promener à un Village éloigné de |а 
Ville d'environ une Пеце & demie feule- 
ment, Les habitans font prefque tous. 
Armeniens : il ей fitué au pied d’une 
montagne fur laquelle fe trouvent des 
_ ruines de quelques anciennes forteref- 
. fes. Je voulus voirce que c'étoit , & je 
_remarquai que la montagne avoit été 
. auprefois habitée en plufieurs endroits : 
les ruines, même en font allez fuperbes: 
le lieu où étoit cette forterefle ,eft en- 
tourré d’une double muraille, Entré 
dans l'enceinte |у trouvai une grande 
lace fort belle, De-là je paffai fous yne 
Пе porte de Marbre ornée de guirlan- 
. des & enrichie de plufeurs autres orne- 
- mens еп bas-reliefs. Après quoi je vis 
une -feconde place où l’on rencontre 
. encore des monceaux de Marbres .les 
uns fur les autres. Enfin je fus dans une 
troifiéme plus pleine de demolitions que 
les deux autres, & enfuite je. redécen- 
dis par un autre côté rencontrant toû- 
jours des reftes de vieux bâtimens , fut 
. tout en ùn, endroit quime parut être la 
- place de quelque Eglife ; d'autant plus 
qu’aflez près |е renrarquai. clairement 
un cimetierre & plufeurs Tombeaux : 
jen copiai 7» Infcriptions , c’eft-à-dire, 
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‘celles queje pus: Voïez à la fin nome 
bre 20. & Шіуапз. 


CHAPITRE XV. 


Suite du voïage, Infcriptions dans ип Cona 
vent Ф Armeniens auprès d'Angonra 
Sejour dans cette Ville. Infcriptions trote 
өеез. Sechereffe dw Pats, Pierre miran 
culeufe, Chareau plein d'armes antiques. 
Hiffoire d'un voleur. Autre bifioire d'u. 
ne femme qui. vange [on mari. 


Е demeurai à Eskicher шарап vinge 

que j'en partis fur les сіп Һешеѕде 
Faprédinée accompagné de ў. autres- 
perfonnes routes bien armées.Nous mar- 
cliâmes jufqu’à la nuit cotoïant той: 
jours la Riviere de Cutayé , & avan- 
gant par Grec & par Levant Ee foir 
nous ne primes point d'autre auberge: 
que la plaine , où nous nous trouvions. 
L'on y coucha au frais, & le lendemain: 
- aŁune heure avant le jout. оп гесот- 
mença à marcher jufqwa neuf heures 
toüjours dans eette belle plaine , qui 
| nous auroit conduits encore plus loin, 
fi nous ne nous étions un peu detour- 
nez de nôtre chemin pour aller à Pun 


, 
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des Villages voifins faire repofer nos 
Chevaux & nous mettre nous-mêmes à 
couvert de Pardeur du Soleil, qui nous 
étoit fort incornmode. Nous partimes 
de cet eridroit appellé Оших à une 
heuré après midi,& marchant tant que 
la lumiere da Ciel nous le permit, nous 
allâmes faire nôtre соппас auprès d'an 
petit hameau : nous le quittâmes іе 22. 
dès deux heures avant le jour. A r1.heu. 
res nous éampâmes auprès d’une Ri- 
viere affez grande appellée Zarcafou ; à 
trois heures , nous la рабӛтев à guet, & 
après 2.heures de chemin, nous trouvä. 
mes celle que Гон nomme Quirnir. Ces: 
deux Kivieres fe joignent à quelque 
diftance de cet endroit, & vont enfuite 
fe rendre dans la Mer ргосһе Nicome- 
die :enfin à l'entrée de la nuit nous 
campâmes auprès d’une Fontaine , oÙ 
fe сгопуегепе aufli d’autres petites cara- 
vanes.fEt le 23. nous partîmes avec elles 
à une heure après minuit prenant la 
route de Весра ағ”; ой nous arrivämes 
au lever du Soleil. . | 

Сесе Ville neft pas defagreable : elle 
eft bâtie fur plufreurs petites montagnes, 
ce qui de loin la fait paroitre beaucoup 
plus confiderable qu’elle neft: il s’y tient 
un grand Bazar tous les famedis , & les 
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Cherchis en font beaux. Les Habitans 
ie parurent de bonnes gens;ils ont pour 
Gouverneur ип Vaivode 5 j'avois popr 
celui qui y étoit alors une Lettre de rg- 


. commandation que je lui portai. Il me 


- 


reçut d’abord avec de grandes marques 
d'amitié, mais lorfqu’il eut là que jé- 
tois un Medecin , il redoubla fes com- 
plimens ; & me demanda des remedes 
pour un malade qu’il avoit chez lui , еп 
me priant de le venir revoir pour caufer 
aveclui,jene manquai point de le Jui 
promettre. је paflaile 24. à vifiter les 
Bazards, où je trouvai d’aflez belles Me- 


dailles, & le 25.je retournai chez le Vai- 


vode. Après avoir ей avec lui un long 
entretien , où je lui donnai fatisfaétion 
fur tout ce qu'il me demanda , je lui 
marquai que je voulois partir pour 
Angoura. ЇЇ avoit 4. hommes qui al- 
Joient auprès ; il me dx qu’il leur alloit 
donner ordre de m’accompagner & de 
те mener jufqu'’aux portes. |е fus donc 
loüer des Chevaux , & je partis fur le . 
midi avec ces 4. hommes ; mais je пе 


‘n’attendois p au compliment qu'ils 


me firent enfuite. Lorfque nous emes 
marché enfemble environ 3. heures „ils 


mhe demanderent fi pour la peine qu'ils 


prenolent de m'accompagner , je vou- 
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lois leur donner de l'argent , & voiant 
- bien que je n’étois pas homme à le faire, 
ils me quitterent & prirent une autre 
route ; contant problablement que leur 
Vaivode m’avoit уй tout ce qu'il me 
verroit. 

Је continuai mon voïage spi une bel- 
le plaine , mais où il y avoit fort à crain- 
dre de rencontrer quelque bande de vo- 
leurs ; je pañlai à guet la Riviere de 
Quirmir qui y coule , laiffant à main 
droite un beau pont de bois qui ne fert 
que quand cette Riviere inonde la cam- 
pagne. А quelque pas de là eft, à ce 
qu'on pretend, l'endroit le plus dange- 
teux pour les voleurs ; үу vis cinq ca- 
davres que l’on y avoit empalez depuis 
peu ; apparemment que la punition de 
ceux-ci ёп avoitéloigné les autres , саг 
je le traverfai fans être attaqué de per- 
fonne. De-là marchant toĝjours par de 
beaux chemins , mais fur differentes pe- 
сісеѕ hauteurs d’une pente douce , je 
_trouvai à 9. heures du foir vne Ville que 

les gens du païs nomment Ajafe ; der- 
riere laquelle je Нв mon connac proche 
d’une Fontaine : je m'y repofai l'efpace 
de 4. heures , & ‘enfuite je repris: mon 
‘chemin qui пе fur pas aufli agreable 
qu'auparavant. Je defcendis une mon- 
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tagne fort rude, & pendant 2. heures la 
toute me parut des plus difficiles ; mais 
enfin le refte jufqu’à Angoura ne mé fit 
pas grande peine, & j'arrivai dans cet- 
to grande Ville fur les 3. heures de Га- 
près midi du 26. . a 
Je fus loger chez Meffieurs Palmier 
2% Daignan, се font deux François. La 
2 maifon qu’ils occupent ей 1а plus belle 
de toutes celles que les Francs ont à An- 
goura ; ils me donnerent toutes 165 mar- | 
ques d'affe&ion poffibles. Je receus les 
. jours faivans la vifite de tous les Fran- - 
ois & de tous les Hollandois qui y 
ont habituez. Le 29. je fus diner chez 
un de ces derniers qui me regala dans 
_ toutes les formes : ёс le зо је montai 
à cheval pour vifiter les environs de Ia 
Ville. Je fus à Vaine, lieu à ane Неке 
d’Angoura, où l’Archevèque des Arme- 
niens fait Га refidence ordinairé : сей 
proprement un convent. Son Églife ей 
des plus belles ; elle eft bâtie de pierres 
de taille avec un dôme fort élevé & 
travaillé avec art, Nous y entendimes 
чпе Mefle Armeniene que l’on celebra 
avec beaucoup de devotion & de cere- 
monie ; enfuite je fus copier 7. Infcri- 
ptions fur des Marbres qui ne font pas 
éloignez de Vaine. Voyez à la fin nom- 
bre is. & fuivant, | 


` 
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Mais ces Infcriptions font peu de chos : 
ез, fi ón les compare à celle dont је 
vas parler. Les Critiques l'appellent ora 
dinairement Lapis ancyranus:c’eft un des 
plus beaux monuments qui reftent de | 
"Hiftoire Romaine, puifqu’il contient 
les belles actions d’Augufte qu’on doit 
prefque regarder comme le Fondateur 
de l’Empire Romain. Lón а déja cetre 
Infcription dans quelques Auteurs. Mais 
quand ma carioffté ne m'auroit pas 
porté а enfaire la verification , je 
n’aurois pu пеп difpenfer , puifque 
c'étoit un des articles des inftruétions 
que Monfeigneur de Pont-chartrain ma- 
voit données, Elle fe trouve dans Ап» 
pe fur deux grandes murailles devant 
е portique d’un ancien Temple, & prow 
che d’une Mofquée, que l’on nomme le 
ннн зд d Agybrahim, Pour venir à 
mes fins , chofe qui n’étoit pas des plus 
faciles ; je liai amitié avec celui qui def- 
fere la Mofquée , & je donnai des re- 
medes à un de fes parens , que j'eus le 
bonheur de guerir. Cet homme ше cerut 
après un grand Medecin ; c'étoit déja 
un acheminement, Ainf un jour en me 
promenant avec lui auprès de l’Infcri- 
` ption,fe lui dis que jen avois Id les pre- 
mijers mots ; qu'elle contenoit quelques 
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remarques fur l'ancienne Medecine, que 
ўу pourrois trouver quelque bons res 
medes pour (а fanté , s’il vouloit me læ 
Та Тег copier. D’abord il me fit l'entre- 
prife très difficile , & me dit , comme 
font la plüpart des ignorants de tout ce 
qu'ils n’entendent point , que ces. ca- 
taéteres étoient pleins de mifteres ; qu’il 
n'étoit pas permis même d’y vouloir pe- 
netrer ; d’ailleurs qu’ils enfeignoient où 
il y avoit des trefors ; & que , quoique 
les gens du lieu n'en ерес 
point Іа ройеЙоп , il ne laifferoit pas 
d’être coupable de haute trahifon , s’il 
les decouvroit à un étranger. Je ne 
manquai pas de bonnes ЭБ our le 
détromper : mais il fit comme dans les 
difputes , il fut convaincu de fa fimpli. 
cité fans Ге rendre ; & ce fut Гагрепе 
que je lui donnai plûtôt que mes rai- 
плей р qui eut la force de le per- 
fuader. Quand il-fe fut detrerminé à me 
Jailer prendre l'Infcription , il maf- 
fignales heures qu'il crut lesplus pro- 
pres pour la copier fans être үй: nous 
choïfimes donc les intervalles que les 
Furcs ne viennent point à la Priere ; 
autrement je n’aurois рї en venir à 
топ honneur , & toute fon autorité 
n'auroit de rien. fervi contre la canaille. 


/ 
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е сопмпепсаі à prendre cette belle 
Іпісгірсіоп le premier Septembre, & 
је n'eus gueres d'autre occupation juf- 
аға ceque je l’euffe finie.. Mais com- 
me je n °y travaillois pas tout le jour, 
le 3. Séptembre je montai à cheval 82 
fis tout le tour d’Angoura\:: je fus 2. 


heures à faire ce tour ; je n’allois А Iæ 


verité que le pas. Voici ce que j'y re- 
marquai. Cette Ville, à proprement 
раа a douze portés : il y епа fept de 
a grandeur de celles de toutes 1е5Бе]- 
les Villes ; pour les cinq autres il n’y 
peut paffer qu’une perfonne. Ses mu- 
railles пе font point antiques : Рогк 
m’affura qu’elles n’éroient faites que de- 
puis 60: ans, pour la mettre à couveré 
des infultes des voleurs ; cela fe recons. 
пої même fans beaucoup de difficulté r 
car à proprement parler, селгей qu'ute · 
amas de pierres de plufieurs formes ёс 
de differentesefpeces , comme des mor- 
ceaux de colomnes , des chapiteaux, 
des pieds-d’eftaux , & des pieces de 


. Marbre de toutes fortes de figures , où 


font mème quelquefois des Infcriptions 
dont quelques-unes ont été feparées- 
avec les pieces. J'en pris 6. que l’on vér- 
ra à la fin après celle de Vaine, nombre 
32. & (штап, 
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Ces murailles ne font cimentées qu'a- 
vec de la terre quis’eft fechée au Soleil 3: 
ainf elles tombent en ruine en plufieurs 
endroits; Les dehors de la Ville font 
fort agreables : elle. s'éleve еп amphi- 
theatre & paroît d’une magnificence’ 
admirable’; aufli y a-t-il comme trois: 
Villes diftinguées Pune de l’autre , ёс 
qui ont mème leurs murailles particu | 
lieres ; en voici le plan. Н 
L'on parle fort dans ce pais d'une 
pierre qui fe trouve dans une Eglife 
Grecque au quartier appellé le Châ- 
teau : elle paffe pour un miracle que’ 
Dieu met tousles jours fous la үйе de 
fes fideles pour les confirmer dans la 
Foi , & Гоп m'avoit donné une envie 
fi grande de la voir ; par le recit que 
l'on mén avoit fait „ que ce fut une 
des premieres chofes où ma curiofité (е 
porta. Mais je fus dans une furprife ex- 
егете, lors qu’on. те montra feulement 
dans une muraille épaiffe , un trou au 
fond duquel étoit une pierre d’Albâtre: 
la гейе Поп du Soleil qu’elle reçoit 8 
qui la rend fouvent toute rouge , fait 
tour ce prétendu miracle. Les Grecs 
önt toûjours été füperftitieux ой im- 
pofteurs : сей un plaifir de les enten- 
dre conter mille folies myftagogiques 
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- fur des chofes les plus naturelles : entre 
autres ils affurent que la pierre d'An- 
goura eft defcendu£ du Ciel , que се fut 
un Ange qui l’apporta , & qu'elle а la 
vertu de guerir tous les malades qui la 
peuvent regarder. Ils racontent que les 
Bachas l'ont fait enlever plufieurs fois, 
mais qu'elle eft toûjours revenuë d'elle 
même à (а place ; que le Bacha qui faca- 
gea la Ville voulut lui même l'en ôter; 
mais qu’elle пеп fut pas plûtôt dehors 
| x рің devint aveugle: alors ajoëtent-ils, 
il envoïa querir un des Chrétiens d'An- 
-goura, ёс lui dit qu'il vouloir leur ге- 
mettre leur pierre entre les mains , majs 
А condition qu’ils prieroient Dieu pour 
lui faire recouvrer la үйе. Aufli-tôt les 
Prêtres fe mirent en prieres , & l’on ens 
tendit une voix celefte qui leur dit , 4ие 
celui d'entre vous qui тв point de peche 
- aille recevoir та pierre, © vos pricres [ont 
exaucées, Les Prêtres fe regarderent 
Гоп l’autre {ans dire mot , & il пу en 
eut point qui fe cryg aflez exempt de 
peché pour ofer répondre. Dans ce mẹ- 
те tems un enfant de trois ans (е mit 
А crier qu’un Lion le vouloit manger, 

toute l’affemblée conjeétura de-là que 

: c'étoit là celui que Dieu. choififloit pour 
ne action qui demandoit tant de pp- 
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тесе ; ainfi trois des principaux furent 
avec l’enfant à la tente du Bacha ; ils lui 
dirent que Dieu avoit écouté leurs ргіе- 
res & qu'il n’avoit qu’à rendre la pierre 
à l'enfant. L'enfant la prit , & la rap- 
porta апі facilement ма fi elle n’avoit 
'pefé qu'une once ; fur le champ le Ba- 
cha recouvra la үйе, & les trois Grecs 
nefurent pas plûtôt entrez dans la Vil- 
le, que la pierre alla d'elle- même fe 
remettre à fa place, Enfin l'enfant fut 
élevé parmi les Prêtres; & il 1е devint 
lui même , ёс Гей encore à prefent. Ц 
eft certain que Роп еп voit un d'entre 
eux âgé de plus de 120.ans qui fe dit ètre 
cet enfant, & qui affure la chofe com- 
me veritable: mais il ya bien de lap- 
parence qu'on Ра élevé dans ces perfées, 
& je crois me connoître aflezen pier- 

re pour juger de celle d’Angoüra. 
Comme j'allois tous les Pur copier 
quelque chofe de mon Infcription , il 
me fut impofñfible de n'être point de- 
couvert. Quelques Turcs des plus de- 
vots m’apperceurent & се пе fat pas fans 
beaucoup de murmures. J'allai enco- 
те à plufieurs promenades hors de Іа 
. Wille , & dans des lieux fort agreables. 
Aurefte la plus grande partie du païs eft 
fort feche ; il y pleut rarement, $ lorf- 


~ 
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que j'y étois, il y avoit plus de бх mois 
que l’on n'y avoit veu d’eau tombée du ` 
Ciel:c’eft ce qui ей caufe que les monta. 

nes d'alentour font nues & ne produi- 
an de bois comme dans les au- 
tres endroits, 

Le то. je montai au Château qui ей 
łelieu le plus élevé de la Ville; jy 
vis plufieurs magazins remplis d’ha- 
bits de velours cramoifi & doublez de 

etites plaques de fer , faites еп écail- 
les ; mais ils font prefque tous pour- 
sis. П y а aufli un grand nombre de 
bonnets faits à l'épreuve de la fleche 
ёс du coup de fabre : les fleches , les 
arcs, les belliers & les autres machines 
de guerre antiques, tiennent leurs pla- 
кез dans les Chambres de ce Château. 

J'entrai dans un autre magazin qui 
eft dans des tours : il ей plein de petits 
canons de fonte de deux à trois pieds de 
long ёс du calibre de (ерга huit livres 
de bäle. Les murailles de ce Château 
font modernes aufli bien.que celles 
d’Angourra & font faites des ruines de 
quelque grande Ville qui paroît n’a- 
voir pas еге éloignée: elles font toutes 
_compofées de belles pieces de Marbre 
pleines de has reliefs ; l’on у voit des 
Apollons , des’ Priapes & d'autres at- 
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titudes de Statüës indecentes. Enfin du 
côté de la Ville le Château a double 
muraille ; & avant que d'entrer dans 
la feconde наана не voit de cha. 
que côté deux gros Marbres où font 
les Dieux des jardins еп bus relief :ils 
ont le vifage prefque tout mutilé ; je fis 
le tour des murailles du Château fans y 
trouver aucune Infcription. Il eft bâti 
fur une roche vive fort efcarpée. De ce 
côté de la Ville & au bas de cette ro- 
che райе une petite Riviere, & Шуа 
plufeurs уошев fouteraines qui vont 
de la Riviere au Château: аррагет- 
ment qu’on defcendoit par là pour fe 
fournir d’eau dans le bebin. Devant la 
porteeft une petite place où Pon voit 
une pierre de plus de huit cens livres 
pefant ; on l’avoit jettée d’une montag- 
ne qui ей de l’autre côté, & cela feul 
obligea le Château de fe rendre aux 
ennemis qui Га ереоіепе, | 
Телу. je fus dans les Bazafds cher- 
cher des medailles ; jy en trouvai d’af- 
{ez belles : mais се fut un vrai hazard 5 
саг les Francs qui font dans Angourra 
prennent toutes celles qu'ils rencon- 
trent ; cela eft caufe qu'on les y achete 
beaucoup plus cher que dans les autres 
endroits où il n’y a point de -. 
| 6 
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Le 18,је ne pus rien faire pour l'Infcri. 
ption;on Ісаіс que c’eft le jour que les 
Mahometans prennent pour leur repos, | 
&. j aurois еге fujet à trop d’infultes. 
Ге 19.оп penditunVoleur, qui depuis 
deux ans failoit ce metier, & qui avoit 
volé dans frefque toutes les maifons , 
d’Angoura, Etant entré en une maifon 
` pendant la nuit, Шеше Іа hardieffe d'als 
er dans la chambre où l’homme & la 
femme étoient couchez : le mari dor- 
mant, fa femme n’avoit pas voulu l’é. 
veiller de peur qu'il ne lui arrivât 
quelque malheur. Ainfi le voleur avoit 
emporté paifiblement toutes les hardes 
dont il avoit pû fe charger ; mais par 
malheur pour lui cette femme avoit ' 
bien examiné fon vifage. Lorfqu'il fut 
parti, elle éveilla fon mari , & lui con- 
tale vol qui n'étoit arrivé que par fa 
timidité & par lamour qu'elle avoit 
pour lui : au refte elle le pria de ne point 
s'affliger; & lui dit qu'elle гесоппої- 
troit le voleur fans peine. Ce fripon 
étoit un vendeur de petits pâtez , & en- 
troit dans les maifons pendant le jour, 
pour s’inftruire de ce qu'il y pourroit 
rendre pendant la nuit. Le jour venu 
а femme fortit de fa chambre, & après 
avoir marché par Ja Ville environ deux 
Tome 1, ШЕ” 
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heures , elle trouva fon homme, le prit 
au collet , & le mena à la Juftice : il 
y fut convaincu de ce vol , & declara 
les autres qu’il avoit faits : il rendit à 
cette femme toutes fes hardes , &en- | 
fin il fut condamné & pendu : le tout 
fut fait en moins de deug heures & 
demie, | 
Dans le même tems , il; arriva une 
autre hiftoire qui marque fort bien le 
courage d’une femme qui а dans la tê- 
te une forte envie de fe venger. Fla- 
пої ей un gros Bourg loin d’Angoura 
d'environ cinq heures de chemin ; plu- 
fieurs familles Armeniennes s’y étoient . 
_ affemblées pour une fête qui s’y fai- 
Чой. Un Armenien y eut querelle 
avec deux Turcs: ces Turcs étoient 
le pere & le fils tous deux pleins de 
vin ; (car il eft bon de remarquer que: 
malgré la deffenfe de Mahomet, il y 
a bien des Turcs qui en boivent fans 
fcrupule). Ils s’outragerent donc de 
paroles les uns les autres, & les Turcs 
lus hardis ou plus emportez mirent 
fa Ganjiare à la main , & donnerent à 
l’ Armenien plufieurs coups qui lui ôte- 
rent la vie ; ce fut le fils qui frappa 
les derniers , ainfi tout le monde le 
jugea le plus coupable, La femme du 


. 
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mort vint à la |в (ісе redemander. le 
(апо de fon mari : l’on fit tout ce que 
Гоп put pour appailer une colere fi 
jute ; mais l’Armenienne perfftant 
toûjours à vouloir fe vanger , l’on fut 
obligé d’arrèter ces deux Turcs. La 
-penfée qu'il arriveroit quelqu’autre 
malheur , fi l’on n’avoit foin de la con- 
tenter , 8с les. dépofitions des témoins 
qui chargeoïent l’un plus que l’autre, 
firent condamner le fils à être pendu. 
Il s’éleva une autre difficulté ; il ne fe 
trouva perfonne qui voulüût faire le me. 
. tier de ee à l'égard “ап Turc еп 
faveur d’une Chrêtienne. La coura- 

еше Armenienne qui Гарргіс, ne s’en 
ébranla point : elle dit hautement que 
Гоп тгауоіс qu'à lui remettre le meur- 
trier de fon mari , & qu'elle fçauroit 
bien le pendre elle-même. Sa refolu- 
tion furprit tous ceux qui l’entendi- 
rent ; & elle l’executa d’une maniere 
encore plus étonnante. Ао сог qu'el- 
le eut le meurtrier aupres d'elle , elle 
Гетроірпа & le conduifit en prefence 
de tout le monde fous па arbre ; là el- 
le tira de fes poches une corde, fit mon- 
ter ce malheureux fur une pierre de 
. deux pieds de haut,lia la corde à l'arbre; 
& après la lui avoir attachée au cou, el- 
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le ôta la pierre de deflous fes pieds: 
enfin, quoiqu’en cet état il Ғіс des mieux 
pendus ; de peur de fraude, l’ Armenien- 
пе ne s’en alla point qu’elle n’eût bien 
connu qu'il étoit mort dans toutes les 
formes. Tant il eft vrai que la райоп 
& la fureur jointes à un temperament 
tenace viennent à bout de tout. 


CHAPITRE ХҮІ, 


Peine pour avoir Г Inféription. Elle eff dif- 
ferente des imprimées, Defcription d An 
goura. Son commerce. | 

Е 21. j'achevai de copier l’Infcri. 
ption Latine , & je commençai la 

· Grecque qui ей fur l’épaiffeur de la mu- 

- raille. Pour copier les commencemens, 

je fus obligé de monter fur le plomb 

de la Mofquée ; ainfi j'étois dans une 
crainte continuelle , foit de tomber, foit 
de recevoir quelque avanie de la part 
des Turcs : mais j'achevai, Dieu mer- 
сі, fans aucun accident, Je dois aver- 

tir ici que pour l’Infcription Grecque , 

je n’en donne qe се qui eft du соге de 

Ја Mofquée ; il y a une fuite ou une au« 

tre Infcription fur l’épaifleur de la mès 
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me muraille, mais qu'on ne fçauroit 
_ prendre à prefent, parce qu'il уа une 
maifon appuïée deflus : fi l’on croïoit 
qu’elle еп valût la peine , comme cela 
pourroit bien être , pour cinquante ou 
foixante piaftres , ou pourroit mettre 
à bas ce qui la couvre ; je n’en parle 
qu'après m'en être informé, 

J'avois prefqu'envie de mettre ісі ces 
deux fameufes Infcriptions ; elles font 
‘plus intelligibles que la plüpart des 
autres dont j'ai parlé : d’ailleurs comme 
elles regardent l’Hiftoire Romaine, & 
fur tout la vie d'un Empereur tel qu- 
Augufte , elles font infiniment plus in- 
terreflantes , que celles qui fe rencon- 
trent {ur le tombeau d’un. inconnu , ou 
qui font mention de quelque action 
d'un particulier dont peut-être aucun 
Auteur maura parlé; comme feront fans 
doute quelques unes de celles que yai ` 
gecueillies : mais leur longueur m'a 
fait penfer au defagrément qu'il y a d'e- 
tre interrompu dans une leéture. Des 
lettres que tout le monde ne connoît 
point auroient fans doute déplû , & les 
curieux пе plaindront point la peine af- 
(ег 1ерете qu'il y а de les aller voir à 
la fin : d'autant plus qu’en fait d’Infcri- | 
` ptions l’une aide à entendre l’autre , & 
| G iij 
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que par confequent il ей toûjours très 
avantageux Феп lire un grand nombre 
de fuite. Pour celle-ci , on peut dire fans 
craindre de fe tromper , qu'elle eft in- 
finiment plus exaéte qu'on ne l’a enco- 
re donnée. Ceux qui (е donneront la 
peine de la conferer avec les imprimées, 
en feront aufi-tôt convaincus. ` 

La campagne d'autour d’Angoura eft 
toüjours pleine de voleurs , mais pen- 
dant mon fejour ils redoublerent leurs 
courfes : 115 exerceoient même dés 
cruautez іпойіеѕ fur ceux qu'ils ren- 
controient. Avant се tems ils avoient 
eu quelque ге(ре& pour les femmes, 
mais ils commençoient à violer tou- 
tes celles qu'ils trouvoient dans leur 
chemin , & les hiftoires affreufes que 
Pon contoit continuellement de- leur 
barbarie & de leurs infolences, faifoit que 
perfonne n'ofoit plus s’expofer ni en- 
treprendre aucun voïage. 

Il arriva pourtant alors un Cafenet 
ou Threfor pour le Grand Seigneur, 
d'environ фоооо Piaftres , c’étoit un de 
fes Bachas qui le lui епусіоіс ; mais le 
conduéteur ne croïant pouvoir conti- 
nuer le chemin fans efcorte , la peur 
d'être pillé Pobligea d’envoïer à Con- 
ftantinople demander un Commande- 
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ment de la Porte pour Angoura. Il vint, 
& la Ville fut contrainte de fournir 
une efcorte d'environ доо hommes, 
- Jeus la curiofité de conduire de уйе 
toute cette troupe : c’étoit une pitié de 
voir des hommes deftinez à tirer les au- 
tres de danger, hors d’etat de (е pou- 
voir defendre eux mêmes, tant ils étoient 
mal armez. 115 s’aflemblerent hors de 
Ја Ville, & après avoir fait leurs prie- 
res , & un ferment de deffendre lar- 
gent de leur Empereur jufqu'à Ге а- 
Поп de leur fang , ils monterent à che- 
val & partirent pour Conftantinople. 
Avant que de fortir d’Angoura j'en 
dirai encore un mot. Ce font fans dou- 
te les diverfes montagnes dont cette 
belle Villeeft enveloppée qui attirent 
dans fon voifinage tant de voleurs. El- 
le n’a de plat païs que du côté du midi; 
encore cette plaine .n’eft-elle que de. 
deux lieuës. Pour fes habitans je les 
trouve la plüpart de fort bonnes gens ; 
ils ne manquent pas d'efprit , & avec 
cela ont beaucoup de fincerité. Ils fou. 
tiennent qu’ Апсошта ей l’ancienne Vil- 
le d’Ancyre : je laifle aux Antiquai. 
res à examiner, 51 ne mentent point 
en faveur de leur patrie, Cette Vil- 
le ей toûjours fous le gouvernement 
G iiij 
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dun Bacha; eft fort peuplée & faifant 


en repos fon commerce , dont le prin- ` 


cipal eft de fil de chevres. П y eft très 
beau : аш ne fe voit-il en aucun au- 
tre endroit du monde des chevres de la 
beauté de celles d’Angoura : elles ont 
un poil dune couleur fi éclatante , que 
ioi uk les troupeaux раШепс au So- 
leil ils paroiflent d'une foye argentine, 
Се qu'il y а de particulier , сей que 
palle fix lieučs à la ronde „оп n’en trou- 
ve plus de cette efpece ; & même quand 
ona voulu еп traníporter, on a remar- 
qué qu'à mefure qu'elles s'éloignent, 
elles dégénerent : d’où lon peut can- 
jecturer que lenr beauté ne vient que 
de la nature des pâturages d’Angoura. 
Ma curiofité m'a fait apporter jufqu'i- 
ci quelques-unes de ces belles peaux. 
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CHAPITRE XVIL 


Suite du Vosage. Rencontre de quelques 
Turcomans, Amitié faite avec ип Che. 
rif. Ruines ignorées, Ville d’ Eskicher. 
Hagybeftage ; fa Mofquie : Livres du 
Santon fon Fondateur. Chaudiere 
d'une grandeur extraordinaire, Riviere 
d'Ermag. Pyramides. Fables fur ces Py- 
ramides. | 


Е 2. “ОФоһе je partis d’Angoura’ 

avec une troupe de 20 hommes qui 
venoit de Conftantinople & alloit à Ce- 
farée. Nous marchämes 4. heures par 
de petites montagnes. Nous fimes п0- 
tre Connac à Taguait : сей un petit 
Village fort fujet aux infultes des vo- 
leurs , & leurs courfes fréquentes ont 
obligé les Habitans de tenir leurs biens 
& tous leurs meubles dans les mon- 
tagnes ,où ils demeurent la plus gran. 
de partie de l’année. Il avoit paru une 
bande de ces voleurs, venuë fans dou- 
te pour examiner nôtre contenance ; 
cela fut caufe que nous decampâmes 
à neuf heures du foir. Après trois heu. 
res de marche , nous crümes en voir 
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d’autres qui venoient à nous; & nous 
nous mimes fur la deffenfive. Verita- 
blement c'étoit une troupe de Turco- 
mans, mais avec leurs familles , leurs. 
Chevaux , & leurs Bœufs qu’ils me- 
noient quelque part. Quoique ce foit 
une de leurs bonnes coûtumes de deva- 
lifer tous ceux qu’ils rencontrent , ils 
nous laifferent раЙег fans nous rien di- 
re ; apparemment parce qu'ils nous vi- 
rent plus forts qu'eux. Nous continuà- 
mes donc nôtre route; & le 3. à la poin- 
te du jour nous arrivâmes au Village 
de Caraquichi, après avoir marché huit 
heures de fuite par des chemins en- 
trecoupez de montagnes &.de valons , 
& tout remplis de bois. J'avois fait 
connoiffance avec un Cherif de nôtre 
troupe : il buvoit du vin, & се privi- 
lege qu'il (е donnoit contre fa religion 
lui donnoiït aufli celui de m'avoir au- 
rès de Іші ; nous legions même en- 
бете, Deux hommes de ce Village 
étant entrez dans nôtre oda pendant 
que nous dormions , il s'emporta fort 
contre eux : ils eurent beau alleguer 
pour raifon , qu’ils venoient chercher 
le Medecin , il ne laifla pas d'entrer 
dans une fureur extrême; & je croi qu'il 
les aurdit aflommés fans moi. 1l у avoit 
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veritablement de lindifcretion dans 
leur fait : mais comme c’étoit moi dont 
ils paroifloient impblorer le fecours , je 
ne voulus point qu’une chofe qu'ils 
avoient faite pour chercher la fanté, 
leur fit trouver la mort ; ainfi ј’арраі- 
{аі le Cherif, qui а та confideratton, 
les laiffa aller fans leur rien faire. 

Nous quittimes cet endroit à (ере 
heures du foir. Trois quarts d’heures 
après nous pañlâmes devant les ruines 
de quelque ancienne forterefle, Il y 
avoit encore une belle arcade qui pa- 
roifloit en avoir été la porte : elle étoit 
Тап Marbre blanc, pleine de figures 
de Lions & d’autres animaux fembla- 
bles, dont les uns étoient tout droits , 
& les autres fembloient couchez par 
terre. Comme le Soleil commençoit à 
retirer fa lumiere , jé ne pus voir ces 
ruines que confufément : elles font аи. 
ne айел grande étenduë , mais оп пе 
m'en put dire le nom, Au bout eft un 
beau pont de douze arches ; la Riviere 
{ur laquelle il ей bâti s’appelle Cherche. 
mir-Cuprnfon. l 

Nous marchâmes toute la nuit dans 
une plaine fort vafte ; mais nous fû- 
mes extremement incommodez de 1а 
pluie qui furt abondante & prefque- 
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continuelle, Pour comble de mal, nous 
vimes au jour que nous nous étions 
éloignez de nôtre chemin, Quelques 
Turcomans dont nous apperçûmes les 
baraques eurent aflez de civilité pour 
nous y remettre : mais des bergers que 
nous trouvâmes peu après , nous aver- 
tirent qu'il y avoit dans le voifinage 
quantité de voleurs. Au bout Фипіп- 
ftant nous еп découvrimes la troupe, 
Lorfqu’ils nous eurent vå , ils епуоїе- 
rent deux des leurs pour nous recon- 
noître, & toute l’efquade les fuivit d'af- 
fez près : mais douze coups de fufils 
que nous tirâmes fur elle, les écarte- 
rent fur le champ: ainfi nous continuä- 
mes nôtre chemin. Après avoir mar- 
ché douze heures nous pañlämes par 
Coulangi : сей un Village aflez confi- 
derable. Vers les fepr heures du foir, 
nous traverfämes un grand vallon, 
А huit heures nous nous trouvä- 
mes en рге(епсе de plufieurs voleurs : 
ils firent ао :сӧс des eris de-joïe pour 
s'exciter les uns & les autres à venir fur 
nous. Tous leurs ous leur furent inú- 
tiles,on les fervit de cinq ou fix coups 
de #001 qui les épouvanterent de telle 
forte qu’ils prirent Іа fuite, Deux heu- 
гез avant le jour nous traverfàmes une 
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Ville aflez grande , nommée Quicher, 
Elle а autour d'elle des marais & / 
beaucoup de jardins. Les ruines que j'y 
vis en plufieurs endroits font une preu- 
ve qu’elle а été autrefois du nombre 
des Villes des plus magnifiques. J'avois 
un chagrin mortel de mr в dans des 
lieux fi beaux , fans pouvoir m'y. arrè- 
ter. А 7. heures du matin nous аггіуд- 
mes à un gros Village nommé Сои. 
rangé : nous primes quelque repos juf- 
qu'à onze heures que nous remontà- 
mes à Cheval pour nous rendre à Ha- 
gibeffage, où nous entrâmes après trois 
heures de chemin. Hagibeftage neft à 
prefent qu’un Village айе gros : mais 
autrefois c’étoit une fort grande Ville, 
comme la tradition du païs nous l’ap- 
prend & comme on le reconnoït aux 
vañtes ruines quis’y trouvent раг tout. 
Nous y logeâmes dans une maifon con- 
facrée aux voïageurs. Au fond de се 
Palais , ( car сеп ей un veritable) ей 
la Mofquée où l’on voit la fepulture 
du Santon Agibeftage. Tous les allans 
& venans y (ñt toûjours parfaitement 
bien receus. Га Mofquée a des revenus 
pour les nourrir : leurs Chevaux & le bé- 
tail même yont tout gratis, & n’y mane 
guent jamais de rien, | 


158 Voyage dans l Afie mineure, 

-= Pour la maniere dont on ей logé ou 
traité , c'eft quelque chofe d’admirable 
à voir. Il ya par tout des belles alco- 
ves bien garnies de tapis & de couflins. 
On y fert du гіз, de la viande , du fro- 
mage & du pain. Оп y donne le caffé 
avant & après le repas. Enfin la ma- 
gnificence & l'agrément fe font remar- 
quer jufque dans les écuries où Гогре 
& la paille ne font point épargnés. 
J'entrai dans la Mofquée du Santon; 
il eft dans une Chapelle, couvert d'un 
grand drap de velours tout bordé d’or 
& d'argent ; autour (е voit un grand 
nombre de chandeliers & de lampes : 
parfaitement bien travaillez , mais tout 
ей de cuivre. La cuifine où l’on арргёсе 
à manger pour les allans & les venans, 
eft.comme on le peut conjeéturer fort 
чаЙе 8с toûjours fort pleine de cuifi- 
niers & de fourneaux. |у vis une chau- 
diere d’une largeur & d’une profondeur 
prodigieufe, C’eft affurementle plus 
grand vaifleau que j'aïe уй de ma vie. 
L'on me dit que le jour de la Fête, l'on 
n'y faifoit jamais cuire Môins de vingt- 
quatre Bœufs à la fois pour donner à 
manger à tout le monde. Toutes ces 
depenfes fe font des revenus de la Mof- 
quée, on peut juger jufqu'où elles peu- 
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vent aller. J'oubliois de dire que cet- 
te Mofquée ей deflervie par des Der- 
vis ; qu'ils ont une Biblioteque ma- - 
gnifique, que le Santon leur a leguée. Ils 
ont eu foin de l’augmenter & l’augmen- 
tent encore tous les jours, foitdes livres 
qu'ils achetent , foit de ceux qu'ils 
compofent eux-mêmes. Сей 1а qu'il 
a de toutes fortés de manufcrits , 0 
Гоп apprendroit fans doute bien des | 
chofes extremement curieufes dans tou- 
tes les fciences ; mais ce font des de. 
pots facrez que lon ne vend point. 
‘D'ailleurs comment ôter des Livres à 
des Sçavans & des Philofophes qui la 
plüpart ne fe foucient gueres d’argent, 
& font de l'étude leurs plus cheres 
delices à | 

Nous partimes d'Hagibeftage à onze 
heures du foir,& cette même nuit nous 
fümes attaquez trois fois par des vo- 
leurs, Nous nous tirâmes du peril ,42 
au lever du Soleil nous entrâmes dans 
Avanos Village fur PErmag. Cette Ri- 
viere рагош avoir eu autrefois plu- 
fieurs ponts. Son cours eft doux , & 
l'on ma afluré qu'elle s’alloit jetter 
dans la Mer noire. Dans les monta- 
gnes d’auprès de l'Ermaq on voit par 
| tout quantité de grottes, elles font tou- 
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tes d’une grande propreté , & femblent 
avoir été de veritables habitations. - 
Nous nous repofèmes là environ une 
heure : enfuite nous рай тез certe Ri- 
viere à guet. La beauté de ces grottes 
m'avoit furpris , mais j'entrai dans un 
étonnement incroïable à la үйе des mo- 
numens antiques que j'apperceus de 
l'autre côté en fortant de l’eau, Је ne 
puis même à prefent у penfer fans en 
avoir l’efprit frappé. J'avois fait déja 
beaucoup de voïages , mais je n’avois 
jamais үй ni même entendu parler de 
rien de femblable, Ce font une quan- . 
tité prodigieufe de Pyramides qui s’é- 
levent les unes plus les autres moins, 
mais toutes faites d’une feule roche & 
creufées en dedans de maniere, qu’il *y 
a plufeurs appartemens les uns fur les 
autres, une belle porte pour yentrer, 
un bel efcalier pour y monter, & de 
randes fenêtres qui en rendent toutes 
АА chambres très éclairées. Enfin је ге. 
marquai que la pointe de chaque Pyra- 
mide étoit terminée par quelque ст 
re, Је геуаі long-tems fur la ftruétu- 
те, & principalement fur l’ufage que 
lon pouvoit avoir fait de tant de Pyra- 
mides : саг il n’y en avoit pas pour deux 
ou trois cens , mais‘ plus de deux mille бе. 
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fuite , ou à quelque diftance les unes 
des autres. Je crus d’abord que ce pour 
roit avoir été la demeure de quelques 
Anciens Негтісеѕ ; & ce qui m'en don- 
noit la penfée , сей quau haut je 
voïois ou des capuchons ou des Боп-- 
nets à la mode des Papas Grecs ; ou 
même des femmes qui portoient unen- 
fant entre leurs bras , & que je pris tout 
d'un coup pour des images de la Vier- 
ge. Mais j'apperceus aufli-tôt quelques 
figures differentes des premieres , qui 
dans la Pyramide finifloient en terme, & 
au dehors tenoient leurs bras croifés, 
Quelques - unes fembloient* avoir des 
mafques 4 Огасіев ; à d’autres је trou- 
vai des Sphinx , & devant eux des fem. 
mes à genoux toutes nuës & dans une 
pofture indecente , je veux dire un ge- 
nou en terre, & la jambe & la cuifle 
érenduë. Il у a aufi des Lions & des 
Oifeaux de plufieurs formes. А travers 
les portes je vis fur les murailles com- 
me des reftes d'anciens portraits ; de 
forte qu'il fembloit qu'il y eût eu des 
peintures : mais cela étoit trop effacé 
pour y rien connoître, 

J'aurois voulu y ҳоїг quelque Inferi- 
ption qui m’eût inftruit plus amplement 
de ce smerveilles ; & j’avois couru pour 
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cela à droit & à gauche, autant que la 
marche de la caravane & la vitefle de 
mon cheval me le 'pouvoit permettre : 
mais juftement dans le tems que jap- 
percevois un endroit , où je croïois voir 
quelques lettres , on vint me dire qu’il 
paroifloit une troupe de voleurs. Com- 
me l’on contoit aflez fur moi, on me 
pria-de demeurer attaché à la Caravan- 
ne , de forte que je ne pus continuer 
d'examiner toute ces beautez , ni en 
avoir toute la connoiffance que je fou- 
haittois. Pour” me retirer, оп m'aflura 
que nous ferions nôtre Connac allez 
rès de-là ,& dans un lieu où de fem. 
blables Pyramides pourroient contenter 
plus à loifir cette curiofité qui m'’éloi- 
gnoit de ma troupe, & me mettoit mê- 
me еп danger, Enfin douze voleurs qui 
fe montrerentence moment fur le haut 
de la montagne,me determinerent ab- 
folument à me ranger auprès dela Ca- 
гауапе. Leur nombre пегоіс pas aflez 
confiderable , pour nous empêcher d’al- 
ler droit nôtre chemin, Perfuadez qu’ils 
étoient plus foibles que nous , d'abord 
ils nous tournerent le dos, mais се ne 
fut que pour un moment ; quelquetems 
après nous les revimes , & cette fecon- 
de fois ils faifoient une efpece de com- 
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pagnie. Pour les éviter nous fûmes obli- 
gez de nous detourner ; j'en eus un re- 
gret mortel , mais il me falloit comme 
les autres, prendre patience, dans une 
néceffité à laquelle оп пе trouvoit point 
d'autre remede. Nous montâmes donc 
fur des montagnes efcarpées qui nous 
éloignerent уна de се peril, 
Si l’on avoit pů s’y arrêter , j'y aurois 
encore trouvé à me fatisfaire ; ces тё. 
mes montagnes étant encore pleines de 
Pyramides de la même forme ; mais un 
grand nombre me parurent n'avoir ja- 
mais été creufées ; à d'autres on avoit 
feulement commencé quelques portes 
ou quelques fenêtres. Enfin je le тере. 
terai, сей la chofe la plus admirable 
qu'un mortel puifle voir de fes yeux, 
Sur ce feul côté de montagnes où nous 
nous trouvions , nous en traverfàmes 
fans exagérer plus de 20000. & оп еп 
уоїоіс encore de l’autre à perte de veut 
a peu près comme de grandes quilles 
que l’on auroit arrangées à plaifir. Le 
lieu où ellesfont, s'appelle Zurcoup-eftant: 
il tient ce nom de Iurèoup Cafabas voi- 
fin , où fans les voleurs nous aurions 
fait nôtre Connac. L'on m'aflura que 


fi пойв y avions раё, j'en aurois уй. 


encore davantage & de plus belles. 
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Voici le deflein que j'ai fait faire de 
celles que j'ai үйез. | 
Au refte commeil eft peu de grands 
hommes, à la vie defquels la pofterité 
wait joint quelque vifion & quelque 
miracle fabuleux , on ne s'étonnera 
oint qu’à l’occafion detoutes ces mai- 
foni б nombreufes & fi extraordinai- 
rement bâties , ont ait inventé pluñeurs 
contes. On me dit dans la Caravane, 
ӛссей latradirion du païs, qu'au haut 
de toutes ces Pyramides qui vonten am- 
phicheâtre, il y avoit un Tombeau : que 
dans ce Tombeau eft un cadavre que 
Гоп en a ôté plufeurs fois , & qu'il y 
revient toûjours : qu’on Га même fot- 
vent jetté à la Riviere en prefence de 


toute la Province , mais que cela па . 


jamais {ervi de rien ; & qu'il y ей toù- 
jours revenu prendre (а place , fans mê- 
те que Гоп ait рй s'appercevoir de 
fon retour. 

Оп m'ajoûta qu'en certain tems de 
l’année , 115 (е voit auprès de tous ces 
lieux quantité de grands feux allumez; 
que Гоп у entend fouvent un nom- 
bre infini de voix , qui parlent des 
langues étrangeres & inconnuës aux 
gens du païs. Enfin que quelquefois 
оп y rencontre un grand animal d'une 
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figure monftreufe qui fe promene feul, 
que l’on entend rire ; & ce qu'il y a en- 
соге de plus furprenant , qu'on fuit mal- 

ré foi , à peu près comme l’onfe laif- 
{oit aller à l’aimable chant des Sirenes : 
_ de forte qu’il ne faut qu’entendre le ris 
de cet animal pour s’y laifler entrainer; 
ёс le (шуге, pour être perdu, & n’en 
revenir jamais. | | 
Toutes ces hiftoires ont affez l'air | 
de celle du ferpent d'Egypte , que j'ai 
inferée dans mon premier voïage , & 
qui, à ce quej'ai appris, a revolté bien 
des perfonnes. Mais fi elle a donné 
lieu à quelques Leéteurs injuftes de 
m'accufer de credulité , je veux bien 
qu’ils fçachent , ques’ils avoient voia- 
ре comme moi, ils {e feroient détrom- 
.pezde mille impertinences qu’ils ont 
peut-être toûjours cruës ; & croiroient 
mille autres chofes, que leur peu d'ex- 
erience leur fait regarder comme fa- 
buleufes, D'ailleurs ces Meflieurs doi. 
vent fçavoir que lorfqu’on а le foin, : 
comme je l’ai toûjours, d'avertir de ce 
que l’on ауй, & de le diftinguer des 
chofes que l’on а feulement ойі dire, 
cela fufht pour éloigner d’un Auteur 
ces reproches odieux d’une trop gran- 
de fimplicité, Enfin ce neft pas pour 
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eux que l’on parle ou que l’on а parlé, 
ni que l'on rapporte des traditions 
ridicules de certaines regions : сей pour 
les Sçavans qui trouvent quelquefois 
dans les Relations des Voïageurs , la 
confirmation de leurs lectures. Je fou- 
haitte donc de tout mon cœur que 
quelqu'homme d’érudition puifle nous 
dire quels font , & d’où viennent en се 
lieù des monuments fi rares. Nous еп 
trouvâm"s jufqu’à Bourreil où elles fer- 
-vent même d'habitations aux Païfans. 
Nous allâmes à ce Village prendre 
un peu de repos: nous nous étions ех- 
trèmement fatiguez à monter & tra- 
verfer à la hâte des montagnes plei- 
ne de pierres , & par confequent dif- 
ciles ; les hommes font tout pour con- 
ferver leur vie. ` .- 
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CHAPITRE XVIIL 


` Belle vallée, Arrivée 4 Ingefon, Concours 

au nouveau Medecin, Amitiez d’un 

Emir. Compliment d'un Turc qui von. 

loit [çavoir faire de ГО». Converfation 

avec ип Dervis. Defcristion de Cefa- 

rée ; fon commerce, Tombcanx Perfans. 
\ 


Ous fortimes de Boureil à 9. heu- 

res du foir. Nous avions pris un 
guide pour nous conduire par des сһе- 
mins écartez, ёс où nous ne rencontrà- 
mes point de voleurs. Pendant deux 
heures il nous falut grimper une mon. 
tagne , que le grand nombre de pierres 
rendoit fort rude. Au haut nous marchà. 
mes pendant deux autres heures fur de 
vaftes pierres de taille , dont il femble 
que ce lieu auroit été pavé : les Che- 
vaux n’y avoient pas le pied trop fer- 
те, À minuit nous defcendimes en une | 
vallée belle ёс fertile , laiffant à gauche 
la montagne ‘elle ей plus efcarpée 
qu'ailleurs, & taillée par tout en ma- 
niere de cafcades, & même revêtué à 
hauteur d'homme à cheval'des plus bel. 
les pierres de taille. А droite je vis des 
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Jardins remplis de vignes ; d’où Pon 
peut conjeurer , que cette agreable 
vallée а été autrefois quelque chofe de 
très magnifique. Elle tient au moins 
3. heures de chemin , & par tout eft ar- 
rofée d’un гаШеап ferpentant que l’on 
ей obligé. de райег en plufeurs en- 
droits. Enfin arrivez à une grande Vil. 
le nommée /ngefou , nous у palmes 
fans nous y arrêter, Nous mimes près 
d’une demie heure à la traverfer : nous 
pafñlämes à la verité par bien des rui- 
nes inhabitées ; mais cela même eft une 
preuve que cette Ville а été fort conli- | 
derable, D'ailleurs fon Château eft en- 
core des plus grands & des mieux bå- 
tis ; ileft fur une colline, & comman. 
de aux lieux circonvoifins. La porte. 
qui nous mit hors осо ей faire 
еп arcade , de fort grofles pierres , & 
affez large pour recevoir trois carroffes 

de front. | 

Après avoir marché quelque tems 
dans une petite plaine , 1а crainte des 
voleurs nous fit regagner les monta- 
gnes, Nous еп paflâmes plufieurs, une 
entre autres dont la pente eft affez dou- 
ce , & ап haut de laquelle il y a à droi- 
te & à gauche deux vieux Châteaux 
plus d’èmoitié abattus. De-là nous en. 
‘trèmes 


\ 
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trâmes dans la plaine de Cefarée, où 
nous arrivames à 7. heures du matin le 
7. Otobre. 


. Jallai d’abord loger dans un Cara- · 
venferail ; mais ce пе fut que pour un ` 


petit inftant, La renommée avoit рге- 
venu cette belle Ville en ma faveur, & 
fans qu’on m'eût үй , |у palois pour 
un oracle de la Medecine. Plufeurs 


Grands de Cefarée , & particulierement 
des Emirs me vinrent'offrir des loge- ` 


mens, Je men deffendis quelque tems, 
en les remerciant humblement de leurs 
honnetètez : mais un des Principaux 
m'envoiïa fans autre façon des Che- 
vaux pour emporter mes hardes‘, & 
une perfonne de fa maifon pour me 
dire qu’il m’avoit fait accommoder une 
maifon pour moi feul , & que je lui 
file le plaifir de Гассергет. 11 fallue 
me rendre à de fi aimables inftances. Je 
laifai charger mon équipage , & je 
fuivis fans plus faire de dificultez 1а 
perfonne que l’on m'adrefloit. Cette 
maifon étoit proprement un petit Pa- 
lais. La qualité de Medecin , ей dans 
ces païs la chofe la plus venerable. On 
croit fur tout que les Medecins Francs 
fonc infiniment plus habiles que les au- 
tres. IL s’y trouve même des gens aflez 
2 Tome 1, Н 
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fimples , pour s’imaginer que ces Me- 
decins peuvent faire des miracles. En- 
tre un nombre infini de perfonnes qui 
me venoient voir , & dont j'étois acca- 
blé ; il yeut une femme aveugle, qui 
d’un grand fang froid me pria de la 
guerir. Je lui dis que je n’avois point 
de remede pour fes yeux ; mais elle me 
repliqua qu'elle ne demandoit point de 
remedes , perfuadée qu’il n’y en avoit 
point pour (а үйе, Ер bien , lui dis-je, 
vous concevez donc que Dien feul peut 
vous la rendre: elle пе leconcevoit point: 
ainfi s’en allant mécontente, elle difoit 
de moi , helas fi les Medecins Francs 
peuvent tout faire , pourquoi celui-ci ne 
veut-il donc pas me rendre la vhe \ J'en 
rencontrai bien d’autres qui me de- 
_manderent des chofes aufi déraifonna- 
bles. Un bon Turc vint un jour me 
rendre vifite , & me dit qu’il avoit une 
priere à me faire , mais qu’il fouhaitroit 
que ce fût en particulier,‘ Aufli-tôt que 
nous fûmes retirés à part : Franc, me 
dit-il naïvement & à la Turque , il 
faut que tu fafe еп ға vie une chofè qui 
plaife à Dieu. Ы répondis que j'étois | 
tout prêt , fi elle étoit poffible. Osi, 
continua t-il, ги peux la faire г elle Ғе) 
anfi facile qu'à moi de boire une гај? 
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de caffè, Je lui marquai qu'il n'avoir 
qu'a dire pour être fatisfait. À près ma~ 
voir regardé fixement un peu de tems, 
comme un homme qui demande plus 
de cœur que de bouche : Apprens-moi, 
ajoûta-t-il, 4 faire de Гоу, Je пе рйв 
m'empêcher de rire. Ah ne me refufe pas, 
dit-il , иле grace que la neceflité feule 
те fait demander je геп aurai des obli- 
gations infinies , Ө je геп promets une re- 
connoiffance éternelle, Раі deux femmes 6” 
buit efclaves , elles m'ont donné 24. en. 
fans : tu feras beni de Dieu fi par ton 
mosen je leur puis donner des chofes que 
Dieu n'a créées que pour l'homme, Je con. 
tinuai de rire ; je пе laiffois pas cepen- 
dant d'être touché de fes paroles plain. 
tives. Autrefois ajoûta-t-il,je ne me fuis pas 
founcié de cette fcience:helas je me répens ana 
jourd'hui d'avoir laiffé échapper la plus bel. 
Le occafion du monde de а Un 
jour ип Dervis vint loger chex moi , је le 
гаа! bien © il devint mon ami. Pendant 
{on fejour 4 Cefarée, il me fit l'honneur de 
manger 4 та table , j'en fus content: б 
comment ne l'aurois.je pas été ? c'étoit un 
homme [ратат © des plus polis, Il me dir 
ял foir qu'il vouloit m'apprendre А faire de 
l'or, © qu'il vouloit que ce fut dés la nuit 
тете, Il m'ordonna de lui aller chercher 
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du charbon © du plomb, © me marqua 
gwil vouloit mapprendre la maniere dont 
И fe faifoit, Je lus obeis je fus chercher denx 

 ocqnes de plomb € du charbon, Avec trois 
pierres il dreffa un petit ўвитеаи mit fur 

Је fen un'creufet qu'il avoit , 6 dedans,le 
plomb qu'il yvonloit fondre. ТІ те montra 

dans une petite bouteille ине liqueur rouge- 
‘dont il fit couler ипе goute fur un peu 46 
coton , qw'il enveloppa de cire jaune : © 

fans me rien dire, il le mit dans le crenfet И 

couvrit tout de charbon , © me dit, allons 

nous coucher, Nous le fimes : mais ma cu- 

riofité ne me permit pas de dormir aufi 
tranquillement qu'à l'ordinaire. је me rele- 

vai С" fus pour voir ce qu'il y avoit dans 16 

creufet, Les pincettes qui m'échapperent de 

[а main те grillerent les pieds ; ce qui mẹ 

fit jetter un cri qui éveilla tout le monde, 

Le Dervis relevé comme moi , votant tou- 
te fa matiere par terre , & indigné fans. 
doute en lui- même fans me le témoigner , 

me dit анан jour il iroit querir dequoi 
me guerir, П fortit en effet : mais pour пе 
plus revenir. П пе те тера que la brülure 
С” un реи de plomb veritablement converti 

en or, Je me trouvai fort embaraflé 

comment congedier ce bon-homme, 

Plus je lui difois que je n’avois point 
Je fecret de faire de Гог ; plus il mals 
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füroit que је Гауоів, & que je пе vou- 
lois pas le lui donner. ІІ vint à la fin 


un Turc de confequence qui m'en de: 
livra , & que je fis rire de la fimplicité 


© de fon compatriote. 


La Ville de Cefarce ей fituée dans 
une belle plaine, & éloignée du mont 
Argée d'environ une demie heure de 
chemin, Il faut bien l’efpace de deux 
_ heures pour faire le tour de fes murail. 

les. Elle eft faite en quarré mais plus lon- 
gue que large. Ses murailles font bâties 
de groffes pierres de taille, Par dedans 
elles font faites еп arcade.Par dehors,de 
20. pas еп зо,раѕ ce font des tours trian- 
gulaires la plûpart,ou quarrées ; le Châ- | 
seau eft prefque au milieu de la Ville.Les | 
Bazards у (опт fort beaux ёс l’on y fai 
un commerce confiderable de coton.Les 
habitans font tous affez polis. La plûpare 
font gros & d'une ftature. avantageufe, 
Les femmes, у font plus retirées qu'en 
aucun lieu de Turquie où j'aie été : mais 
la qualité de Medecin me donnant еп- 
trée dans tous. les Harrems , j'y en vis 
plufieurs & je trouvai que le païs ne 
_manquoit point de beautez. Je parle 
de ce que nous appellons beauté : les 
charmes пе font pas tout-à-fait atta- 
chez aux lieux; mais ils dependent toi. 

H ің: 


374. Voyage dans P Afie mineure, 
jours de l'imagination des peuples : & 
fouvent ce qui fait l'agrément chez les 
uns , paffe auprès des autres pour un 
deffaut effentiel, Je remarquerai ici une 
chofe qui m'a coûjours frappé , lorf- 
que j'étois en Turquie. Il пуа paru que 
les Orientaux ont plus de delicatefle 
que nous fur les plaifirs, Certe exacte 
retraite dans laquelle les femmes vi- 
vent, ne les rend que plus a#mables ; 
car les fentimens font toûjours plus 
vifs, lorfqu'ils font reftraints à moins 
d'objets ; & certainement , l'un pour 
l’autre , un homme & une femme еп 
font beaucoup moins diffipez , & con- 
fervent , ce ше femble , bien plus 
long- tems l'amour qui a formé leur 
union. 
Ге fejour que je fis à Cefarée me 
ат environ со. Medailles , parmi 
efquelles il s’en ей trouvé de très ra- 
res. Le premier Novembre je fus avec 
quelques perfonnes voir les dehors de 
la Ville du côté du midi. Après avoir 
marché un quart de lieuë , nous trou- 
vâmes de vaftes édifices tous de très 
belles pierres de taille, Les uns font bå- 
tis en forme de tours & finiflent en 
dôme : les autres femblables à des pains 
de шеге , fe terminent en pointe : en 
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vôici le deffein que j'ai fait graver. Оп 
me dit que ces monumens venoient des 
Perles ; & fans doute ils tiennent de 
leur magnificence. Par dedans ils (опе 

tous revetus d'un beau Marbre. Il y æ 
quelque apparence qu'on les а bâtis 
pour des fepultures ; car dans chaque 
on voit 2.3.4.& même quelquefois cinq 
cfpeces de Fombeaux de Marbre blanc. 
Ап rapport des gens du païs les [пісті 
ptions en font Perfanes J'éroisau de- 
fefpoir de ne pouvoir pas les lire , nt 
faire la (белі d'y mener un Моца; 
elles donneroient fans doute de belles 
connoiffances pour l’hiftoire de ce païs, 
dont les ape nous font prefque in< 
connus,a plus forte raifon leurs actions, 

2. De-là nous avançämes du côté dw 
Ponant. Nous trouvâmes une Riviere 

. qui, à ce qu'on me dit, fournit d'eaux 
toutes les Fontaines de la Ville. Nous 
la pafèmes fur de grofles pierres de 
taille, qui font еп travers. Comme ces 
pierres һе fe joignent pas, l’on voit def- 
fous une eau claire & des plus fraîches. 

Nôtre promenade nous mena infenfble. 

ment vers le mont Argeus. Il пей éloi- 
né de la plaine de Cefarée que de demi- 

Эжен de chemin.C'eft une montagne d'u- 

ne hauteur prodigieufe, & furlehautde | 
H iiij 
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laquelle il y а des neiges dans toutes 
les faifons de l’année, Au pied nous 
trouvâmes d'anciennes ruines, affreufes 
& trop confufes pour donner aucune 
idée de ce qu’elles étoientautrefois. Pro- 
che de ces ruines eft un bâtiment qui а 
toute la figure d’un Temple, Comme 
j'étois fur une terraffe-voifine , mes amis 
m'aflurerent que deflous étoient les- 
corps de quarante filles Martyres , fans 
me marquer en quel tems on les avoit 
fait mourir. J'y apperceus un trou de la 
largeur du corps d’un homme qui menoit 
dans le caveau & par où il me fembloit 
qu’on pouvoit pafler aflez facilement, 
L'envie men aiant pris , je fis bat- 
tre le #01, j'allumai une bougie, 
& après avoir ôté la plüpart de mes 
habits, je my gliflai avec deux perfon- 
nes des plus menues' Фе ła compagnie 
qui пу fuivirent. | 
Nous trouvâmes le caveau bâti de 
bonnes pierres de taille. On peut s’y 
tenir droit, Nous y vimes quantité d’of- 
femens & de morceaux de bierre ; & 
ce qui ей fingulier, fi c’eft une fepul- 
ture ancienne , nous remarquâmes des 
bras , des jambes , & quelqu’autres en- 
droits du corps encore pleins de chair, 
mais d’une chair feche б endurcie раж ' 
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Ја longueur du tems, Ce caveau ей 
quarré ,il y avoit autrefois une porte ; 
elle eft à prefent bouchée.Il у a bien ve- 
ritablement une quarantaine de corps;& 
je trouvai tout allez conforme à ce qu'on 
m'avoitdit de ces до. Martyres ; mais 
on ne me put apprendre aucune autre 
particularité de leur hiftoire. Nous ref- 
fortimes avec plus de peine que nous 


n’en avions eu à entrer. De tous ces 


vieux bâtimens qui fans doute du tems 
des Romains ont été confiderables, 

Гоп ne voit plus que d’épaifles mu- | 
railles ; le refte ne prefente que des 


ruines & des monceaux de pierres qui 


«е(расе еп efpace font de petites mon- 
tagnes. J'en fis le tour fans y voir 
aucune Infcription. A quelque di- 
ftance de-là nous apperçümes d’autres 
ruines d’une plus grande étenduë : аш 
ей-се là qu'étoit l’ancienne Cefarée. 
L'on У remarque раг tout des ouver- 
tures fouterraines. J'eus la curiofité de 
defcendre dans plufeurs que je trow- 
vai comme le caveau pleines d’offlemens 
ёс de planches de bierres rompuës où 
pourries. La tradition du païs et que 
ce font des os de Martyrs, & veritable- 
ment les lieux où ils (е trouvent ont 
aflez lair de catacombes, Ces lieux 
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fouterrains пе font point differens des 
autres , foit qu’ils foient faits de la 
imain des hommes , ou que la nature 
elle-même les ait fabriquez. Tout y е 
bâti de bonnes pierres de taille , bier: 
travaillé, & diftingué même par quar- 
tiers & par chemins, de forte que lon 
s’y perdroit prefque, fi l’on ne prenoit 
garde à foi. | | 

La Ville de Cefarée а été démolie 
quatre fois & rebâtie autanr, ce qui fait 
qu'on n’y trouve point d'anciens monu- 
mens n’y d’Infcriptions. Au refte il pa- 
гої que l’ancienne Ville étoit abfolu- 
ment au pied du mont Argeus,& qu’en- 
fuite оп еп а éloigné les nouvelles 
Villes , parceque la proximité de læ 
montagne étoit caufe de quelque in- 
commodité, J’avois refolu d’aller à To- 
cat à Amafie & à Maraffautres grandes 
Villes éloignées de celle-ci d'environ 
7.ou 8.journées;& Роп me faifoit même 
efperer que j'y trouverois beaucoup de 
Medailles. Mais la Caravanne de Tocat 
arrivant à Cefarée , m’apprit que la 
pefte ravageoit tous ces quartiers : je 
changeai donc de ‘refolution. | 

Lorfque Роп : fçeut dans la Ville 
que je voulois en fortir , toutes les 


 Puiflances firent leur poflible pour mo- 
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“bliger à y demeurer. On me pro- 
mit de m'y donner tout ce que je fou- 
haitterois , de me mettre dans une mai- 
fon encore plus belle que celle où jé- 
_tois , бс de me faire même avoir telle: 
fille que је trouverois à mon goût. Је 
 remerciai les Emirs de ces offres qu'ils: 
лие faifoient fort honnêtement. Je leur 
reprefentai que је n'avois plus de re- 
medes ;. qu'il falloit du moins que јет 
allaffe reprendre еп une Ville où pavois 
laiflé la plus grande partie de mes 
drogues. On me pria de revenir ; je 
le promis ; & ne laiffai pas de faire mes: 
adieux aux Emirs, fur tout à celui qui 
m'avoit reçü le premier chez lui, Il ей: 
peu de Villes où ј'аїе ей plus d’agrés 
ment qu'à Cefarée. Pendant mon fe- 
jour les Grands m’envoïerent rous-les 
. matins Је sasr,c'eft-à-dire routes les pro 
vifions neceflaires pour vivre , comme 
Е ris, la viande {e bois , la chandel- 
е, jufqu’au fel & au poivre , plus cent 
fois que је n’en pouvois ufer. Ees fem- 
mes de leur côté m’envoïoient des gå- 
teaux ёс des fruits, Enfin mon Emir 
dont j'avois gueri fa femme de deux 
foupes qui l’incommodoient fort, mau- 
roit comblé de biens , 6 j'avois voulæ | 
тейег: & la Ville me témoigra , pas 
5 Н vi | 
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toutes les amitiez poflibles , le regret 
qu'elle avoit de me perdre. 


CHAPITRE XIX. 


Arrivée à Ingefou, Karahifar qui е) Рана 

cienne -Ville de Cappadoce. Niguedce. 

Deféription de се pais. Ercigle. Mona 
tagne finguliere. | 


Co javois deffein de vifiter 
s quelque païs de la Caramanie , fa- 
vois arrêté des Chevaux pour Wiguedce, 
-Nous marchämes toûjours dans la plai- 
пе еп cotoïant des montagnes, & nous 
arrivèmes à trois heures de l’aprefdinée 
à Ingefon, Nous y logeimes dans un 
Caravanferail charmant tout de pier- 
res de taille, Il y peut loger mille per- 
{onnes avec leurs Chevaux. Ну а dans 
Іа cour une fort belle Fontaine ; & еп 
general l’on у trouve toutes les com- 
moditez que Роп peut fouhaiter. Се 
Caravenferail doit fa fondation à Ca- 
-ra Muftapha, celui qui mit le йере de- 
vant Vienne, | 

Nous en partimes à onze heures du 
foit ; nous ngarchâmes tont le refte de 
la nuit dans une belle plaine, & à la 
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pointe du jour nous nous trouvârmes à 
Karabhifer. L'on m’aafluré que c’étoit lan- 
cienne Capitale de Capadoce : du moins 
eft-il certain que с'ёгоіс autrefois. une 
Ville des plus belles. L’on voit par tout 
aux environs quantité de ruines de 
Femples , de Palais ; où les colomnes 
les chapiteaux, les pieds-d’eftaux , les 
corniches, les pieces de Marbre avoient 
été prodiguées; & fans ces ruines Гот 
теп auroit jamais parlé, А fa fortie 
nous trouvâmes encore une belle for- 
terefle bâtie fur la pointe d’un rocher 
efcarpé ; c'étoit peut-eftre autrefois 
la Citadelle. Des deux côtez nous 
marchions toüjours entre des monta- 
gnes , ёс dans un vallon qui ferpente 
toûjours, & qui fait ferpenter un ruif. 
feau qui l’arrofe & que nous traves- 
fâmes plus de vingt fois, Le vallor 
nous dura trois bonnes heures de che- 
min, & dans tout cet efpace nous vi- 
mes plufieurs habitations toutes taib 
Кев dans le roc. Н ей difficile de 
determiner à quoi fervent оооп fervi 
ces lieux ; on ne voit pas même de 
fentiers qui у conduifent : mais арра- 
remment que les Habitans du païs ne 
Гірпогепе pas. Derriere une autre pe- 
tite montagne , fur laquelle on fiw 
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o bligé de monter , eft une plaine de 
trente lieux de tour qui fe joint à d'au- 
tres encore plus уайеѕ, Nous marchà- 
. mes quatre heures de fuite jufqu’au 
Village de МуЙу où il пуа prefque 
que des Chrêtiens. Nous еп Paie 
à deux heures du matin fans nous de- 
tourner de la plaine dont j'ai parlé, 
À onze heures nous arrivèmes à Ni- 
gucdce. | 

~ Un des Cherifs de Cefarée m’avoit 
donné une Lettre pour le Bacha ; je 
Ја lui portai , & lui fis prefent d’un 
couteau, & d’une paire de cifeaux. Il 
me fit donner le caffé & la pippe, & 
me promit fa protection pour tout ce 
qui dependroit delui dans fa Ville & 
ailleurs. Niguedée ей bâtie en dos 
d'âne. Son Château ей au milieu , & 
dans l'endroit le plus élevé. Elle a été: 
confiderable autrefois ; mais[à prefent 
сей peu de chofe , & elle fe detruit 
éme tous les jours. Il y a un affez Бот 
nombre de Grecs & quelques Arme- 
_ biens feulement. Les deux Seétes y ont 
chacune leur Eglife ; mais celle des 
premiers eft plus belle & beaucoup 
mieux ornée. Niguedée т/а; que trois 
Bazards aflez beaux : tous fes famedis il 
s’y tient un petit marché qui dure juf- 
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qu'au Dimanche. Son terroir eft plein 
de jardinage , ce qui rend lepaïs ал 
agreable qu'il fe рше. Les collines 
d'alentour font pleines de fouterrains 
travaillez , qui refflemblent fort à des 
catacombes : l’on m'aflura que fur les 
autres montagnes plus hautes & plus | 
éloignées eroiflent des herbes fort fin- 
gulieres pour la боше & les proprie. 
tez medecinales, Је ne trouvai dans 
cette Ville aucunes medailles ; mais j'err 
rapportai quelques pierres gravées:pous 
des Infcriptions je n’en vispoint. 
Le 29, j'allai а Bore , Ville fort jolie 
à quatre lieuë de Niguedée. Les Conr- 
mandans voulurent m'inquieter pour le 
Сатасће. * Comme il пей jamais райе, oyp 
de Franc dans ce païs , ils crurent avoir droit 
droit de me faire païer comme les au- qu: pa- 
re шады ақа ienr les: 
tres Chrétiens: mais je fus chez le cie. 
Vaivode , chez les Charachis , ёс tiens ha- 
. . 9 142 Гау/ 
chez le Cadi pour птеп faire exempter: dans ces: 
Ce dernier me reçût d’un vifage renfro. Païs П 
gné, qui patoiffoit пе me promettre rien cinq pia- 
de Боп: & je lifois dans toure fa con- fies Pa 
tenance une forte envie de ne me faire: 
-aucun quartier.Mais la lettre du Kadi- 
Jefquer de la Natolie que je lui mon. 
trai , & fur tout la qualité de Medecirs 
qu'on me donnoit „le radoucirent à 
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mon égard & me tirerent d’intrigue. 
Il paffe au milieu de la Ville une Ri- 


viere , à laquelle (оп donne les trois : 


noms d'Enfdent , Giole , & Chaux, On 
Га coupée en plufieurs endroits pour 
arrofer les terres : fans cela elle feroit 


aflez groe pour porter bâteau. Les 


Chrêtiens n’ont dans Bore aucune Egli- 
fe ; аЙ n'y font-ils pas еп grand noma 
bre. La Ville a bien une Неше $ de- 
mie de tour : fes Bazards font aflez 
beaux ; & le vin que l’on y fait е ad- 
mirable ; үу en fis une petite provi- 
fion. | 

La Medecine ne fut pas long tems 
fans faire implorer fes fecours. Le Vai- 
vode de Bore avoit un fils à Ereigle z 11 
me fit prier de le venir voir ; & me 
pria enfuite Іші même inftamment de 
paller par cette Ville pour vifiter fon 
fils, & le traiter dans fa maladie. Les 
chemins n’étoient pas bien fars; & je 
fçavois qu’il y avoit dans cette route 
une trentaine de voleurs , qui retar- 
doient tous les voïages ; mais il me pro- 
mit de me faire accompagner par un 
de fes gens ; & m'engagea f- honnè- 
tement à lui rendre ce ЕЕ , que je 
pris la refolution de partir. Nous. quit- 
tâmes donc Bore le deux de Decem- 
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bre. Nous- marchâmes mon valet ёс 
moi pendant huit heures , & malgré 
la pluïe jufqu'à Quichemer. Ce Village ` 
étoit le rendez-vous que j'avois don- 
né aux deux hommes que le Vaivode 
envoïoit avec moi. Је les y trouvai, 
ёс. nous apprimes que les voleurs y 
avoient раё la nuit. Nous nous y re- 
pofâmes quatre heures ; & de-là après 
cinq heures de chemin, toûjours dans la 
plaine , nous nous trouvämes à Ereigle, 
Се Cafabas * eft proprement une Ville “Fra 
рабаМе , même d'une aflez grande”, 
. étenduë, Elle тей pas defagreable ; ni Bourg, 

en dedans , où Гоп voit ФаЙе2 jolis 
bâtimens ; ni par les dehors, qui font 
ns de jardins & d’ombrages. Dail- 
eurs'c'eft un lieu fort paffant;l’on y vient 
de prefque toute la Turquie. |у trou 
vai quelques Medailles & quelques 
pierres gravées. Mais pour revenir au 
{ujet qui m'y avoit amené : après avoir 
vifité & foulagé le fils du Vaivode, ј'а- 
“vois beau dire que je n’avois plus de 
remedes , je fus accablé de gens qui 
croïoient qu'il fufh{oit de voir le Mede- 
сіп pour être gueris de leurs incom- 
moditez. À deux lieuës de cette Ville 
ей une fameufe montagne appellée Bul- 
gar,qui m'a paru une branche du mont 
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Taurus. Elle ей eftimée par les herbeg 
fingulieres qu’elle produit. Il yen a une 
entre autres qui dore les dents des mou- 
tons & des chevres qui en mangent, Je 
pourrois montrer toute une machoire 
d’un de ces moutons , que j'en avois 
apportée, fi les Corfaires ne те Pa- 
voient volée avec beaucoup d’autres cu- 
riofitez. On m'a afluré qu'il s’y trouve 
quantité d’autres fimples aufli particu- 
fiers : on me parla fur tout de quel- 
ques-uns qui reluifent la nuit & illu- 
minent cette montagne comme fi c’étoit 
de veritables chandelles. L’on me rap- 
porta plufieurs autres particularitez de 
cette montagne : mais je Ies райе fous 
filence ; & l’on croira même des chan- 
delles се quë l’on voudra , parce que 
је ne les ai pas vüës moi-même. Les 
Turcs qui gouvernent la Ville d'Erei- 
gle , font tous Cherifs. Tous les fame- 
dis il s’y tient un grand Bazard ; & les: 
Cherchis en fonr beaux & prefque tous: 
соџүеті5, 7; 
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CHAPITRE XX. 


Arrivée à Cogne. Réjouiffance qui s’y fait. 
- Defcriprion de la Ville: figure d Hera 
cule ; Tombeaux de Moullac Onker. 
Hifhoire du Moullac , © de l Evêque 
-Ер/?рі fon ami. Tradition des Chrétiens 
du pais la-deffus, contraire à l'opinion 
des Turcs, Infcriptions. 


Е cet endroit je voulois me ren- 

dre à Cogne. Je partis dans ce def- 
fein le fixiéme à onze heures du matin 
avec mon valet & un guide pour nous 
conduire. Nous fûmes près de deux heu- 
res à traverfer les jardinages. Enfuite 
nous entrâmes dans Іа plaine , où nous 
apprehendions fans сеЙе d’être attaquez 
par des voleurs. Après environ fept 
heures de marche , nous rencontrimes 
des ruines qui paroiffoient avoir été au- 
trefois quelque chofe de corifiderable.. 
Deux heures après arrivez à Carabome | 
nars nous allâmes nous loger dans um 
grand camp , ой 1 ne fe trouva per- 
fanne que nous. Il y a dans ce pais 
plufieurs camps femblables , que les 
Grands Seigneurs ont fait faire pour 
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loger les Officiers de leurs Armées, lor£ 
. qu’elles y pañfent. Dans celui où nous 
étions , il peut tenir 2000. perfonnes 
avec leurs chevaux. Пу en a quatre de 
même grandeur dans cette Ville. Com- 
me il étoit tard nous ne trouvämes 
point dequoi donner à manger à nos 
Chevaux ; nous decampâmes donc deux 
heures avant le; jour, & nous marchi- 
mes dix heures de fuite ; toûjours dans 
la même plaine, fans trouver ni habi- 
tation ni aucune ame. Sexitil gros Vil- 
lage où “nous entrâmes enfuite, com- 
penfe abondamment cette longue foli- 
tude , par le nombre de fes Habitans.. 
Le Connac y eft fort propre & nous y 
primes agreablement nôtre repos. Partis 
de-là deux heures avant le jour ; tra- 
verfantroûjours cette large plaine, nous 
marchâmes plus de deux heures fans'voir 
aucunes maifons.Il y a à la verité des Vil- 
lages à droite & à gauche ; mais il au- 
toit fallu s'éloigner du grand chemin: 
de plus de trois heures. Cogne eft pref- 
que au bout de la plaine. En y entrant 
nous en vimes les ruës tenduës de ta 
pis, & tout le peuple en joïe & en tu- 
multe. On y celebroit une Fête pouria 
naiflance du premier fils du grand Sei. 
gneur Sultan. Achmet, Je fus d’abord 


Les 
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mne loger dans un camp affez propre; 
enfuite j’allai me promener par la Уі. 
Іс, pour en voir la magnificence. Se: 
Jon l’ordre du Grand Seigneur la Fête 
devoit durer dix jours , & il у en avoit 
_ déja cinq de palez. 

On avoit orné toutes les boutiques 
des plus belles étofes : les camps étoienr 
аці rendus ; &l’on y avoit mis fur de 
grands tapis des fabres, des fufils, des 

iftolets , & même des rondaches , des 
arcs, des fleches , & toutes fortes d’ar- 
mures antiques. (Cette Fête à mon 
avis refflembloit aflez à celles que don- 
noient les Anciens Romains pour les 
réjoüiffances publiques. Chaque corps 
étoit obligé de fe tenir fous les armes, 
& de faire une marche par toute la 
Ville avec les marques chacun de fon 


art & de fon métier. |у vis pañler les | 


Boulangers dont quelques-uns au bout 
de leur pêle à four portoient une ban- 


піеге-; d’autres tenoient un moulin ; 


d’autres des bluteaux,& enfin plufieurs 
des morceaux de pâte.Peu de tems après 


pañlerent les tailleurs : ils marchoient , 


armez , 8с faifoient comme deux Һаїеѕ: 


au milieu Фепх étoit un brancard porté | 


par deux mules, fur lequel deux hom- 


ж. 


N 
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mes aflis faifoient femblant , Pun de 
couper du drap, l’autre de coudre. De- 
vant & derriere оп voïoit plufeurs 
bandes de mafques, déguifez de cent 
- #ortes differentes , danfans & faifant 
- mille poftures au fon des tambours, 
des hautbois , & des trompettes à la mo- 
de du païs. Toute cette troupe pouf. 
{oit en marchant des cris de јоїе , qui 
retentifloient dans toute la Ville. Les 
autres corps de metiers firent enfuite, 
ou avoient déja fait le même manege. Les 
boutiques parées comme је l’ai marqué 
refterent ouvertes pendant toute la nuit, 
On fit dans toutes les ruës de petits 
feux , les uns dans des terrines , les au- 
tres dans des rechaux emmanchez au 
bout d’un grand bâton : il y eut auffi des 
illuminations aux maifons les plus ap- 
ге & le peuple poufloit dans tous 
es quartiers des hurlemens continuels, 
qui durerent autant que les feux;c’eft-à- 
dire toute la nuit, Ces fortes de Fêtes 
s'appellent Sinne оп Daulamal. - 

Le 11. je fis le tour des murailles. De 
trente entrente pas elles font flanquées 
de Tours quarrées , bâties des plus grof- 
fes pierres de taille. Chaque Tour a 
au milieu fur un beau Marbre blanc 
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une infcription Arabe, fans doute cu. 
rieufe & capable de donner quelque 
connoiffance de l’hiftoire: mais il auroir 
fallu avoir un Moullac , & faire pour 
les copier une dépenfe qui étoit au def- 
fus de mes forces. On voit à plufeurs 
des Lions & des Aigles ; & fur quel. 
ques-unes des figures humaines, Pro. 
che une porte, nommée Adamtache 
Capi , il y aune figure gigantefque , qui 
reprefente Hercule арриїё {ur fa maf- 
fuë : il n’aplus de tête; mais il paroît 
avoir есе fait par une main habile & 
d'un grand goût. Cogne aun Château; 
mais il eft fort petit, & peu de chofe : 
fes murailles tombent en ruine en plu- 
fieuts endroits. Je mis une heure & des 
mie à faire le tour des murs de la Vile 
Је, еп marchant même aflez vite : les 
dehors en font parfaitement beaux par 
leurs arbres & leurs jardins. Il yaou- 
tre cela , les faubourgs , qui font aufi 
très peuplés & qui valent bien ce qui 
ей dans l'enceinte des murailles. Les 
Armeniens y ont une Eglife aflez bel. 
le ; mais à peine font-ils 400.Les Grecs 
{ont encore moins , leur Eglife eft fort 
petite ; mais en С elle ей an- 
tique , & conferve un modele de Pane 
cienne architecture. | 


е 
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Le 14. les Janiffaires firent leur mar- 
che; ils étoient environ trois cens tous | 
armez , & chaque compagnie avoit fes 
Officiers à fa tête. J'en remarquai plu- 
_fieurs qui menoient avec eux des Ef- 
claves enchainés : par là ils preten- 
doient faire valoir leur bravoure & té- 
moigner qu'ils avoient todjours été vi- . 
étorieux. L’aprefdinée je fus vifiter le fa. 
meux Tombeau du Moullak-Onker : il 
ей dans un Пен qui par fa figure ref- 
_femble aflez à une Mofquée , ёс dont | 

PArchitecture eft des plus belles. L’on 
`- y voit plufieurs autres Tombeaux , qui 
{ont couverts de riches étoffes; `; 
mais celui du Moulac avec un autre qui 
ей à côté font fans comparaifon les 
plus magnifiques. Ils font tous deux 
. revêtus ‘d’un beau velours tout brodé 
d’or : tous deux ont un gros Turban 
verd à la tête de ce qui reprefente la 
bierre : enfin on les а entourez par 
le bas d’un balluftre d'argent doré , 82 
en haut de plufieurs belles lampes Фог 
maffif, dont uneentre autres pefe treize 
ocques : la broderie’ du drap ей аш. 
d’une grande beauté. J’avois avec moi 
un Prêtre Armenien qui me faifoit re- 
marquer toutes ces magnificences. Hé 
bien , dit-il, lorfque j'eus tout үй, 4 4 
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fans doute encore quelque chofe 4 foubair. 
ter ici pour vous: ; © vôtre efprit encore 
plein de defirs , ( comme сеј? l'ordinaire), 
` après que vos yeux font contens > voudroit 
qu'on lui apprit quel eff le Тотбеян qui 
va pour ainfi dire de pair avec celui du 
`- Moullak : croirieZ-vous quil eff d'un 
Chrétien mêlé de cette maniere © confon- 
du parmi les Infideles > Mais il faut vous | 
en dire la raifon у © je crois que l'hifhoire 

2 vous еп fera pas defagreable. | 
~ Du tems du Moullak-Onker il y æ 
avoit un Evêque nommé Epfepi. Ile 
avoit de l’efprit , étoit, fçavant, 8с« 
avec cela honnête homme & bon « 
cœur. Le Moullak aimoit аш l’étu- «е 
de ; la fcience Газапс charmé. , ile 
рабоіс agreablement fon tems à lire « 
ou dans la converfation dés fçavans. œ 
Delà on peut juger qu’ils firent bien ce 
vite une ample connoiflance ; & que а 
la conformité d’hymeurs lia entre eux «е. 
l'amitié la plus parfaite. La confian- «/ 
ce qui fe mit de 1а partie , en ferra с 
fi étroitement les nœuds , que dans « 
la fuite ils meurent plus l'un pour « 
l'autre auch fecret. Le Moullak prit « 
un jour la refolution de faire le уоїа- « 
ge de la Mecque. Vous fçavez que e- 
сей une des “premieres marques de « 
| Tome 1. | І 
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» la pieté parmi les Mahometans ; 44. 
n le Moullak comme je vous l'ai dit, 
ә étoit un cœur droit dans fa Religion, 
» auf bien que pour le monde.-L'E- 

» vêque Epfepi étoit attaché à certe. 
ә Ville par bé miniftere ; aini fon 

»ami пе pouvoit efperer de l'avoir 
» avec lui , pour foulager ‘les ennuis 
» de ce long уоїаре, Mais , perfuadé 
» qu'il пе pouvoit mieux s’adrefler’, il 
ә voulut lui laiffer ce que l'amour mê- 
ә me lui avoit donné de plus cher ;& 
ә après l'avoir prié d'adminiftrer pour 
» lui la juftice , ił le conjura aufi par 
nles”facrés noms de l'amitié , d'agréer 
» le foin & la garde de fa maifon, 
о» Еріері jugeant que ce feroit pour lui 
» une chofe fort onereufe , & prévo- ` 
ә yant en quelque façon les malheurs 
» quien pourroient arriver , (е deffen- 

_» dit long-tems de cet emploi : Mais 

» que refufe-t-on à un veritable ami? 
» & eft-il jamais-peine qui coute , lorf- 
» qu'on la prend pour les interêts d’un 
» autre foi-même ? Le Moullak étant 
» près de fon depart , l'Evêque lui fit 

» prefent d’une petite boëte , & le pria 

» de la faire mettre en feureté jufqu’à 
» {оп retour.. Epfepi сойуегпа donc la 

» maifon du Moullak бс toute la Vil- 


е 
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le ; faifanc obferver les loix avec « ` 
exa@itude , & témoignant dans tou- « 
tes les оссайопѕ une grande in. « 
tegrité. Mais comme vous fçavez , « 
mener une vie fans reproche n'eft pas « 
quelquefois un Бой moïen de plaire, « 
La juitice de l'Evêque lui attira beau- « 
coup d'ennemis fur les bras ; & les ce 
gens du Moullak furent les premiers « 
à confpirer contre lui. Ils jurerent « 
fa perte : & perfuadez qu’il n’y avoit e 
point d'amitié qui tint contre les ac- м 
cufations qu'ils avoientæremeditées; ce 
ne pouvant alors venir à bout de leur « 
mauvais deflein , parce que leur ad- « 
verfairé avoit en main toute l’autho-« . 
rité , ils n'attendoient que le retour « 
‘de leur Maitre pour le faire perir. s 
Voici. donc се que leur infpira la hai- « 
ne implacable qu'ils avoient conçuë « 
contre Іші, Au bruit de l’arrivée du « 
МошаЕ toute fa maifon fut au de- « 
тапс de lui, L'Evêque пе fut point « 
_ des derniers à aller voir un ami auffi « 
intime : ils s'embrafferent mille fois ; « 
&-аргёѕ mille carefles , qui renouvel. «e 
loient en quelque façon leurs prote- « 
ftations de s’aimer jufqu’à la mort, le « 
Moullak fut tout furpris d’entendré в 
fes domeftiques debiter de l'Evêque « 

| І ij 
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» des infamies , dont il l’avoit toûjours 


ә cru incapable, Neanmoins ils conti- | 


» nuoient : Quoi Seigneur , lui difoient- 
» 115 , pouvez-vous traiter d'une maniere 
ә fi honnête le plus traitre de tous les 
» hommes? Fous пе [рае donc pas ди 
» vous a fait mille infidelirez ? Encore s'il 
ә s'étoit contenté de faire de la peine am 
» Peuple qui vous eff foumis, б 4 vos do- 
ә mefliques ; mais que paflant pour vôtre 
» ami , il n'ait point en de те/регі ni pour 
ә vos Eftlaves , ni pour vos femmes ; qwil 
» ait même рома fon infolence jufqu'a vô- 
ә tre mere, роте -vons le lui pardonner ! 
» Et ne merite-t-il pas le dernier fupplicei 
‚ » L'impudence ей plus forte que l’on 

.»nes’'imagine. Ils affurerent ces repro- 
»cheş fi unanimement & avec tant de 
» fermens,que le Moullak ‘commenca, 
» quoiqu'avec repugnance, à douter de 
» a Adeli ФЕріері. Mais quelle fut fa 


ә furprife , lorfqu’entré dans lappar- | 


- » tement de fes femmes, il les vit tou- 
» tes fe jetter à fes genqux;lui demander 
» juftice ; lui dire qu i топе де bru- 
ә talité il avoit donc Lite а fa place; 
» enfin lui confirmer d’une maniere‘en- 
» core plus precife tout ce que-les au- 
» tres avoient avancé ае l'Evêque? 


Се furslors que le Moullak abfolu. 
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Ment prevenu fe livra tout entier à (ач 
colere,& dit mille fois : zon non il neft « 
point de fidel ami , il n’en ef point © « 
n'en fut jamais, Plein de fureur & « 
comme defefperé il ordonna fur Je « 
champ ; que l’on prit Epfepi  & попе 
lui allât publiquement trancher la tête.< 
Quelle nouvelle de Іа part d’un аті« 
à un autre qui l’aime toûjours ; qui « 
lui а rendu autant de fervices qu'avoit« 
fait l'Evêque au Moullak, & qui par « 
deffus tout cela éonnoît fon innocen- « 
ce! L'infortuné Epfepi trainé au fup- « 
plice comme un criminel , après па- « 

voir fait que du bien, voulut neant- «e 

moins faire connoître la droiture de fonse 

cœur, Paffant donc dans la cour du « 

МошПаЕ, d’un air de courage ; mais a 

languiffänt , il s’écria qu'avant que de « 

mourir il avoit un mot à dire au Мош-« 

lak, Celui-ci étoit à un quioftre avec « 

les Grands de la Ville : ils le conju- « 

тегеп d'accorder cette grace à Epfepi.«æ | 
Après quelques termes injurieux que « 

fon indignation lui fit encore lâcher , « 

i Le permit à leur confideration. Lorf.« 

qu: les Gardes qui l’environnoient « 

. Feurent amené en fa prefence, il lui dite 
en furieux : He bien traitre que veux tu? 
Epfepirépôndit d’un ton modefte, læ «e 

І iij 
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» boëte que je vous ai donnée, lorfque vons 
-» étiez preft de partir pour votre vorage. Le 
» Moullak Гепуоза querir ; ouvrez-le, 
» dit encore l’Evêque accablé de triftef- 
» (6; б lerfque vons aurez vu се que j'y 
ә ai mis, je mourrai [ans regret. LeMoul- 
» lak la fitouvrir , mais il fut bien 
» étonné lorfqu’il у vit les parties na- 
ю turelles d’un homme. L'Evêque fans 
» façon lui еп montra la place , & dit 
» tout haut en fe retournant vers les 
» executeurs : /Меле(-тоі maintenant 4 
» la mort: je Pai meritée, puifque j'avois 
» crh trouver un veritable ami, Onker, le 
» cœur percé de douleur , fondant en 
» larmes , & le vifage collé fur celui de 
» fon ami , lui demanda mille fois par- 
» don; le conjura au contraire de vivre 
» pour lui voir reparer fa faute par des 
» témoignages de l'amitié la plus fin- 
» сеге: enfin il lui protefta qu'ilalloit 
» fur le champ le vanger de ceux qui 
» avoient ей la hardiefle de l’accufer: 
» Mais l'Evêque pria lui-même pour ces 
» malheureux , & demanda au Moul- 
»lak leur vie comme la premiere prén- 
» уе de leur amitié renouvellée. Ce ne 
» fut qu'avec peine qu'Onxer fe rendit. 
» Il dit enfuite à Epfepi qu’il l'aime- 
ә roit éternellement , дей ne voulait 
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pas même après (а mort être” feparé « 
de lui; il lui fit même promettre de « 
fe faire enterrer auprès de lui, s’il « 
mourroit le premier, Onker mourut « 
{е premier ; & à (а mort il laiffa -des « 
ordres fi precis de mettre le Tombeau « 
«Еріері auprès du fien , lorfqu'il c ` 
viendroit à mourir , que malgré la « 
difference des religions, ces ordres ont « 
été executez, & les corps des deux « 
amis réunis après leur mort. ce 

Mon Armenien ajoûta que les Turcs 
Пе vouloient pas convenir qu'Epfepi 
fût un Chrètien , mais que cela étoit 
certain. П eft vrai que сей la tradi- 
tion du païs ; & la Em comme оп ła 
vient de voir , ne porte en cela aucun 
caractere d’impoflibilité, Je fçeus en- 
core de, lui que les autres Fombeaux 
font des proches рагепѕ du Moullak, 
Ce lieu eft deffervi par des Dervis ; & 
сей à proprement parler un Convent. 
L'on y montre tous les Vendre- 
dis, comme des raretez , les deffeins 
de la Mecque, du Temple de Jeru- 
falem , ёс autres chofes femblables 
. qu'on PR appeller les Keliques 
des Mahometans.On verra à la бп nom- | 
bre 38 & 39 deux Infcriptions que je 
trouvai dans la Ville, 


1 il 
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Le 1$. Decembre étoit le derniet 
jour de la Fête dont j'ai parlé : il fe раЙа 
comme les premiers , & la fête finit 
par un grand nombre de coups de ca. 
non : ce fut la feule chofe qui diftingua 
ce jour de tous les autres. Pendant 
tout le tems de ces réjoüiflances , il y 
avoit eu des gardes pôur avoir foin des 
illuminations. | АИГ 


CHAPITRE XXL 


Suite du vorage. Angoura, Scutari. Retour 
4 Conffansineple. | 


Е зо. Decembre refolu de retour- 
ner à Conftantinople je partis de 
Cogne avec un guide feulemens Après 
avoir marché douze heures dans. la 
plaine, nous arrivâmes à Dedeler gros 
Village plein d’habitans affables ; qui 
me firent mille amitiez pour hono- 
rer la Medecine. Nous en fortimes le 
vingt-uniéme , nous marchâmes neuf 
heures, & nous nous rendimes à Tw/gel. 
Le 22. levez deux leures avant le 
jour , nous marchâmes pendant huit 
heures шата Facaule , Village habité 
par des Turcomans, Le lendemain 

+ 
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après fept heures de chemin j'entrai 
dans Infon : ce Village ей bâti au пи... 
leu d’un vallon très fertile, ў | 
раЙепе plufieurs ruiffeaux. Jufque -Ta 
Ж пауоі ей dans ce retour au- 
cune mauvaife rencontre ; mais le 23.. 
fut pour moi un jour d’inquietude. 
Partis du matin, nous montâmes да 
bord pendant plus d'une heure une 
montagne fort haute , d’où nous redef_ 
cendimes dans la grande plaine, Là 
nous nous £garèmes de nôtre chemin, 
& après cinq lieuës fatiguantes nous 
nous arretâmes à un Village au pied 
d'un autre montagne. Nous y trouvä- 
mes tous gens qui refuloient ablolu- 
ment de nous loger. Apparemment que 
Роп nous prenoit pour des voleurs, 
dont il y a toûjours un grand nombre 
dans се païs. Cela me fitfaire reflexion 
ап proverbe, qwi уа rien qui reffem- 
ble plus à un fripon qu'un honnête homa 
те. Cependant à force de les prier & de 
leur offrir de largent , ils nous recet- 
rent. Nous my ейтеѕ pas été une heu- 
te, qu'il y vint fix Turcomans à che- 
-val , & armez de leurs lances : je me 
doutaï qu'ils nous avoient apperceus, & 
-que leur deffein étoit de nous devalifer, 
Је weus qae le tems de prendre mes 
| I v 
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deux piftolets pour m'oppofer à leur 

. violence. Ils voulurent entrer de force 

ans la maifon ой j'étois : mais lorf- 
біл virent que je me mettoisen de- 

. voir de tirer Ж eux , ils me prierent : 
feulement de leur donner. du caffe : je 
leur repondis que je n'en avois point. 
Enfuite ils me demanderent du tabac ; 
je leur refufai auffi , & de l’air le plus 

_effronté. Leur rage leur auroit pů LE 
peut-être tenter quelque chofe ; mais 
aïant remarqué qu'on me mettoit un 
#261 auprès de moi, ils “е contente- 
rent de me menacer pour le lende- 
main. Nous fermâmes bien la maifon ; 
& nous y paflämes la nuit ; on peut 
conjecturer que се ne fut pas toûjours 
en dormant. Nous en fortimes dès la 
pointe du jour ; & après fept heures. 
de marche nous allämies prendre du re- 
-pos dans Chacale : ce Village eft fitué à 
l'entrée d’une haute montagne. Nous 
Je quittämes deux heures avant le jour: 
nous n'en avançâämes pas plus : саг 
après nous être égarez , pour comble 
de diforace , il fit jufqu'au lever du 
Soleil une groffe pluïe qui nous mouil- 
la & nous fatigua horriblement, А la 
faveur de la lumiere nous гергітеѕ па. . 
tse route, Nous entrâmes dans des 
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vallons que nous traverfàmes, auff bien 
que des montagne fort hautes , à la 
= defcente defquelles nous vimes Angou- 
ха, où nous arrivèmes après fept heu- 
гез de marche. Je fejournai dans cette 
grande Ville jufqu’au quinze Janvier de 
l’année 1706. | | 
= D’Angoura nous mimes deux jours 
pour nous rendre à BeibaZar. Le 17. 
М la pointe du jour il tomba quantité 
de neige ; nous пе laiffâmes pas de - 
marcher fix heures de fuite. Chaure- 
vis où nous nous arretèmes eft un Vil- 
Ларе fort gros , où il paffe une Rivie- 
ле nommée Aladan qui fe rend affez 
agreable. Le 18. levez feulement à fix 
heures ; pendant fept,nous marchâmes 
prefque toûjours dans des montagnes, 
Arrivé à un gros Cafabas nommé Na- 
Бсатр, j'y couthai : l’on y trouve d'ex- 
céllent vin. Nous n’en partimes le len- 
„demain qu'à huit heures. Ce jour là 
nous пе vimes qu'une belle vallée en- 
tre deux montagnes fort hautes & fort 
belles, pleines de toutes fortes d'ar- 
bres de haute futaie, & fur tout de 
fapins d’une grandeur extraordinaire. 
А trois heures de l’aprefdinée nous ar- 
rivèmes au Cafabas de Qweffebet. L'on 
y loge dans un camp fort vafte, &. 

I vj | 
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Pon y mange des meilleurs éhaponsz 
le bois fur tout пу parut à bon mar- 
ché ; puifque pour un paras Гоп еп 
donne la charge d’une bourique. | 
Le 20. nous partimes à la pointe du 
jour :nôtre chemin fut toûjours par des 
bois & fur des montagnes, Après neuf 
heures de marche, nous logâmes dans шъ 
petit Cafabas appellé Cumiki. Sortis 
de-là dès cinq heures, au bout de deux 
nous paflämes dans le Cafabas de Sta- 
radi , fans nous arrêter. Une marche 
de quatorze heures, dont trois furent. 
emploïées à la defcente d’une (еше 
montagne , nous mit dans Queve autre 
Cafabas plus fameux , & celebre fur 
tout par la bonne farine que l’on y 
trouve. Le pain du Grand Seigneur eft 
toûjours fait de cette farine; & verita- 
blement l’on y mange du pain admirable. 
= Le. Fevrier levez à fept heures nous 
commençämes а cotoïer la Riviere de. 
_Z'acari. J'en ai déja parlé;je Pavois раЌёе 
auprès. d'Efkicher : maïs ici plus près de 
‘fon embouchure, elle ей aufi beau- 
coup plus confiderable , & pourroit 
porter bateau. Une heure & demie 
après , nous lapaffèmes fur un Pont de 
pierre fort beau , de cinq grandes arca- 
des : il y en a une fixiéme plus petite 
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mais fans eau ;&qui пе fert que dans 
les debordemens. Nous marchämes en. 
core deux heures le long du Zacari: 
enfuite entrez dans un bois de haute 
futaïe appellé Miche agache : nous y vi- 
mes au pied d’un mont efcarpé les 
ruines d’une ancienne forterefle : on 
l'appelle а prefent Cuban calaichy. Le 
bois à bien deux lieuës de longueur: les 
. Chemins font mauvais ; & la montagne 
de Chabanchy qui vient enfuite & qui 
eft fort élevée & fort difficile, acheve de 
Jafler les voïageurs. La defcente feule: 
nous tint une demie heure ; & nous 
fûmes heureux de trouver au bas un 
Cafabas du même пот pour y prendre 
quelque repos. Chabanchy а plufeurs. 
camps fort beaux : apparemment parce 
que сей l’abord des caravanes qui vont: 
aConftantinople & de celles qui en vien- 
nent. Nous en fortimes à 6 heures du ma- 
tin,& nous marchâmes toëjours dans une 
gtande forêt аға une Непе de Nico- 
medie , ой nous arrivimes 4 quatre: 
heures de l’après.midi. Nous logeimes 
dans йп camp ; & quoique j'y euffe 
des amis , je пе m'arrétai à voir рег- 
fonne. Nous еп fortimes Те lendemain 
‘dès fix heures : jufqu’à huit nous co- 
‘’toïèmes Ја: Mer ; enfuite nous paffä- 
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mes une haute montagne, & nous emf- 
згатпеѕ à quatre heurés du foir à бейе, 
Village fort beau & des plus confide- 
rables. Le lendemain nous fit voir ceux 
de Quemede & de Pendik , & nous mit 
à Cartal qui eft fur le bord dela Мег. 
Partis de Cartal à Герг heures du matin, 
fur le midi nous arrivèmes à Scutari : 
ФУ pris une Caique pour раЙег le Ca- 
па! de l’Helefpont, & me debarquer à 
Topana-les-Conftantinople. 
Ce Chapitre aufli bien, que le pre- 
mier déplaira fans doute aux perfon- 
nes qui dans de femblables leétures 
cherchent feulement à fe divertir: mais 
elles doivent confiderer que ce nett 
* pas pour moiune raifon de l’omettre. Се 
qui ne les гејойіга pas, fi elles mai- 
ment que leurs plaifirs ; fera utile à - 
d'autres qui voudront avoir une con- 
noifflance plus particuliere des lieux de 
ces Provinces. Il ne fetrouve pas tous 
les jours des Voïageurs qui comme 
moi, veuillent bien [es parcourir ав 
perfeétionner les Cartes ; & jefpere 
qu'au moins nos Geographes птеп au- 
ront quelque obligation. Au refte dans 
tout се voïage de la Natolie & 
de la Caramanie , aflez long; com- 
me Гоп а үй , ma vie attaquée bien 
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des fois fe trouva moins en danger 
que dans le trajet de l’'Helefpont. Le 
temps devint tout d’un coup fort gros; 
la Мег s'agita horriblement ; le timon 
du Caïque fe rompit , & nous penfà- 
mes cent fois être engloutis fous les 
flots : mais graces. à Dieu je paffai 
heureufement, À 


CHAPITRE ХХІК 


Arrivée à Conftaminople, Mort du Ba. 
cha Adramant, Сой пе pour le feu, 
Entrée de l'Ambaffadenr de Venife. 
Naiflance d’un Fils Ян Grand Seis 
gneur. | | mi 
E rentrai donc dans Conftantinople 
avecun plaifir fenfible:mais nos Fran- 

çois qui avoient 464 mon depart pour 

les païs d’où je venois , m'y recûrent 

. comme un homme qui venoit d’un au- 

_ tre monde, Ils ne pouvoient prefque 

_s'imaginer que се fût moi ; perfuadez | 

qu'on ne va dans ces lieux-là que pour 

mourir, En arrivant je fus faluer М. 

l'Ambañfadeur : il fut comme les auw- 

tres dans une agreable furprife , lorf- 
qu'il m’apperceut ; & il me donna fur 
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le champ des marques de fa joïe de 
me revoir après une courfe fi penible 
ёс fi dangereufe. Veritablementle уоїа- 
ge de la Natolie pañle à Conftantino- 
ple pour une entreprife au deflus des / 
forces humaines ; & il y a été fi peu 
de François , qu’on ne croit pas ordi- 
nairement qu'ils en puiflent revenir. 
Mais peu de gens fçavent voïager ; & ` 
се n’eft pas affurement le lieu où j'aie 
été le plus maltraité. Је contai à Son: 
Excellence en peu de mots tout le che- 
min que j'avais fair , une partie 465” 
dangers que 8 avois courrus , & се 
que j'y avois үй. de plus remarquable, 
Ce jour là Elle m’apprit la mort d’Adra- 
mant Capitain Bacha , dont j'ai par- 
jé au Фар. 6. Le Grand Sèigneur че. 
noit de le faire érrangler ; & ce qu’il 
у a de plus affreux , сей qu'après que 
Хоп merite pour ła Mer lavoit éle- 
тё à une fi haute fortune, on Геп avoit 
. fait tomber malgré fon innocence , ` 
pour un malheur où il n’avoit aucune 
part. Ses ennemis eurent la malice de 
mettre le feu à un des magazins de 
FArfenal. Chez les Turcs сей une сой- 
tume à laquelle on пе 4егоре point’, 
qu'aufli-tôt que le feu а pris dans quel, 
que quartier de la Ville où fe trouve 
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16 Grand Seigneur , il s’y tranfporte 
. dès qwon le fait avertir. Il vint donc 
à celui du magazin , & demanda qui 
Ру avoit mis. Les envieux d’Adramant 
dirent aufli-tôt que ce ne pouvoit être 
que lui: Seigneur, Seigneur, crierent. ils, 
сеј? ce jaour d'Adramant, On [сай quel 
il eff, б fes manvais deffèins [ur vous, @ 
contre tous les Mufulmans : fi Роп ту met 
ordre , пе manquera pas de bruler bien. 
tot le refle de vos magazins. Le Grand 
Seigneur , trop facile à fe 1а ег prea 
venir , entra dans une fureur qui lui 
ôta la raifon , & пе lui permit pas de 
difcerner ce qui partoit de l’inimitié 
d'avec une accufation legitime. Sur le 

_ champ & fans autre forme de procès, 
il le condamna à la corde; & сес or- 
dre cruel fut même executé avant que 
le feu fût entierement éteint. Ainfi pe- 
rit ce genereux Capitaine. Son éleva- 
поп de la vile condition de moufle à 
Роп des premiers emplois de l’Empire, 
ёс fa mort la plus ignominieufe qui 
fut jamais , font dés preuves de la bi- 
zarrerie de la fortyne ; ou pour parler 
plus en аган, , des fecrets impe- 
netrables de la providence. Lorfqu’it 
fortit de Marfeille , fa bafleffe fans dou- 
te ne lui permettoit pas de porter fes 
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үйе желі une charge fi élevée : mais 
aufi lorfqu’on Гу fit monter , contoit. 
il que ce n’étoit qu'un degré, d'où en- 


fuite оп devoit le precipiter avec hort- 


te , & pour fatisfaire fes ennemis? 
Son corps refta deux jours fous une 
Fontaine à la merci des chiens ; n’aïant 
même pour le couvrir qu’une fim- 
ple chemife. Le Grand Seigneur fe re. 
pentit de fa promptitude ; mais il, né- 
toit plus rems. Cela montre bien, que 
les Grands , fur tout lorfqu'il s'agit 
de la vie de leurs femblables , ne doi- 
vent jamais rien faire qu'après une mu- 
re deliberation. | 

A fa place. on fit Capitaine Bacha le 
Grand Emeraud : сей Есшег du Grand 
Seigneur, au celui qui lui aide à mon- 
ter à Cheval. Ce choix ne fut point 
approuvé; l’on fçavoit dans l'Empire, 
que. l'Emeraud n'avoit aucune expe- 
rience de la Mer. 


Le 21. Fevrier l’'Ambaffadeur de Уе- 


nife fit fon entrée dans Conftantino- 
ple. Pour la rendre plus magnifique, 
М. l’Ambaffadeur de France lui don- 
па toute fa maifon , & obligea tous les 
Marchands François , & tous les pro- 
tegez de s’y trouver à cheval. Voici 
еп general l'ordre que l'on garda dans 
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Ja marche. Les valets des Chaoux у 
paroifloient les premiers au nombre de 
т , portant chacun le Turban de 
оп Maître couvert d’une étofe de foie. 
Ы; étoient fuivis de trois Chaoux à che- 
val : ceux-ci avoient des plumes de 
coq à leur Turban , 42 precedoient 
foixante quatre autres Chaoux à che. 
val aufi., & outre cela tous chargez 
de leur Turban de ceremonie. Après 
Jes Chaoux marchoient cent foixante 
Janiffaires à pied’, la mître еп tête, 
. deux à deux, & dans un ordre admi- 
rable. Enfuite s’avancoient deux Sou- 
bachy avec leurs bonnets de la pre- 
miere ceremonie , c'eft-à-dire relevez 
~ d’aigréttes de deux pieds’de haut, & fai- 
fant la demie гойе, Оп voïoit après 
ев Soubachy , deux Chaoux Bachy fort 
richement habillez. | | 
Ceux-ci pañlez, paroifloient les gens - 
des maifons des Ambafladeurs , deux 
à deux , & revêtus proprement. En- 
fuite vint le Maître d'Hôtel à la теге 
de tousles Officiers de cuifine , & de 
tous les Valers de Chambre , 8 fuivi. 
de tous les Valets de pied , dont la li- 
vrée étoit magnifique : celle de Venife 
étoit de velours avec de grands galons 
d'or. La maifon de France avoit la 
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droite dans toute la'marchei Tout сес 
la fut fuivi de fix Pages à cheval ha- 
billez de velours rouge galonné d'or; 
après lefquels marchoient les Drogue- 
mens des deux nations, & enfuite fix 
Officiers Tures , dont l'habillement 
étoit magnifique. Enfin paroifloient 
deux Capegi devant M. l’Ambafñfadeur. 
Il étoit monté fur un Cheval riche- 
ment enharnaché ; il avoit une toque 
rouge , & une belle vefte d'étoffe 
d'or. Deux des principaux Officiers de 
Ја Porte étoient' à fes côtez & deux: 
derriere Іші. Enfuite venoient fes Gen- 
tils-hommes , les Secretaires , & les 
Chanceliers fuivis encore.des Orlo. 
geurs & de tous les Protegez. La mar- 
che étoit fermée par tous les Mar. 
chands Venitiens & Françoisbien mon. 
tez , qui alloient еп bon ordre.Cet- 
te entrée eftoit comme l’on voit, des 
plus nombreufes , & l’on peut Pafu- 
rer , des plus belles, Achevons се Cha- 
pitre par la паШапсе d’un Fils du Grand 
Seigneur ; on le nomma Z/a, сей - à- 
dire fefus : & pour en marquer publi- 
quement fa joie , comme сей Por- 
dinaire à la naiffance des Princes , оп 
fit tirer le Canon du Serail par plu. 
ficurs décharges. Les réjoüifflances du- 
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terent cinq jours. Sur la Mer devant 
le Serail , il parut comme deux регі. 
tes forterefles , avec de petits Vail- 
feaux & des Galeres qui faifoient fem. 
blant de les attaquer. De part & d'au. 
tre on faifoit des décharges de Ca- 
non & de Moufqueterie, Enfin en plu- 
fieurs endroits il y eut des Illumina- 
tions : celle du Palais de France fut 
la plus belle ; mais elle n’approchoit 
point de celle que M. l’Ambaffadeur 
avoit faite pour la naïflance de Mon- 
feigneur le Duc de Bretagne , dont j'ai 
parlé, 


CHAPITRE XXIIL 


Уйне renduë au Grand Vifir par M, 
l'Ambafadeur de France. Particula- 

. vitez, fur les Chéftiens © les Juifs de 
Conftantinople, Depofition du Grand 
Vifir. Mefe dite [ur F Amiral, Arri- 
vée du Уган de faint Martin. 


E зт. de Mars Son Excellence fut à 

PAudiance du Grand Vifir: Elle eut 
la bonté de me mener avec elle, & de 
demander pour moi un Commande- 
ment, Je voulois faire le voïage de 
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l'Egypte par terre ; ёс il étoit impof- 
fible de l’entreprendre fans un ordre 
du Vifr. Depuis peu on avoit arrêté 
fur la Mer noire un efpion des Mof- 
covites; cela avoit rendu ce Magiftrat 
très difficile à accorder ces Pafleports. 
Ы, parlé d’un Edit du Grand Seigneur 
ur les Francs , & principalement con- 


tre les Religieux , qui ne fut donné 


qu’à cette occafion. On étoit donc là- | 
deffus fort vigilant ; & fans un com- 
mandement exprès du premier Mini- 
Ёге, on ne pouvoit уоїарег qu'avec 
peril, mais fur tout les Etrangers. Pour 


. nous rendre au Palais du Grand Vifir, 


nous traverfàämes le Port dans des Caï- 
ques à une heure de l’après-midi, qui 


ей le tems de la priere chez les Turcs. 


Son Excellence entrée dans ce Palais, 
fut гесйе au bas de l'efcalier par le 
Fils de Maurocordat8 Interprète de la 
Porte. Il la conduifit dans une belle 
falle meublée de couflins  & de tapis 
fort riches : l'on en tira un fur lequel 
Son Excellence байи, Il n’y entra 
qu'elle, M. Fonton fon Droguement, 
бс moi à qui elle voulut bien faire cet 
honneur. Dans ces païs l’on ne fçait 


ce que сей que ФоЙег (оп chapeau ; 


mais il faut laiffer fes fouliers А la por- 
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. te : Son Excellence ne quitta point les 
fiens. Lorfque l’on eût (сй que M. PAm- 
baladeur étoit аг4уе , il vint aufi- ` 
tôt des perfonnes de la premiere con- 
fideration le faluer , & le prier de vou- 
loir bien avoir un peu de patience, par- 
се que le Vifir étoit dans 1<Наггет à 
faire fa priere , & qu’elle Ҹојс fini 
dns un moment, | 

< Pendant се tems Son Excellence sens 
tretint avec le Fils de Maurocordato : 
leur converfation fe fit en Latin. Се 
que je trouvai d’extraordinaire , сей 
que ce premier Droguement (е tenoit 
toüjours à genoux devant M. l’Ambaf. 
fadeur : сей chez les Turcs la marque 
du profond refpect. En un quart d'heu- 
re que Son Excellence demeura là, 
nous vimes trois, fois les principaux 
Officiers du Vifir venir faire des ex- 
cufes de ce qu’il пе venoit pas. Enfin 
on l’avertit de paffer dans la falle d’Au- 
diance : nous pafàmes plufeurs ‘anti- 
chambres , & nous entrâmes enfuite 
dans une belle grande falle , qui n’a- 
voit d’autres meubles que des couffins 
ёс des tapis, mais d’une тарпійсепсе 
extraordinaire, Le Plafond & tous les 
côtez en étoient dorez ; cela joint à 
mille petites fleurs qui y étoient pein- 
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tes , failoit un effet admirable. Пу 
avoit dans certe grande Chambre quatre 
rangs de Ychoglans pu valets de pied , 
debout , les mains croifées fur le ven- 
tre, & dans une attitude de filence & 
de refpeét. Le Уійг parut, & falua Son 
Excellence avec toutes les marques de 
diftinttio d'amitié poflibles : enfui- 
te il fe fut mettre dans le coin 4фа 
Chambre à gauche ; c’eft la droite chez 
les Turcs ; enfin il s’aflit fur fes jam- 
bes qu'il croifa , appuïé de tous cô- 
tez (е des coufins. Son Excellence 
s’aflit ації, mais fur un tabouret: le Ray 
Affendy ои Grand Chäncelier demeura 
debout , & appuïé contre la muraille. 

Les complimens faits, Son Excel. 
lence dit au Grand Vifir qu’elle lui vou. 
Тос parler d’affaires : dans le moment 
on fit un fignal, & tout le monde qui 
étoit dans la Chambre en difparut. Il 


ne гейа que le Қау Affendi , qui ne 


changea point de place : les deux Dro- 


guemens ; fçavoir , M. Fonten à la 


droite de Son Excellence , & celui de 
la Porte à Ја gauche : un Chaoux , qui 
(е retira auprès de la porte ; & moi qui 
m'éloignai aufli de quelques pas. Son 
Excellence parla au Vifir de plufeurs 
affaires qui concernoienr les deux Mo- 

| narchies: 


- 
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natchies : enfuite Elle me montra au 
Grand Vifir , & lui dit que j'étois un 
Medecin епуоїё par le Roi fon Maître 
pour la recherche des plantes mede- 
cinales: que mon deflein étoit , fous 
fon bon plaifir, de faire le voïage de 
Conftantinople en Egypte par terre; & 
qu'Elle le prioit de me donnerun Com- 
mandement pour ma füreté dans cette 
longue courfe , que je n'entreprenois 
que pour l'utilité des hommes, Le Vi: 
fir admira la hardiefle de ma réfolu- 
tion : il m’accorda avec јоїе le Pafle. 
port que M. l Ambaffadeur lui deman- 
doit pour moi ; & fe tournant même 
de mon ‘côté , il me dit que je faifois 
là une entreprife bien difficile & bien 

leine de dangers; & que je courrois 
bien moins derifque , fi j'allois en 
Egypte par Mer. Je lui repondis, que. 
раг тег je- n'apprendrois qu'à voir 
- de l’eau & des flots , chofe que ј'а- 
vois үйе en ma vie mille fois : mais que 
par terre , fi j'avois plus de peine, jau- 
rois әш l’agrément de decouvrir quel- 
que fimple inconnu , & peut-être d'u- 
ne vertu plus merveilleufe que les au 
tres pon le retabliffement de nos for- 
ces , lorfque la maladie les attaque & 
les abbat. Enfin le Vifit me dit que fi 

Tome 1, K 
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j'avois ce bonheur , qu'il me {ouhaïcroie, 
je lui fifle le plaifir de Ізі еп faire part 
à mon retour de ce voïage , qu'il prioit | 
Dieu de rendre conforme à mes vœux, 
Après tout cet entretien , on apporta 
‘à Son Excellence le cafe , les confi- 
tures , le forbet, & les parfums : cet 
Article eft le dernier du ceremonial 
Turc. Après les parfums , сей la сой: 
tume aux Ambañladeurs mème de s’en 
aller : Mais Son Excellence fut rete- - 
= nuë par le Vifir encore plus d’un quart 
. d'heure ; сей une marque de diftin- 
ction , & d'amitié qu’il n’accorde à au- 
cun autre. M. l’Ambañladeur fut recon- 
duit par des Officiers du Vifir; & Mau- 
rocordato l’accompagna jufqu'au bas 
de l’efcalier, | 
Dans le même tems le Grand Vifir 
traitta l’Ambafladeur de Perle ; & ce- 
pendant dit à M. Fonton d'avertir Son 
Excellence , que quand cet Ambafla- 
deur pañleroit devant les bâtimens 
François , ils ne le faluaflent d'aucun 
coup de Canon. M. Fonton qui ne man- 
que ni «еіргіс, пі de fermeté , rel- 
_ pondit fur le champ , que les François 
пе tiroient le Canon pour les Ambaf. 
_ fadeurs que lorfqu'ils étoient de leurs 
amis. Son Excellence avoit railon d'è- 
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tre piquée contre l’Ambaffadeur РегГап; 
il avoit manqué au devoir des Ambaffa- 
deurs : car lorfqu'il étoit arrivé à Con- 
fantinople , il n’avoit point envoïé 
faire de complimens à Son Excellence. 
Le Grand Vifir qui Гауоіс (сй , vou. 
loit qu'on gardât les formalitez ordi- 
_ naires; ainf quoiqu'il le ft manger avec 
Іші, il étoit bien ае que dans les oc- 
cafions les François lui fiflent reflencir, 
wil ignoroit les regles , ou qu’il af- 
аі fans raifon une fierté qui пе lui 
convenoit point. Le même jour les 
Juifs & rous les Chrètiens de Galata 
reçûrent une nouvelle affligeante, Plu- 
fieurs demeuroient auprès d’une Mof- 
quée nouvellement bâtie à la place de 
l'Eglife faint François ; c'étoit la Sul- 
сапе Меге qui Гауоіс fait élever avec 
un beau College, Par un fcrupule or- 
= dinaire aux gens qui s'entêtent de fu- 
perftitions , elle crut fa Mofquée & fon 
College profanez, fi d'autres que des 
Mufulmans demeuroient auprès : ainfi 
elle avoit fait donner aux Juifs & aux 
Chrêtiens un catecherif ou ordre, qu'ils 
euflent à quitter ces maifons , & à en 
vuider les lieux en moins de vingt- 
quatre heures, Son Excellence fit mo- 
derer le Commandement ; on leur don. 

| К 1) 


= 
М 


220 Voyage dans Г Afie minere, 
па en. (а confideration un mois entier; | 
Il fallut fortir pendant се tems & al- 
ler chercher à {e -loger ailleurs. - ] 

Le 8. de Mars М. Кисіпі Ambaffa- 
deur de Venife dont j'ai décrit l'entrée, 
eut fon Audience du Grand Vifir , & 
le 12. il vint diner au Palais de Fran- 
се. La table fut fervie avec magnifi- 
сепсе, & de poiflons, qui par leur grof- 
feur pouvoient paroïître monftrueux, 
L'on. y mangea un Eftturgeon de quatre 
pieds de long , & j'y en vis plufeurs | 
_auffi grés que des enfans d’un ап: tout le 
refte répondoïit à cette magnificence , le 
fruit & les vins n'étant pas moins exquis, 

Le même Ambafladeur у dina le 
Vendredi faint ; la table de Son Ex: 
cellence qui ne fut fervie ce jour là 
que de racines , ne laifla pas .de fe 
trouver couverté au moins des figures 
de toutes fortes de роШопв que les Of- · 
ficiers avoient ей l’adrefle d'imiter. 
Comme les Pages de M. Rugini étoiene 
tous jeunes & fans barbe , les Turcs 
les prenoient pour des jeunes femmes 
depuifées, | | = , 

Le 15. Avril M. PAmbaffadeur de 
France fut rendre vifite à :celui de Уе» 
nife, ёс lui faire fes-complimens fur 
fa nouvelle dignité de Procurateur de 
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faint Marc. Тоше la nation & tous les 
Ptotegez y accompagnerent Son Ех- 
ceHence ; fon. Cortege étoit de plus 
de cinq cens perfonnes. L’Ambaffadeur 
vint avec toute fa Cour recevoir M. 
de Ferriol à la porte ; & le conduifit de- 
là dans fa chambre, où l’on fit une anr- 
ple collation. Н у eut dans cet appar- 
tement cinq tables differentes fervies 
de toutes fortes de mets avec profu- 
fion , fur tout des vins & des liqueurs. 
Cette vifite fut renduë à Son Excel. 
Тепсе Françoife le 22. Avril : le corte- : 
ge de l’Ambañladeur dé Venife étoit des 
plus beaux. M. de Ferriol le reçût à 
fon ordinaire , & lui témoigna une ve- 
ritable amitié, Ees deux Ambaffadeurs 
ntangerent dans la chambre d’audian- 
ce : il y eut fept tables magnifiquement” 
fervies ; mais particulierement celles des 
Nobles que l’on voulut regaler dans tou. 
tes les а. | 

Le. de Mai le Vifir Aly fut depo- 
fé. On le renvoïa d’abord chez Іш; 
mais enfuite il fut relegué à Zio. Con- 
ftantinople men Ғон pas la veritable 
raïfon ; & l'on пе peut еп conje- 
éturer aucune plus vraïe femblable , 
que Fenvie d’éprouver la capacité de 
différens Miniftres & de profiter de 
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leurs lumieres. Mahemed Vifir de Vou- 
te ,c'eft à dire СопіеШег d'Etat , fus 
choifi pour remplir cette grande char- 
e. 
i Le 4. Mai ce nouveau Vifir , һішарі- 
nant fans doute rien de mieux à faire, 
рас un bel Edit de fa compoñtion , dé- 
fendit à tous les Juifs & lesChrètiens ħa- 
bitans de la Ville, de porter dans la fuite 
des babouches jaunes, ni aucun autre ` 
habillemens de couleur. On dit même 
qu'il n'en vouloir exempter perfonne; 
& qu’il pretendoit comprendre dans. 
fon Edit шап әпх Droguements. Mais 
M. l’Ambañladeur leur “ordonne de ne 
rien changer dans leur maniere de 5 һа. 
biller ; & leur marqua qu’ils ne de- 
voient rien craindre, 42 qu'il вгу auroit: 
point de gens aflez hardis pour leur 
faire la moindre infulte. 

Le 6. le R. P. Hyacynthe alla dire la 
Mefe fur l'Amiral. Je remarque сесі, 
parceque Сей une chofe que l'on croit: 
fans exemple, Il y confefla & commu- 
nia un grand nombre ФЕ(сЇауез : voi. 
ci comme la chofe fe раба. | 

Ce R. P. étoit en traité avec le Са- 
pitaine qui monte l Amiral, pour le ra- 
chat des Efcłaves qui у étoient ; cele 
іші procura la liberté d'’yentrer : & pour | 
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2 profiter d’une оссайоп fi favorable, il 
pria le Capitaine de lui permettre de 
donner quelque confolation à ces mal 
heureux qu’il tenoit enfermez. Il lut 
reprefenta que c’étoit un foulagement 
qu'il accorderoit à leur mifere ; & que 
puifqu’ils avoient perfeveré dans leur 
religion , il ne devoit pas être (еһе 
qu’ils entendiflent du moins parler de 
Dieu, ou qu’on les exhortät à prendre 
ағын Ге Turc.le lui permit fans 
eaucoup de difficultez : il lui dit mê- 
me qu'il pouvoit defcendre entre deux 
ponts , ёс leur parler tant qu'il vou- > 
droit. Le Pere ne differa pas d'un mo- 
ment: mais il ne put s'empêcher de -~ 
verfer des larmes de joie , lorfqu'il vie -~ 
ces infortunez profternez à fes pieds, 
Іші marquer combien il y avoit long- 
temps qu'ils n’avoient entendu la Mef- 
, ou qu'ils n’avoient reçû le Sacre- 
ment de penitence. Il les айша que 
sils avoient foin de s’y preparer la pre- 
miere fois qu'il reviendroit , il enten- 
droit leurs confeflions ; & qu'il appor- 
teroit des Ornemens pour les conten- 
сег. Le bon Capucin retoutnoit à l'A- 
miral juitement comme le Capitaine 
еп {ortoit ;.il le (отта de nouveau de 
Ші tenir (< promefles à l'égard des 
2 Б р 
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Efclaves : le Capitaine, d’un Caïque où 
il étoit, commanda à fes Officiers de 
le laifler faire. Il en confeffa une par- 
пе, pendant qu'on prepara un Autel 
‘du côté de la poupe. Н y dit la Мейе 
qu'ils entendirent avec. une ferveur 
capable de toucher les cœurs les plus 
durs.: ceux qu’il avoit confeflez y com- 
munierent avec la même devotion ; & 
tout s’y fit fans que perfonne allât les 
interrompre. Ce fut pour ces pauvres 
Efclaves le fujet d’une confolation 
d'autant plus inexprimable , que leurs 
maux ordinaires font infinis, Dieu а 
toûjours pitié des hommes еп cette 
vie ; & il ей difficile qu'ils пе. trou- 
vent quelquefois des оссабопѕ de fou- 
lager leurs peines , ou d'eux-mêmes раг 
l'humeur patiente & philofophique qu'il 
leur а donnée, ou dans ces occurences 
que Іа providence а foin de leur me- 
nager. | | | 
Dans се même tems arriva de Mar. 
feille le Vaiffeau du Capitaine Martin: 
il amenoit quarante fix Efclaves à qui 
le Roi avoit donné Іа liberté. Son Ex- 
cellence les envoïa au Grand Vifir par 
M. Fonton ; & lui fit dire, que com- 
me fon predecelfeur lui avoit fait de- 
mander quatre ou cinq Efclaves , Le 
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Roi (оп Maître avoit donné la liberté 
А ces quarante fix ; & qu'il avoit une 
joïe inconcevable que la chofe arrivât 
à (оп avenement à. la charge de Grand 
Vifit. Le Vifir fur le champ en fit fai- 
ге des remercimens à M. l’Ambafla- 
deur, & fit même donner le caffetan 
à M. Fonton ,& des habits aux ЕГІЗ. 
ves pour les prefenter au Grand Sei- 
gneur, 
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CHAPITRE XXIX: 


Sortie de Conftantinople © fuite du vorage. 
` Inferiptions 2 Bonrgars. Moœurs des 
"Turcs, Mifere des Chrétiens. Tortues. 
- Infrumens pour (бег © battre le bled. 


ер Nfn pour parler de moi шеше ; 
mon Commandement me fut ex- 
pedié; & comme l’on vend tout là aul- 
fi bien qu'ailleurs , il men couta fix 
écus. Voici comme il étoit conftruit. 


Ен 5ортам АнмЕр Can Егіз 
de Mehemed Сап toûjours victorieux. 


А2 Magrifiques Magifirats 6” 
Fuges Hiuffres еп vertu © en Theo. 
logie , les Cadis refidens Jur la route de: 
puis Scudaret jufqu'au Grand Caire d'E- 
egypte dont la тегін: foit augmentée. Et 

aux IUnffres entre leurs pareils ,diffinguez 
parmi leurs égaux , les Kyaya Béys ( ow 
Lieutenants de Roy) les Agas des Jani[- 
faires , les Seigneurs des ран С” autres. 
nos. Officiers dont Гашһогие foit augmen. 
262. A la reception de ce haut © augufte: 
Commandement foit fait à [çavoir que le 
plus Illufre des Seigneurs. de la Religion 
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Chrétienne le Marquis de Feriol Ambaf- 
fadeur: ordinaire de l'Empereur de France 
4 notre Porte de félicité >. dont le [иссе 
des affaires foie beureux , a prefenté un 
memoire 4 nôtre hant fueil , portant que 
le fieur Paul Lucas Medecin François: 
defirant de pafer par terre en Egypte, 
үшті d'un valet : Son Excellence nous 
fupplioit de іш aeorder un noble Com- 
mandement à ce gwil ne fút point arrété, 
détourné , ni inquicté dans [on paf[age, €” 
que conformément aux auguffes capitula- 
tions „on пе donnat aucune atteinte. б” 
qu'en ne fit aucune infulte fur: les routes: 
€ chemins, dans fes campemens , gites © 
décampemens ni & [a perfonne „ni à celle 
de fon valet , ni œ [es Chevaux „ni 4 
fes bêtes de charge , б ати lui fut four- 
ni par les vendeurs de denrée de leurbon 
гуё au prix courant, les vivres © provi- 
fions de bouche dont il pourroit avoir be- 
foin, Surquoi nous lui avons ойто С” 
fait expedier ce Commandement de hante 
renommée pour [ortir fon effet en la manière 
G-deffus expofée , €" je commande que 
A la reception dece mien autentique Com- 
mandement expedié & ce füjet zil foit еле 
cuté fuivant [a teneur , © que ledit Fran. 
fois entrant © paffant avec fon valet ew 
quelque Бен que се puiffe être dependant: 


Ур 
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de‘ hôtre juri[diétion , vous ne permettieæ 
pas qu'il foie fait aucune infulte fur les 

routes @ les chemins, les campemens , gites 

6 decampemens ni % [а perfonne пі à cel. 
Le de fon valet nià fes montures, ni à [es 

bêtes de charge , mais que vous lus јаје. 
fournir , en païant de fés deniers au prix 

courant, par les vendçurs de denrées , de 
Leur bon gré, les vivres  provifrons dont 
ШІ pourra avoir'befoin , ©" que vous em- 
. pefchiez өзі! fois detourné „retardé on іп 
quieté dans fon palfage, се qui feroit con: 

traire aux angujtes capitulations „© qu'en 
dont © partout, Vous mettiez. 4 execution 
Ia teneur magnifique de се noble commande. 
(тет, Се qui vous étant notoire , voulons 
que créance foit ajoutée a ma marque Im 
perial. Donné aw commencement de Га 
Lune de Muharrem l'an de F Hegire 1118. 
се: à-dire le 15. Avril 1306. Dans la 
Ville de Conffantinaple la bien gardée, 

Је partis donc pour іа feconde fois: 
de Conftantinople le r2. de Mai à trois: 
heures de l'après-midi. Nous fimes le: 
tour des eaux douces ,c'eft-à-dire du 
Port ; autrement il nous auroit fallu 
traverfer le Port & toute la Ville pour: 
gagner la porte d’Andrinople. Nous 
marchâmes. ce jour-là quatre heures 
feulement , & nous allèmes faire һ0- 


- 
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Еге Connac au Villagede Liftrise Nous 
еп fortimes le 13. J cinq heures du 
matin , & nous paflämes par une ville 
nommée Ponto-grando, ЕНе tire fon nom 
de cinq Pontsbâtis fur un: étang que 
forme la Mer ;. c’étoient les premiers 
Ponts que еше үй bâtis fur fes eaux. 
А unetieuë de-là nous nous repofimes 
-dans le Village de Calicartis , après 
avoir marché feulement fept heures. 
De Calicartia partis le 14. 2 la. pointe 
du jour , en cinq heures nous arrivâmes 
à Pivatis >. nons у déjeûnâmes ; & après: 
avoir pris encore quelque repos , nous 
eontinuâmes nôtre route pendant trois 
-autresheures, jufqu'à 510уу22. C'eft une 
_ petite Ville à prefent prefque ruinée ў 
Н y a quantité de Grecs ; & ils y ont 
une Eglife des plus anciennes. Selivrée: 
ей bâtie fur une éminence d’où Гот 
decouvre Ја Mer de Marmora. Au def. 
fous ей un gros Bourg beaucoup 
plus peuplé.; mais les Habitans en 
font tous Turcs , fans commerce aw 
rekte , & n'aïant point d'autre negoce: 
que celui qu'ils font avec 15 paffans ; 
parce qu'ils n’ont poiñs de Port , ёс 
qu'aucun bâtiment n’en feauroit appro- 
cher. J'y trouvai la petite Infcription 
Ф nombre дг. À 
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Nous quittèmes ce Bourg le 15. à 
cinq heures du matin pour aller diner 
au Village: de Сісіу, дої, après quel- 
ques heures de repos,nous-partimes pour 
Chourles. De Chourlou, levez deux heu- 
ses avant le jour nous allâmes loger à 
Bourgara : c'eft un gros Cafabas qui en: 
ей: éloigné de dixlieuës. П ya un nom- 
bre confiderable de Grecs. Sur la por- | 
че d'une de leurs Eglifes, je pris en paf 
fant une Infcription, Voyez. nombre: 
42. тағ 
Toute nôtre route me parut estre- 
mement peuplée de villages; c'eftappa- 
remment la proximité de la capitale de 
РЕтріге qui les rend là plus frequens 
qu'ailleurs. Ils font la plüpart habitez 
раг des Chrêtiens „qui travaillent pour 
nourriture & les рІаібтѕ des Turcs. 
Ces Meflieurs dedaignent Іа pläpart de: 
labourer la terre ; la guerre: feule leur 
paroît un métier capable deiles occuper ;; 
aufi le plus grand nombre eft-il des 
S$pahis „ow Soldats а Cheval. 15 ont 
pour leur раїе prefque toutes les terres. 
fur tout celles de ces quartiers ; & ce font 
les Chrêtiens qui les cultivent. Dans: 
Fe chemin еп plufieurs endroits je vis: 
fa terre prefque route couverte de tor- 
tués ; nous renconträmes аці un grand 


Len 
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nombre de ces Païfans Chrêtiens qui 
alloient fcier. Leurs faucilles font plus 
longues mais moins courbées que les: 
nôtres ; & ils ont avec un autre inftru- 
ment de bois , qu’ils tiennent de la mait 
gauche, pendant qu'ils coupent le bled 
de la droite. Ce bois: ей un peu cour- 
bé, pointu, & à trois trous ; ils y fous 
rent trois de leurs doigts; ce qui leur 
donne, се me femble, la facilité de pren- ` 
dre en même tems , quantité de bled с 
auf ils font aflurement beaucoup plus 
de travail que les nôtres, | 

Leur maniere de battre le bled’ е 
ації toute differente de la nôtre. Ils 
prennent deux groifes planches épaif- 
fes de quatre doigts, рагпіеѕ‹ йе pier- 
res à full tranchantes.. Ils les font 
райе par deflus le bled еп gerbes, ce 
qui (ераге еп un moment les épics d’a- 


_ vec la paille. Ce font ordinairement 


des bœufs qui tirent ces fortes de ma- 
єһіпеѕ. ; & Гоп voit le plus fouvent 
deffus des hommes & des enfans pour: 
les rendre plus pefantes, Voici les- def- 
feins que j'en ai fajt graver. 

Nous partimes de Bourgara à 10.heu- 
res du foir. Nous marchämes le refte 


de la nuit, & nous arrivâmes le 17. & 


Abfa , Calabas. habité par des Turcs. ` 
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Ы уа une Mofquée magnifique , & 
‘un beau camp tout couvert de plombe- 
pour les voïageurs. Après nous у être 
un peu repolez , quatre heures de mar- 
che nous mirent à .Әлағілоріс- ал So- 
leil couchant, Depuis la Ville de Con- 
fantinople jufqu'à celle-ci, tout le che- 
min eft plat. Nous eûmes à droite & 
à gauche diverfes montagnes : mais 
nous traverfâmes toûjours les plus bel- 
les. plaines que j'aie уй dans tous les 
païs où j'ai été. Je mai point trouvé 
non plus d’endroits où il y ait plus de 
Ponts: nous paflämes affürement fur 
lus de quarante, fans conter ceux que 
fon voit aux deux côtez. Il n’y a pas 
pour cela des Rivieres fous tous ces 
Ponts уоп grand nombre ne font bê- 
sis que fur de petits ruiffeaux , ils ne 
laiffent pas la ріёрағе d’être aufli beaux 
que s'ils étoiene fur des Rivieres , par- 
ce qu'on les а faits pour les deborde- 
ments qui ne manquent jamais 4аггі- | 
ver dans ces plaines entourrées de mon- 
tagnes , dès qu'il fait de la pluïe : ой 
qu’il ей tombé des neiges. L’on trou- 
ve aufli dans cet intervalle quantité de 
Fontaines ; elles y ont été bâties pour 
fa commodité des voïageurs ; & il y 
а apparence qu'une bonne partie doi 
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vent leur conftruétion à la charité de 
quelques bons Turcs.C’eft la nation du 
monde à mon avis la plus obligean. - 
te, & il туа ce me femble, point de 
païs où lon exerce mieux l’hofpita. · 
lité, 


CHAPITRE XXV. 


Andrinople : [es Rivieres , [a hauteur dw 
Pole : fa prife par Soliman, Suite dw 
vorage, Chrétiens Bulgares , femmes de 
ce pais femblables 2 des Bacchantes г 
Philipopolis. Chrétiens nombreux : Juif. 
Guerifon d'une fille Grecque. 


A Ndrinople eft prefque entiere dans 
une plaine admirable ; le reftes’a= 
vance fur le penchant d’une colline. 
Trois Rivieres l'arrofent de tous les. 
côtez , & vont enluite unir leurs eaux 
à une demie lieuë, La premiere de ces 

. Rivieres s'appelle La Marife: on nom- 
me la feconde La Tunze , & la troifé- 
me ей la Harde. Ces deux dernieres. 

_perdent leur nom auprès ФАпдгіпо- 
ple ; ёс шаға la Mer on appelle le 
rekte la Мате. Оп ne pouvoit gue- 


res choifir de plus bel endroit pour bè 


> 


438 Voyage dans Г Afie тіпейуе, 
tir une Ville. L'air у ей des meilleurs 
се qui fait que les Habitans ne fonc 
prefque jamais malades , & vivent la 
plüpare affez long-tems. Son territoire 
porte des grains en abondance & de tou~ 
tes’ les fortes. - 
Je voulus prendre la hauteur de cer- 


te Ville, & je trouvai qu’elle étoit fous: | 


le quarante cinquiéme depré de latitu- 
de moins fix minutes. Ce fut Soliman 
trois qui la prit fur les Chrètiens. Voici 
Je ftratageme dont il fe fervit. А une 
de fes murailles étoit une ouverture de 
la groffeur d’un homme ; par là (оггоіс 
toutes les nuits un Chrêtien , à ce que: 
content les. Habitans , pour voir lar- 


mée des afliegeants. Une nuit il sap- | 


de trop près du eampdes Turcs. 


les fentineiles l’apperçürent ; il fut ar 


rêté & mené au Sultan, qui apprit par 
cet efpion le lieu du trou dont j’ai parlé. 
 Aufi-côt il ordonna un affaut , mais 

pour l’autre côté de Ја Ville , dans læ 


perfuaffon que les Chrètiens пе man- | 


queroient pas Фу mettre leurs plus: 
‘grandes forces; се fur aufli ce qui ar- 
riva. Ainfi pendant qu’il fembloit preffer: 


Andrinople , comme fi toute fon armée 


eût été à cet адаг ; les Grecs abandon 
nant tout-à-fait la muraille où étoit: le 


ы. ——— 
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pétit trou , il choifit les ‘plus déter- 
minez de fes Soldats pour les y faire 
pañler. Cette troupe une fois entrée 
dans la Ville, fe rendit en peu de tems 
maîtrefle de l’une de (ез portes. On le. 
fçûr bien-tôt parmi les Chrètiens ¿il y 
en eut plufieurs qui aimerent mieux 
perir les armes à la main que de fe (ош. 
mettre à un Prince Infdele ; mal- 
gré leur bravoure , la terreur s’empa- 
тапс du grand nombre, les Turcs de- 
meurerent les maîtres d’Andrinople. 
J'ai vå се lieu par ой les Turcs yen- | 
trerent; il ей à prefene fermé d'une 
porte de fer. | 

On fçait qu'Andrinople a été le fies 
ge de leur Empire jufqu'à la prife de 
Conftantinople. Un des Sultans y a fait 
bâtir un Serail magnifique ; & la Ville 
en general “ей beaucoup agrandie de. 
puis leur domination. Без anciennes 
enceintes ne vont à prefent qu'au mi- 
lieu de la Ville; au refte les bâtimens y 
font beaux par tout. Tous les Bazards 
у font faits de quantité de voutes ; 
Mais celles dw BiXeffain ,c'eft à dire du 
Heu où l’on vend les marchandifes fi- 
nes furpaffent toutes les autres ёс font ~ 
d'une grandeur & d’une beauté à faire: 


ріаійх. H y a aufi plufieurs belles Mofe 


Ф 
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quées , particulierement celle du Sui- 
tan Selim. Elle eft foutenuë en dedans. 
d’une grande quantité de Colonnes de 
Marbre, de Porphyre, & de Granite ; 
ёс par dehors on voit quatre minarèts: 
des plus élevez. Је pourrois m'éten-. 
- dre davantage fur eette Ville ; mais 
_ les hiftoires & les autres relations en 
parlent aflez. Je dirai feulement qu'el- 
le eft gouvernée par un Moullak Ca- 
di qui exerce la juftice , ёс la police 
раг confequent , avec un pouvoir аЬ 
folu , & que dans tous ces païs pew | 
éloignez de Conftantinople les Chrè- 
tiens font plus traverfez qu'ailleurs, ар- 
pafemment parce que l'on y cramt 
moins les tumultes & les revoltes 0- 
. D’Andrinople, refolu de prendre la 
route de Philippopolis je loüai un 
Arabas ; сей. une efpece de charette 
fufpendué & tirée par trois chevaux": 
j'en païai ;. écus, Аіпії partis le 24 Mai 
après avoir marché dans la plaine pen- 
dant fix-heures, nous arrivämes ce jour. : 
. lå au cafabas de Mouffapha Bacha. | 
De-là fortis dès l’auroré , au bout 
de fix heures de chemin nous nous re- 
pofâmes Ге(расе de deux au cafabas 
d Armant , d’où nous nous rendimes.: 
à celui ФОијолјон. La nous fûmes le. 
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ger dans une maifon des Chrêtiens 
que Роп appelle Bulgares, Nous n’y 
trouvâmes que des femmes; elles re- 
çoivent bien tout le monde; elles don. 
nent de Porge & de la paille aux che- 
vaux , elles apprètent ce qu’elles peu- 
vent pour le manger des voïageurs : 8с 
toutes ces chofes font outre cela à bon 
marché;car pour trois perfonnes & trois 
chevaux: il ne m'en couta que 12. fous. : 

Le 26. partis du matin , nous vimes 
de tous côtez un pais charmant, plein 
de Villages qui appartiennent la plû- 
part aux mêmes Chrêtiens ; & après 
neuf heures de marche nous allâmes 
loger à {nimalem. C’eft ungros Village 
où il paffe une Riviere du même nom, 
qui va fe decharger dàns la Marife. 
Nous y fûmes reçûs comme le jour 
precedent par des femmes feulement. 
Il faut ахойег que les femmes de ce 
païs n’ont paš tort de fe montrer ;'car 
elles font toutes bien aimables. Leur de- 
marche eft droite , accompagnée d’une 
fierté noble , mêlée d’affabilité & de 
douceur. Quoiquece ne foient que des 
Païfannes, leurs getes & toutes leurs 
manieres font de perfonnes au deflus 
du commun. Је сгоїоіѕ voir- les Bac- 
chantes de M. Poullain ; aufi paroiflent- 
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elles toûjours yvres par leur humeur 
enjoüée & divertifflante. Leur habille- 
ment өтей autre chofe qu'une chemife, 
& une efpece de robbe par deflus. El- 
les ont toutes leurs cheveux treflez,pen- 
dans fur leurs dos , & remplis de pieces 
de monnoïe comme des pieces de cinq 
бон de France, & de quelqu’autres plus 
grandes , & plus apparentes. Leur tête 
пей couverte que d’un petit bonnet 
qui еп ей aufli garni ; & les colliers 
qu'elles portent en ont jufques à quatre 
ou cinq rangs. Leurs chemiles & 
leurs robbes étant fort ouvertes par 
devant, leur gorge eft fort décou- 
verte: elles Pont toutes très-belle , & 
ne prennent pas grand foin de la ca- 
cher. Enfin elles ont toûjours le vifa- 
ge découvert. Leurs maifons ne font bâ- 
ties que de terre , ёс n'ont d’autres 
couvertures -que de la paille ; mais pour 
des maifons de Village, tlles font pro- 
pres en dedans. Chofe furprenante, 
leurs maris ne font prefque jamais à la 
maifon; ils font toûjours ou aux champs 
à labourer la terre qui eft pour eux des 
plus fertiles , ou à la Ville à faire quel- 
qu'autre chofe felon la faifon. C’eft que 


là regne encore la candeur & la vraïe 
fidelité, | 


RUES 


L'Afrique © autres lieux, 239 
Le 27. après avoir contenté ces agréa- 
bles hôtefles de neufs fous pour toute nô- 
tre depenfe, quoiqu’entre autreschofes, 
elles nous euffent donne deux poulets 
fort tendres , nous cotoïames la Ma- 
rife que nous avions à nôtre droite: 
ёс après avoir marché бк heures nous 
nous еп repofâmes deux au Village de 
Baba. Ре а nous allâmes à Philippo- 
polis où nous arrivâmes à trois heures 
après midi. Nous у fâmes loger dans 
ып camp à l'ordinaire ; mais comme | 
il fe repandit aufli-tôt un bruit que ” 
j'étois Medecin , l’on me vint chercher 
de la part du Moufti ёс du Bey. Je 
fus les voir : ils me demanderent l’un 
& l'autre des remedes pour leurs in. 
firmitez, Je leur en promis, & je leur 
еп donnai même fur le champ, qui fi- . 
rent des merveilles; fur tout le tartre 
hemetique , qui та jamais produit 
d'effets fi extraordinaires que dans cet. 
te Ville. Ainf Роп me prit en peu de 
tems pour le plus grand Medecin de | 
la terre. | 
Le зо. je fus me promener autour 
de Philippopolis. Elle n’a point de mu- 
railles ; mais elle ей bârie fur trois pe- 
tites montagnes qui (е tiennent pref- 
que , & font fur la même ligne. C'eft. 


- 
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appatemment fur ces hauteurs qu'é- 


toient autrefois {es forterefles. Elleaan | 


Ponant la Marife qui baigne le pied de 
fes maifons. Cette Riviere y porte toy- 
te forte de bâteaux, ёс par confequent 
da plüpart des commoditez de la vie, 
De l’autre côté ей un Fauxbourg аЙе2 
grand ; l’on y paffe par deflus un beau 
Pont de bois. Il y а environ cent vingt 
mailons de Juifs: mais en general fes 
bousgeois font prefque tous Chrètiens. 
1 y a jufqu'à fix Eglifes ; & сей la 
| feule Ville de Turquie , ой j'aïe vů une 
cloche qui fonne les heures du jour 
, comme еп ce païs сі: elle eft dans une 
Tour bâtie fur une des trois collines 
dont j'ai parlé, к 
Comme je раЙоіб pour un habile 
Medecin , il vint deux Grecs qui me 
prierent inftamment d'aller voir leur 
fœur. Elle étoit à l’extrémité : Mais 
comme j'avois refolu de partir ; je leur 
dis que cela m'’étoit impoflible , par- 
се qu'il falloit pourfuivre mon voïage, 
Cette reponfe redoubla leurs inftances: 
ils m'en firent tant & de fi bonne gra- 
ce, que je leur promis la vilite; & y 
fus même avec eux. Je trouvai la ma- 
lade couchée fur un matelas , c’eft-à- 
dire fur le lit dela mort , & en un état 
capable 
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capable d'émouvoir la compañlion. Un 
Prêtre Grec étoit là а l'exhorter à faire 
ce paflage en bonne Chrétienne ; & l’on 
apprêétoit déja dequoi l’enfevelir. Lorf- 
. que je la vis еп cet état, jen fus tou- 
ché d’une maniere qui ne me permit pas 
de l'abandonner. Malgré la maigreur 
ёс la pâleur , qui accompagnent гой. 
jours une forte maladie , cette jeune 
Demoifelle montroit dans fes traits une 
beauté fi furprenante , que l’ame la 
plus dure en auroit été charmée, On · 
n'eut donc pas lieu de me reprocher 
linfenfbilité , fi ordinaire aux enfans . 
ФЕ(сшаре. Је fis pourtant la ceremo- 
nie avec gravité: je m'approchai de 
la malade , & après Іш” avoir (ӛсе 
le poux & m'être informé du раПе, 
perfuadé qu’il y avoit encore quelque 
remede , j'entrepris de la guerir. J'avois 
ісі qu’il y avoit plus de quinze jours qu’- 
elle ne dormoiwpoint; je dis à fa me- 
ге éplorée , qu'il falloir fe confoler : 
que le danger étoit extrême à la verité; 
mais que fi Dieu vouloit me favorifer, 
je l'en tirerois : & que j'allois d’abord 
lui donner un remede , qui еп calmant 
les humeurs , & procurant le repos, 
lui rendroit ао une partie de fes for- 
ces, & me donneroit lieu de travail. 

Tome 1, L 
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ler enfuite plus facilement à fa guerifort; 
Or, jugez ce que cette mere pouvoit 
reffentir à des po fi pleines de con- 
folation. Je fus chercher un remede, 
фс la jeune malade s'endormit un quart 
d'heure après, Le lendemain je lui 
donnaiune prife de tartre hémétique, 
qui eut auffi (оп effet. Enfin mon dor- 
mitif & le tartre donnez alternative- 
ment , la tirerent d'affaire en quatre 
jours. Je ne fus pas fâché d'avoir rendu 
ce fervice à une aufli aimable Demoi- 
felle, Јауоіѕ d’abord été touché de 
la beauté de fon corps : mais je le 
fus davantage de fon efprit , lorf- 
qu’elle fe porta bien. Elle те remer- 
cia mille ‘fois de la maniere du monde 
la plus obligeante ; & loin d’être in- 
grate , elle m'offrit tout ce qu'elle me 
pouvoit donner d'argent. De mon côté 
je n’acceptai que le moins que je pus, 
La beauté а bien des charmes ; el- 
le fait faire pour certaines perfonnes 
à bon marché , ce qui couteroit à 
d’autres bien cher : y a-t-il quelqu'un 
capable de refifter à fes attraits, fur tout . 
lorfqu'elle ей jointe à la reconnoiffan- 
се) On verra А la fin trois infcriptions 
que je trouvai à Philippopolis. Il neft 
pas neceflaire de remarquer que cette 


е 
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Ville ей celle que les Latins appel- | 
Jent Philippi , rebâtie par Philippe ; с 
auprès de laquelle Augufte & Antoine 
vainquirent Brutus & Caflius, Pour la 
Marie, c’eft l'Hebre fi fameux dans tous 
les Poëtes. | | 


CHAPITRE XXVI 


Suite du voiage : bons vins : tonneaux, © 
cuves extraordinaires, Inféription fine 
guliere, Colores , Religieux Grecs. Baf- 
con Monaffere, Image de la Vierge. 
г “жі de ongon. Fleur fingu- 
jere. 


E partis de Philippopolis le 26. après 

midi dans un Arabas, accompagné 
Фоп des freres de la fille que j'avois 
guerie. Il voulut me reconduire , & 
marcha deux jours avec moi. Le pre- 
mier après trois heures de chemin nous 
arrivâmes à Stenemak, Сей un lieu fort 
grand, qui nma pour Habitans que des 
Chrètiens. Le pais d'alentour ей un 
beau vignoble, 9: і produit d’excellens 
vins. Mais une с ok qui me parut ex- 
traordinaire , cet que les tonneaux 
“ой on le met, n’ont pas moins de qua- 
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rante palmes de longueur , & fix à fept 
pieds de hauteur ; ёс que les cuves ой 
on le fait , font grandes comme des 
chambres quarrées, & faites de ciment 
detrempé d'huile : ce qui les fait pa- 
roître comme un marbre rougeâtre. Il 

а à Stenemak douze Egliles, fans 
compter celles qui font autour fur les 
montagnes voifines. La Ville eft allez 
petite ; elle eft même bornée des deux 
côtez : de l’un par le côteau fur le- 
quel elle ей bâtie, & de l’autre par 
une Riviere qui porte fon nom , & 
qui produit de fort belles truites, 
La montagne voifine $арреПе Abeille ; 
& il y а au bas un gros Village de mê- 
me nom. Pour découvrir quelque chos 
. fe, je fus me promener à une demie 
Пепе de Stenemack , où l’on me dit 
qu’il y avoit des ruines, Elles fonc fur 
wne petite éminence ; je les contem- 
plai, & elles me parurent être le refte 
de quelque forterefle confiderable, Il 
у а proche une belle Eolifé dediée à 
Ја fainte Vierge’& à faint Сефое, 
D'un autre côté je trouvai fur une ro- 
che une Infcription dont la plüpart des 
Lettres me parurent d’une figure nou- 
velle & finguliere, Voïez à la fin пош» 
brs 46. 
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Les gens du païs ont la fimplicité 
de croire que cette Infcription cona | 
tient le fecret de la pierre philofo: 
phale. Lorfque l’on me l’eut уй copier, 
il y eut plufieuts perfonnes qui medi- 
fent de leur apprendre à faire de Гог, 
J'étois logé chez des Colores : се font 
‘des Religieux Grecs, qui ne mangent 
jamais de viande. i 

Le feptiéme је Іойаі des’Mules : par» 
tis fur les trois heures de l'après- mi- 
di, nous marchâmes par des monta- 
gnes très-hautes ; & après plus de deux 
heures & demie , nous arrivâmes à urt 0/ 
Monaftere bâti fur une de ces mone 
tagnes : il s'appelle Baftou , renfermé 
plus de cent Colores, & n’a dans fon . 
Voifindge aucune autre habitation. L'or 
peut dire que ces Religieux font par- 
mi les А & dans une veritablé 
folitude ; maisil n’en font pas plus fa- 
touches, Tout le monde y eft très biert 
гесй, & les voïageurs y trouvent de 
grandes commoditez : l’on a fait pour 
eux un bâtiment exprès , où ils font 
traittéz fort proprement. 

L'Eglife & tous les appartemens des 
Religieux font entourez comme d’un 
Château , & fermez de trois bonnes 
portes. La premiere eft ancienne : Pon 
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те dit qu’elle avoit été ruinée , &en- 
fuite rebâtie comme elle eft aujour- 
d'hui- par l'Empereur Maurice ; il eft 
vrai que (оп portrait y ей en plufieurs 
endroits. Je vis aufi une Image de la 
fainte Vierge , que ces Moines aflü- 
rent être de la main de faint Luc. Ils 
en content plufeurs fables; & préten- 
dent fur tout , qu'ils пе Гепгепе que 

ar miracles & qu'elle ей venuë dans 
leur convent du fond de la Georgie. 
Cette Image eft une des plus grandes 
devotions du païs , & attire beaucoup 
de monde à Bafcou. 

Les Religieux de се Мопаһеге ont une 
belle Bibliotheque. J'y vis quantité d'ex- 
cellens manufcrits ; mais il eftimpofli- 
ble d'en avoir aucun ; ils fe fcandalifent 
même lorfqu’on leur parle de les ache- 

_ ter, Leur Couvent a plufeurs puits bå- 
tis magnifiquement ; mais entre-autres 
un, dont l’eau toûjours claire, fert аш 
à la guerifon de plufñeurs infirmitez, 
Je fortis de ce Monaftere le huit de 
Juin ; & nous commençimes à mone · 
ter les montagnes de Уопбон, Le che- 
min еп ей 0 rude, qu’à plufeurs en- 
droits. nous fûmes obligez de poufler 
nous-mêmes nos Mules , pour leur aider 


A 


à monter. Tout ce païs ей plein de 
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hautes montagnes, qui font toutes char« 
gées de bois de Haute futaïe. Lorfque 
nous fâmes au haut de celles dont j'ai 

` parlé , nous у trouvämes une petite 
plaine, d’où il fortoit de tous côtez des 
fources d’eau vive. Ces eaux jointes aux 
beaux fapins qui y font plantez , ren- 
dent ce lieu tout agreable, On y voit 
auffi une infinité d'herbes extraordinai- 
res , qui fe font admirer par la beau- 
té de leurs fleurs. J'apportai une atten- 
‘tion particuliere à en contempler une 
А mon avis des plus rares , & qui ne 
croît peut-être que 1А. Elle ей d'un — 
pied & demi de haut: fes feuilles Fe 
reffemblent à celles des Oliviers хе | 

` montent le long de fa tige. Еп haut el- 
le а un bouquet d'environ trente pe- 
tites fleurs : chacune de ces fleurs a 
quatre ҒейШев ; & outre cela une pe- 
tie boule ronde. Autour de chaque 
petite boule font trois croiffans ; il.ÿ 
en avoit outre ces trois un demi qui 
fortoit de la petite boule. Nous paffà- 
mes еп cet endroit le rete de la |ош- ts; 
née ; & je remarquai que le croiffant | 
qui n'étoit forti qu'à demi à nôtrear- . 
rivée l’étoit touc-à fait le foir, & qu'il . %. 
‘commençoit à еп герошїег un autre. | 
Cela me fit croire que ce fimple avoit 
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le mouvement de la Lune ; & je vis 
en effet que la planette n’avoit pas 
plus de jours que lherbe de croif. 
fants. Si j’avois eu le tems de fejourner 
là, de fuivre pour ainf dire , tous ces 
croiflants , ёс de voir ce qu’ils deviens 
репе, j'aurois сгй ma curiofité fort bien 
païée : mais il falloit avancer ; & les 
lieux , se infiniment beaux, n'é- 
toient pas allez {furs pour y demeurer 
long-tems en ft petite compagnie. Il y 
a apparence que Fherbe que je viens 
de décrire eft upe efpece de lunaria ma- 
jor. Je me contentai de quelques raci- 
nes & de quelques fleurs tant de cel- 
le-là , que des autres fimples que j'a- 
vois vüs, & que je pris pour envoiïer 
“n France, 
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CHAPITRE XX VII. 
“Suite du Voyage. Montagnes de Parcele 
іу, de Chirouconvife , de Breamifen 
ЕШТЕ  d’'Effaqui. Village de Расһа- 
macly : Tures qui Phabitent : lewr 
langue. Montagne de Chouron : Plantes 
fingulieres : arbres extraordinaires ap 
_.pellez Occhez. Montagne de Tourienne. 
Tosbour. Hardes. Riviere de Carafou. 
Drame: Ви 2 Hercule : Horloge с 
2 Anfcriprions. 


қ | 
І: 9. nous quittämés сене belle 
plaine fur les deux heures après 
Midi, & nous continuâmes à marcher: | 
fur ces hautes montagnes. Elles ne font 
habitées que par des bergers ; & l'on: 
y voit de tems en tems de petites ca- 
banes où ils fe retirent. Deux heures 
après le Soleil couché nous fimes nô- · 
tre Соппас fous des arbres : nous у 
allumâmes un feu qui dura toute læ 
muit. Le lendemain nous partimes une 
“heure avant le jour ; & nous paffà- : 
mes la montagne de Parcelly : elle’ ей ` 
fort élevée. Celle de Chironcouvife , eel- 
le de Breamifen delly, & celle d'Effaqué 
que nous montâmes , пе 7 cedent 
у 


адо Voyage dans Г Afie mineure, 
point. Après être defcendus de la der- 
niere, nous renconträmes un Village 
du même nom : nous nous у arretà- 
mes pour diner, & nous героЃег, 
Nous repartimes au bout de deux 
heures ; & marchans pendant l’efpace 
de fept fur les mêmes montagnes & 
par des chemins fort difhciles, nous 
paffämes dans un Village nommé Pa- 
сратасіу, ТІ neft habité que par des 
Turcs ; mais ils ne fçavent pas leur 
langue : leur parler eft plûtôt un Ef- 
clavon corrompu & mêlé de Grec & 
de Bulgare. Derriere Pachamacly nous 
traverfämes la montagne de Core: 
celle-ci а encore des plantes plus fin- 
gulieres que celle de Jongou. Eorfque 
nous fûmes en haut , nous entrâmes 
dans une belle forêt , dont les arbres 
fort gros & fort hauts , paroiflent au- 
tant de prodiges ; & reflemblent ab- 
folument à ceux des metamorphofes. 
Premierement ondiroit qu’ils ont deux 
pieds attachez à terre : on voit enfui. 
te deux jambes qui s’élevent, au deflus 
defquelles s'étendent deux cuifles , & 
enfin un corps qui commence & fait · 
le tronc de l'arbre : Les branches ne 
viennent qu'après une efpace ргорог- 
tionné ; mais de maniere, qu'elles pa 
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foiflent de veritables bras dépouillez 
de feüilles jufqu’aux mains, qui pouf. 
fent quantité de feüilles fur d’autres 
petites branches qu'on pourroit pren- ` 
dre pour leurs doits. Mais ісі fe perd 
Fégalité , car ces mains n’ont pas tou- 
tes la même quantité de ces petites 
branches ; ft une main en а quatre, l’au- 
tre nen а que trois , ou même deux 
feulement. Au deflus de ce qui paroît 
2 faire les bras , les arbres ont environ 

un pied de tige. Sur cette tige eft la 
figure d’une groffe tête , d'où fort un 
nombre infini de branches qui forment 
le plus beau bouquet du monde. Fa- · 
vois déja үй bien des fortes d'arbres = 
fai encore үй beaucoup de forêts ; mais 
il s'en faut bien que jaie jamais ren- 
contré rien d’approchant. Au refte се 
beau bois a cout au plus une lieuë & 
demie de longueur. Si le nom pou. 
voit faire connoître la nature de ces 
arbres , les gens du pais les appellent 
Occhez. Après ce fpeétacle la monta- 
gne ей rude : elle nous dura deux heu. 
res а defcendre & nous fimes nôtre 
Connac au bas à la belle étoile. 

Le ır. nous pañlämes la montagne 
de Tourienne : elle а au moins рош deux 
heures de chemin. Au pied ей le Vib- 

| L vi 
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lage de Tofbour ; 8с trois heures après | 
Гоп trouve celui de Hardes ‚d'où prend 
fon nom la Hærdeme , Riviere que nous 
avons dit раПег auprès d’Andrinople, 
Nous la côtoiâmes pendant cinq heu- 
res. Dans l'endroit où nous la quittä- 
mes , elle eft encore fi petite qu'on peut 
Ја traver{er d'une enjambée ; auffi eft- 
elle voifine de Га fource , auprès de la- 
quelle nous allâmes faire nôtre Сол4 
па. || | 

Le 12. nous partimes à la pointe du 
jour : nous marchämes l’efpace de qua- 
tre heures par des montagnes fort difi. 
ciles & pleines de précipices.Arrivez аш 
bord de la Riviere de Caræfou , nous 
la paffâmes dans une chaloupe ; & nous 
marchâmes le refte de la journée dans: 
une large plaine , qui nous conduifit 
jufqu'à Drame, | | 

Cette Ville eft petite , mais fort jo~ 
lie : Гоп у voit (ерс Mofquées à Mina- 
rets. Пу а аџ@ une Citadelle, qui pa- 
гой avoir “ё autrefois confiderable & 
des plus fortes : mais on en a negligé 
les reparations , & elle tombe à pre- 
fent en ruine de tous côtéz. Les Grecs 
ent une Eglife à Drame : je fus la voir ; 
elle ей pauvre & aflez mal entrete- 
nuë : сей pourtant un Archèvèché ; 
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| màis оп {çait qu’en Grece , à prefenr 
du moins , les dignitez font peu con- 
fiderables pour leur revenu. Је remar- 
quai dans cette Eglife un bufte d'Her- 
cule d'une grande beauté. Il ей d'um 
Marbre blanc exquis , & fert de pied 
Феба! à un pilier de bois qui foutient | 
une gallerie, Plus. de la moitié eft en- 
Ғоше, & eouverte de terre ; ce qui 
рагоіс me fait répondre du refte. Je 
l’aurois affurement acheté , fi l’Arche- 
vêque avoit été à Drame ; Mais en for 
abfence perfonne n’ofoit toucher à fon 
Eglife : ainfi j'eus le chagrin de Ру 
laifler. Се fera pour quelqu’autre 
voïage. 

De-là j'allai voir une Tour ancien 
пе, qui eft encore еп fon entier velle. 
ей bâtie de pierres de taille les plus: 
belles. П y а plufieurs marbres avec 
des Enferiprions , qui nous auroient 
fans doute donné quelque connoiffan- 
ce de l’hiftoire de Drame, ou des guer- 
res de ces. provinces, 1 j'avois рф les | 
copier : mais la Tour étoit habitée par 
un Turc fuperftitieux ; c'en fut affez 
pour rendre mes defirs inutiles. Il pré- 
tendoit qu’il y avoit dans fa Tour шұ 
tréfor , & que les Infcriprions enfei. 
gnoient l'endroit où on le pourroit trous · 


Ф 
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ver, Сей une manie qui а infatué les 
efprits de la plügart des Turcs , & 
même des Chrètier; de ce pañs-là : des 
Lettres qu'ils ne fcauroient lire оц 
qu'ils n’entendent poirt, marquent ur 
trefor & la pierre Philofophale ; auff 
n'eft-ce que par adrefle , & quelque. 
fois en s’expolant à mille dangers , 
qu'on arrache quatre lignes qu’ils croient 
capables de leur donner de grandes гі. 
chefles , & dont cependant pas шт 
d'eux n’a l’induftrie de fe fervir. Ce fug 
еп vain que j'offris de l'argent au Con- 
“cierge Turc. Il s’étoic perfuadé que je 
donnerois peu pour avoir beaucoup $ 
ёс la peur que je ne lui en ЕЙе aucu- 
ne part, quoique је ne manquafñfe pas 
même de lui: promettre le tout; lem- 
рёсһа de me rien accorder. 

- Il y a à Drame bien d’autres ruines, 
qui montrent évidemment qu'autrefois 
c'étoit une Ville fort confiderable. Оп 
y voit encore plufieurs grands baflins 
de l’ancien tems: ils font pleins d’eau 
vive, & Гоп en remarque les fources 
dans le lieu même: ily en a deux tout. 
revêtus de marbre. De-là j’entrai dans 
de vieilles murailles, où étoient autre- 
fois des jardins delicieux. Enfuite | 
viltai une grande place toute дендей м 
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damphitheâtres : c’étoit là qu'on fai. 
foit autrefois les jeux & les exercices. 
Il рабе dans cette Ville plufreurs ре- 
tits ruifleaux , dont l’eau eft fort clais 
те. Tous les Dimanches il s’y tient uns 
grand ‘Bazar , où l’on vend toutes for- 
tes de denrées. Enfin il y a une hor- 
ове qui fonne les heures comme à 
. Philippopolis. On peut juger par cette 
defcription que Drame eft une Ville 
des plus aimables & des mieux four- 
nies des chofes neceffaires. Ce font aufi 
ces avantages qui en multiplient les 
Habitans ; & quoiqu'en beaucoup 
d'endroits il y ait de vaftes ruines, 
meanmoins il ne paroît pas qu'elle di- 
minuc. J'y achetai quelques Medailles, 
_ & үу trouvai deux Infcriptions que 

Гоп peut lire à la fin nombre 47. Ж 
43. | 


LLLP 
PLP 
P 

о 
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CHAPITRE XXVIII 


Ruines de ce qw'on appelle l'ancienne Phi 
lippes. Orphen. Salonique ; fes arcs de 
triomphes ; fes Mofquées ; fes Eglifesz 
fainte Sophie : tombeau 2 Eutyches. 


Ол m'avoit dit à Drame , que је 
n'étois pas loin des reftes de Pan- 
cienne Ville de Philippes : le 15. je pris 
ma route de ce côté-là. Après avoir 
marché cinq heures dans la plaine dont: 
jai parlé, j'arrivai au commencement 
de ces ruines. Les Grecs d'aujourd'hui 
РарреПепс Philippigi , c’eft-à-dire læ 
terre de Philippes. La premiere chofe: 
_ que nous apperçûmes , fut le Château: 
2 fous l’avions à nôtre main gauche. Оп: 
Fa bâti fur une montagne :il eft très: 
vate , & fes murailles font encore: 
prefque toutes entieres. Sur differen- 
tes éminences , dont la montagne où 
ей le Château eft entourée , s’élevent 
pluficurs autres Forterefles , qui y ont 
des correfpondances. L’on voit pluheurs . 
grandes murailles, qui en dépendent z 
elles étendent jufques dans la plaine, 
Lorfque nous fûmes arrivez dans la 


place de Philippes , nous marchâmes 
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d'abord par des monceaux de pierres de 
taille & de Marbre , fans qu'il parûr 
aucun autre veftige de bâtimens. En~ 
fuite nous rencontrâmes un grand nom- 
bre d’édifices feulement à moitié abba- 
tus ; & parmi lefquels il уа eu mani, 
feftement de beaux Temples tout bå- 
tis de Marbre blanc, de fuperbes Pa- 
lais , dont les reftes donnent encore 
une haute idée de PArchiteéture an- 
cienne ; & plufieurs autres monumens 
dignes de la magnificence des Мопаг- 
ques qui y ont regné. Nous marchà- 
mes une heure & demie dans ces rui- 
nes. Vers le haut nous trouvèmes une 

rofle pierre Фепуігоп vingt pieds de 
Fee , & quatre fur chaque façade : 
elle me parut avoir fervi de pied Фе. 
Пай; & je trouvai fur un de fes cô- 
tez une Infcription en lettres majufcu- 
les , mais elles étoient abfolument ron- 
gées , & il n'y avoit que les premie- 
res qu'on pût copier : elles font à la 
fin , nombre 49. 

Après nous être avancez dans fa 
plaine à deux lieuës de Philippes, nous 
entrâmes dans un Village nommé Ma- 
chelache , où nous logeîmes dans un 
camp. Le 16. nous en partimes à la 

pointe du jour : nous reprimes nôtre 


- 
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route du côté du midi ; & trois heures 
de chemin nous mirent dans le Cala- 
bas de Pravé: nous nous y arrêtämes 

uelques heures а caufe de la pluïe. En- 
fire » Continuant de marcher dans la 

laine , nous аггіуітев 4 Orfen : ce 
тей à prefent qu'un Village ; mais fans 
doute qu'autrefois. ça été quelque Vil- 
le confiderable. 1/оп y voit encore un 
fort beau Châreau ; mais il commence 
à tomber en ruine. 

Le dix - fept à la pointe du jour 
nous commençâmes à cotoïer la Ma- 
rine : après deux heures de mar- 
«һе, nous paflämes une grofle Riviere 
appellée Bowrrous, Au fortir du bateau, 
nous trouvämes une prairie pleine de 
buiflons de. plus d’une lieuë & demie 
de long : delà pendant deux bonnes 
heures nous traverfämes une forêt de 
haute futaïe. Enfuite nous decouvrimes 
un lac nommé Boujonbachy : nous le 
côtoyèmes еп plufieurs endroits ; & 
nous remarquèmes , qu'il avoit plus de 
quarante milles de tour : il porte bat- 
teau , & ей fort poiflonneux. A peine 
eûmes-nous fait encore deux lieucs, 
que nous en trouvämes un autre, mais 
plus étroit: on арр Пе Couchoubechy. 
П ей fitué auprès de Langaze: nous 
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fimes nôtre Connac à quelques pas de 
ce Village fur le bord du Lac. 

Le 18. partis avant le jour , nous cô- 
toïames le Couchoubechy près de trois 
heures. Comme il fait quantité de ma- 
rêts , les chemins nous parurent ex- 
tremement difficiles & laffans. Nous 
nous repofämes.quelque tems fous des 
arbres : enfuite pendant une heure nous 
montâämes une montagne aflez rude ; 
de (оп fommet nous defcendimes toù- 
“jours jufqu’à la Ville de Salonik. 

J'y fus trouver M. Arnaud Conful 
de France, Je lui rendis la Lettre de 
M. le Comte de Pontchartrain , & је 
lui montrai la Lertre circulaire de M. 
lAmbaffadeur. Il me reçut avec hon- 
_ nêteté , me donna une 1515 chez 

Jui, & me fit outre cela mille offres 
de fervices. 

_ Salonik өм Teffalonique а été autre- 
fois une Ville fort grande & fort ma- 
gnifique. On y voit encore pp 
Arcs de Triomphes `; mais ils font tout | 
ruinez , fi l’on еп excepte un qui ей 
prefque entier, & où il y a encore 
plufieurs belles figures d'Antonin : се 
qui fait croire que сес Arc a été bâti 
en fon honneur, Dans toute cette Vil- 
іе, & aux environs, on tencontre шъ 
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hombre prodigieux de Colomnes. Elle · 


ей encore à prefent entourrée de for- 
tes murailles, Il ya аш plufreurs bel- 
les mofquées : c'étoient autrefois des 
Eplifes. Celle que les Chrêtiens avant 
l’'Empite des Turcs appelloient l’Eglife 
de faint Demitré, ей fur tout remar- 

uable ; сей un fort beau vaifleau, 
biens par tout de belles colomnes 
de Marbre , de Ја(ре, & de Porphyre. 
Ce magnifique Bâtiment en a encore 
. par deffous un autre de la même beau- 
té; mais il пе me fut pas permis de le 


voir , parce qu’il y avoit des femmes · 


qui y travailloient à la foïe. Au refte 
Fon ma afluré , que dans ces deux corps 
d’Eglife qui fonc l’un fur l’autre, il у . 
a plus de mille de ces belles colomnes. 
. Le pavé de l'Eglife du haut а été au- 
trefois à la Mofaïque : fon chœur eft 
de la plus belle Architeëture. Entre 
deux colomnes , {ur un Tombeau éle- 
vé d'environ quinze pieds , & арриїё 
contre la muraille , Де trouvai une In- 
Їсгірйот еп vers Grecs , que l’on voit 
parmi les autres nombre ço. Elle don. 
ne une grande idée de celui pour qui 
elle а été faite ; puifqu’elle marque 
qu'il poffedoit toutes les vertus, & qu'il 
failoit la gloire de la Grece. 
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De-là nous fûmes à la Rotonde ; са 
été un fort beau Temple ; mais il s’en 
faut bien qu’il égale celui de Rome, 
Il пей bâti que de briques : du refte 
Је Vaifleau ей beau , & il a été au- 
trefois d'une grande magnificence. On 
ya encore de très belles peintures 
\ la Mofaïque. Je montai en haut, 
ёс је fis le tour de la coupe. L’efca. 


lier qui y conduit , a été adroitement 


pratiqué dans la muraille, fans qu’on 
_ s’en apperçoive : il faut avoüer aufi 
qu’elle а beaucoup d’épaifleur. Il у avoit 
autrefois plufeurs beaux foûtérains | 
dont on voit encore les enrrées : ils 
font tous comblés de pierres ou d’or- 
dures , ainf l’on ne peut plus les aller 
voir, Je fus aufi vifter la Mofquée, 
que l’on nomme encore fainte Sophie: 
Elle ей très ҺейПе, Өс еп même tems 
très уайе, Le clocher у eft encore; il 
eft fait de pierres de taille & de bri- 
ques comme le refte du bâtiment. Voi- 
ci une particularité que l’on m'en га- 
сома. | 

Lorfque les Turcs fe rendirent mai- 
tres de Teffalonique , la premiere cho- 
fe qu'ils firent, fut de s’ mparer des 
édifices publics & principalement des 
Eglifes, 11$ vinrent dans ce deflein à 


- 
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fainte Sophie : tous les Religieux s'é- 
toient fauvés hors un qui n’avoit pas 
voulu abandonner l’Eglife. Се bon 
Moine dit hardiment à ces Barbares, 
que c’étoit (а maifon, & qu’ils Гу fe- 
roient perir plûtôt que de le contrain- 
dre de la quitter. Après une forte гей- 
ftance dans les differens endroits où ils: 
l'attaquerent, ргеЙе de tous côtez!il s'al- 
la refugier dans le clocher ; 1411 fit en- 
core des merveilles pour conferver fon 
pofte. Mais les Turcs honteux d'être 
ainfi fatiguez par un (еш homme , s'ob- 
Діпеге à l'avoir à quelque prix que 
ce fût ; & pour donner exemple aux 
Habitans , ils lui trancherent la tête 
ёс la jetterent dehors par une des Ќепё- 
tres du clocher. Cette tête tomba tout 
le long de la muraille, & la teignit de 
fang. Les Turcs dieten , (гі ont chan- 
се cette Eglife en Mofquée , ont fait 
tout се qu'ils ont рй pour effacer 
la marque de ce Sang. Ils ont blan- 
‘chi la place , ils Pont gratée & la- 
vée cent fois : tous leurs efforts fe 
font trouvez inutiles. Loin de diminuer 
le miracle que trouvent ici les Grecs, 
j'ajoûterai que j'ai үй сес endroit de 
mes propres yeux ; qu'il ей vifible que 
Pon y a mis pluñeurs couches de blanc; 
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mais que le rouge , ou fi l’on veut le 
fang , paroît toùjours fur la muraille, 
` Enfin nous fûmes à l'Eglife des Grecs, 
elle ей paable , & l’on pourroit mê- 
me dire aflez belle, On y voit le Tom- 
beau d’Eutyches l’Antagonifte de Nefto- 
sius. Il yena pluñeurs autres tous de 
Marbre , & furlefquels on trouve des 
bas-reliefs & des Infcriptions. Je n’en 
pus copier que deux : elles font Grec- 
ques ; mais les noms , fur tout de la 
premiere , femblent marquer qu'elles 
ont été faites pour des Latins , Voïez à 
la fin nombre ҳо. 8 51. 

ТЕ trouvai dans la Ville quelques 
Medailles d'argent. Pour les avoir il 
fallut pratiquer la Medecine : fans cela 
on n'’étoit pas d'humeur à les donner 
nià les vendre, Je fis donc le Мейе- 
cin; mais le Medecin de confequence 
& de bon goût : је ne m'attachai qu'aux 
maladies des Dames : је n’allois même 
voir que les femmes de confidération les 

lus belles & les plus aimables; & le tout 
la charge qu’on me trouveroit des Me- 
. dailles : point de Médaille, point de Me- 
decine. Par 1а je paffai le tems agrea- 
blement , & j’obtins ce que je fouhait- 
tois, Que ne fait-on point pour fa fanté? 
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CHAPITRE XXIX. 


Zclation du Monte fanto , c'eft-4-dire du 
mont Athos. 


С Omme |е demeurai quelque temsà - 
Salonique : cette Ville n'étant pas 
extrémement éloignée du Monte fanto, 
c’eft-à-dire du mont 4rhes fi celebre dans 
les anciens Poëtes pour fa hauteur, & fi 
fameux parmi les Grecs môdernes par la 
quantité deSoliraires 8с deMoines qui s’y 
trouvent : je crus devoir y faire un tour. 
Ma со n’auroir pas еге fatisfaite, 
fi je n’avois v de mes propres yeux 
toutes les chofes que l’on птеп contoit. 
Je parcourus donc pendant plufieurs 
jours се defert fi renommé. Je puis dire 
qu'il y а peu d'endroits que je maie 
vifitez ,-jufqu'à une Chapelle qui ekt 
au fommet dela montagne , & où l’on 
ne va prefque jamais, Lorfque j'y mon- 
tai il y avoit encore beaucoup de neiges : 
mais comme c’étoit dans le plus beau 
tems de l’année, le Soleil l’avoit fonduë 
prefque par tout ; & il n’y avoit plus 
que le côté du nord qui fût inaccefible, 
Pour le fommet , сей un roc vif & 

fans 
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fans arbres, où la neige пе refte pas 
fi long- tems que dans les vallons. 
Après en avoir раё piufieurs à mi- 
côte, la plüpatt fort ombragez, nous 
arrivâmes enfin а la Chapelle. Com- 
me elle eft fur une montagne fort 
élevée , les Religieux qui lhabitent 
Tont confacrée & la mémoire de 1а. 
Transfiguration #8 је (сіз que Роп 
y chantoit la mefe, & que Гоп у 
pañloit la nuit le fix Aouft avec un 
concours de monde extraordinaire, Au 
rete pour un lieu que l'on ne frequen- 
te prefque que dans le grand efté , il 
me parut bien entretenu. Le bâtiment 
n'a pourtant rien de fort extraordinaire 
que fa fituation dans un lieu où il ей, 
furprenant que l’on ait pü élever une 
Chapelle , puifque l’on n’y fçauroit de- 
meurer un quart d'heure fans un grand 
feu. Ж Ж” 

Ce que пов Geographes appellent 
communement monte fanto , ne renfer- 
те pas feulement le mont Athos , 
mais encore la chaîne de Montagnes 
qui le joint au continent de la Mace- 
doine. Cette chaine a bien fept ou huit 
lieuës de long , fur trois ou quatre de 
large, Les Grecs, ( & сей dela fans 
doute que nos Geographes l'ont pris.) 

Tome 1, Е 
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donnent à cette chaîne de montagnes 
jointe à P Athos , le nom 90442, cef- 
à-dire le Mont Saint : mais lorfqu'ils 
а г. du mont Athos еп particulier , ils 

e nomment encore aujourd'huiAthos; & 
de vingt Monafteres qui (е rencontrent 
dans cette folicude, il n’y en a qu'un, 
fçavoir le seu S porte le nom de 
fainte Laure , qu'ilfeconnoiflent être ` 
de cette montagne, Ce monaftere eft le 
plus grand & le plus riche de tous;& l’on 
peut même aflurer , qu'il potte à plus 
jufte titre que les autres le nom de faint, 
qui ей commun à tous : puifque сей 
de-là que les autres apprennent leur 
devoir , & ont гесй les regles de la 
vie Monaftique, | 

Au refte tous ces couvents reflem. 
blent plûtôt à des forterefles , qu’à des 
тайопв religieufes. Ils font fermés de 
bonnes murailles flanquées de Tours, 
ou au moins futmontées d'un gros don. 
jon , qui пе manquent jamais d'artil- 
brie ni de toutes les choles neceffai- 
res pour une défenfe vigoureufe, C'eft 
une précaution qu'ils om {agement 
prife contre les partis & les irruptions 
des Corfaires , aufquels ils font expo- 
fés des deux côtez, Comme la plüpart 
de сез Monafteres font bâtis à cinq ou 
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fix étages , les appartemens & les 
chambres y font vates & еп grand 
nombre ; mais je trouvai le tout aflez 
mal difpofé. Il n’y а proprement que 
les ЕрШев qui puiflent Е : аш 
_ {ont-elles d’une magnificence & d'us 
ne beauté qui paffe ce que lon doit 
attendre des Grecs. Elles ne pavées de 
Marbre avec quelque Mofaique. Elles 
font toutes couvertes d’un plomb , que 
Је Soleil fait briller comme de l’argent. 
Les murailles font ornées de fort jo- 
lies peintures. Il ya dans plufeurs de 
ces Eglifes des coupoles , jufqu’au 
- nombre de cinq, foutenuës раг de très 
belles colomnes : de forte qu’aux lieux 
même où la religion Chrètienne eft la 
dominante,ces Eglifes Grecques feroient 
regardées comme magnifiques. 

Pour la grandeur ұй plüpart пе font 
pas vaftes ; on les а geanmoins diftin- 
guées en quatre parties, La premiere 

ей une efpece de portique ou d -Atrium 
La feconde fait le veftibule. La troi- 
fiéme, qui eft la plus grande, {ert de 
chœur, & renferme les е où les Ргё- 
tres & les particuliers (е mettent. En- 
' fin dans Іа quatriéme eft l’Autel où l’on 
dit la Mefle ; perfonne que le Prêtre 
жо y entrer. Tout cela ей fait d’une 
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maniere.folide, bien vouté , & peint 
depuis le haut jufqu’au bas. Il уа ou. 
tre cela plufieurs beaux tableaux , venus 
la plûpart de Mofcovie , où l’on а pour 
la peinture un aflez Бот goût, & fur 
tout bien meilleur que dans la Gre- 
ce. 

Tous ces Monafteres n’ont pas été 
bâtis par les Grecs. Il yen а quatre qui 
reconnoiflent les Bulgares pour leurs 
Fondateurs , & qui ne font habitez que 
par des Moines Bulgares, Deux autres 
ont été bâtis & rentez par des Princes 
d’Iberie & de Mingrelie : ilyaà pre- 
fent peu de Religieux de ces deux na- 
tions. Enfin il y en a un qui doit (оп 


établiflement aux Mofcovites & aux 


Cofaques , où Гоп ne reçoit aucun 


Religieux d’autre nation : ce dernier 


eft pauvre. Tous les autres font re- 
-monter leur origine au tems de Con- 
ftantin ou de (@5 enfans : mais il ya 
dans leurs pretentions une exageration 
manifefte, Les Infcriptions que l’on 
voit dans leurs Eglifes , ne parlent la 

ІАраге que de quelques Empereurs 
aus plus recents; quelques-unes 
même пе font mention que des. Vaivo- 
des de Valaquie & de Moldavie : ainfi 
сеце prétenduÿ ancienneté dont ils 


\ 
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font parade, fans doute pour fe rèn- 
4ге olus recommandables , ne peut 
éblouïr que ceux qui font aflez fima 
ples pour les en croire fur leur ра» 
rôle , fans fe donher 1а peine Фар. 
ЕА Les noms qu’ils donnentà | 
eurs Monafteres , font prefque tous bi. 
zarres. Ils пе fçauroient eux-même еп 
rendre raïon ; quoiqu'ils debitent là 
‘ deffus quantité de fables , dont l’une 
détruit l’autre ; ёс qui n’ont la plupart 
aucun ombre de vrai-femblance. 

` À proprement. parler , il ту aens 
tre ces Monafteres aucune fubordina- 
tion ni dépendance l’un de l’autre ; de 
forte qu’on peut dire , que ce font dif- 
ferens corps que la Religion fait vi- 
vte еп union 165 uns avec les autres, 
comme s'ils пеп formoient qu'un. Il 
y а au centre de ces Monafteres un 
Bourg nommé Kapiarb , où l’on tient 
tous les Samedis un marché : lEvêque 
de ce païs y fait fa réfidence ; mais il 
па aucune juridiction fur les Moines, 
& il ne peut aller leur conferer les Or- 
dres , que lorfqu'’il y eft appellé; parce 
qu’ils croïent avoir droit de fe faire or- 
donner par tel Evêque que bon leur fem 
ble. L'Egslife de Kapiarb porte nean- 
moins le titre d’ Acrotaton ; c'eft-à-dire 
| M ij 
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Très-baute, Elle eft defervie par quel-- 
ques Moines détachez des principaux 
Monafteres. 

Пуаепсоге ап Mont Athosune Eglife 
confiderable fous le nom de fainte An- 
ne. Сей le lieu où s’affemblent & font 
leurs devotions les plus folitaires ; сей. 
à-dire ceux qui dans ce defert menent 
la vie Ф Арасһотессеѕ. П y еп a de 
cette forte cinquante ou foixante dont 
les uns (е tiennent abfolument fepa- 
rez du genre humain , & les autres . 
demeurent deux enfemble. Leurs cel- 
lules au nombre de quarante font 
dans une folitude affreufe , dont Ле 
feul afpeét caufe de l'horreur, Ces 
Anachorettes font paraître dans leurs 
 manieres beaucoup plus de pieté & de 
recueillement que les autres. Il ne fe. 
foûtiennent que du travail de leurs 
mains , à l'exemple des anciens Moi. 
nes. 115 ont une сіресе de Directeur, . 
qu’ils appellent Dicaios, c'eft-à-dire le | 
jufte у mais ce Dicaios depend lui même 
de F’Abbé де fainte Laure, parce que 
leurs cellules font bâties fur le terrain 
de ce Monaftere. Les autres Cou- 
vents ont аш! dans leur territoire 
quelques petites Eglifes accompagnées 
chacune d’une habitation. Ils ont rai- 
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fon ФарреПег ces habitations Kellis ; 
car ce ne font que des fermes habi- 
tées par un ou deux Caloiers , qui cul- 
tivent les fonds qui dependent des 
Monafteres, & en rendent une certai- 
ne fomme par an. Les Religieux ont 
même le droit , après la mort de ces 
agens , de prendre ie profit qu'ils pour- 
roient avoir fait pendant leur vie ; ёс 
le fruit de leurs travaux retourne toù- 
jours à la menfe abbartiale. Ж 

Tous ces Religieux obfervent роп« 
étuellement trois chofes qui font com- 
me les trois vœux de l'Ordre : la pre- 
miere ‚ей une sbftinence rigoureufe, 
qu'ils prêchent dans tous leurs entres 
tiens , ёс dont ils pouffent eux mêmes 
extremement loin la pratique. La 
feconde , ей de ра е plufieurs nuits 
de l’année dansleur Eglife en oraifon, 
ou à chanter les loïüanges de Dieu ; 
ce qu'on appelloit dans les premiers 
fiecles du Chriftianifme les vigiles. La 
troifiéme , eft de ne foufrir dans leur 
montagne aucune femme ni mème 
aucune femelle des animaux dome- 
fiques. Quelques - uns même comp- 
tent pour un relâchement d'avoir, com- 
me ils ont à prefent, dans leurs Мо- 
naftéres de jeunes Diacres : ils citent 

| | M iiij 
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fur cela leurs anciens Auteurs , qui 
marquent , difent-ils , qu’autrefois il 
` y avoit une maifon feparée pour lé- 
ducation de ces jeunes gens ; & qu'ils 
étoient gouvernez par des vieillards 
d’une pieté exemplaire. Mais rien пе 
doit furprendre dans Île relachement 
de la difcipline d’un Convent & des 
autres grands Corps, compolez de tant 
de ан APAA , dont les mæurs com- 
me les païs font differentes ; furtout 
lorfque cela n'arrive qu'à la fuite des 
fiecles. Le tems altere tout jufqu’à la 
verité , qu'il ne laifle point пас & 
qu’il habille ordinairement d’une ma- 
niere bifarre. 
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CHAPITRE ХХХ, 


Suite du хохаре, Plaine de Magregorio. 
- Larife on" Larze : Riviere de Salema 
- bria on Licouffam, Phenomene extraor- 
. dinaire, Ville de Zeiton : fa Riviere, 
7 Bas-relief : Infcriptions, 


Près avoir гілі parcouru le mont 
Archos , je retournai à Theffalo- 
nique : үу reftai encore quelques jours, 
pour attendre un Caïque. Le 8, Juil- 
ler, le Soleil couché , nous fimes voi- 
les. Nous traversämes le petit golfe & 
nous pañlâmes Platamone : Сей un lieu 
fort gros , & dont le Château peut 
être de deff:nfe ; aufi eft-il-bâti fur 
une montagne , & en état de com- 
mander à tout le pais. | | 
Le 10. avant le jour nous nous trou- 
vèmes devant-quelques baraques , où 
lon a coûtume de debarquer pour 
раїег la 4ойаппе & fe rendre à Lar- 
ze. Је ne voulus раз debarquer là ; 
nous navigeämes donc encore une 
heure, & nous debarquâmes au pied 
d'une montagne, А peine avions - 
nous mis à terre une partie de nos 
M v 
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hardes , que nous vimes paroïître um 
des gardes de la Ройапе, Il commença 
par nous charger d'injures , & faire le 
méchant, Il alloit même tirer (оп fa- 
bre; mais je pris mon fufil & le cou- 
. chai en jouë, Il en eut une peur ех- 
trème : alors je lui marquai qu'il n’a- 
voit rien à craindre s’il étoit fage. Je 
lui fis ôter fon fabre par mon valet ; 8с 
après lavoir mis à la railon, je le fig 
boire avec nous : il nous laifla donc 
en repos. L’on пгатепа de Carillo des 
chevaux qui y porterent се que j'avois: 
Cariflo neft éloigné de la montagne 
où nous étions que de deux mille ; 
c'étoit la demeure de nôtre Calavefl, 
сей-а- dire, du Patron de nôtre Barques 
il nous logea chez lui, où nous reftä- 
mes toute la journée. Le Doïüannier 
vint m'y trouver accompagné d’un au- 
tre garde , dans le дейін de me faire 
païer de gré ou de force : mais ils me 
trouverent fi réfolu , qu’ils fe conten- 
terent de faire la vifire de mes hardes, 
& après avoir bû du caffé , ils s'en ak. 
Јегеги, 

Le 11, nous defcendimes d’abord ta 
montagne pendant une bonne heure. 
Nous marchâmes enfuite dans un che- 
min aflez plat , qui nous mit dans le 
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petit Village de Baba. De-là nous 
avançimes {ur une éminence , derrie- 
re laquelle eft une plaine d’environ 
deux lieuës de tour. Cette plaine eft 
celle de Magregorio, farheufe раг une 
bataille fanglante donnée autrefois еп- 
tre les Grecs ёс les Turcs. On у en 
voit encore des marques ; l’on a pofé 
dés pierres fur les fepultures de tous 
ceux qui y furent vi Il yen a une 
quantité fi prodigieufe que la terre 
en paroît toute herifée ; се qui peut 
donner une idée du nombre des 
morts. L'on diftingue même mal. 
gré cette confufion , la qualité de 
chaque mort ; toutes ces pierres étant 
de differentes grandeurs , proportion- 
nées au rang que tenoient ceux fur 
qui elles font pofées. Celles des fim- 
ples foldats font fort petites : on en a 
mis de plus grandes pour les Officiers; 
 & celles des Chefs parroiffent autant 
au deflus de toutes , que ces mêmes 
Chefs étoient élevés au deflus de tous 
les autres de leur vivant. En fortant 
de cette plaine , nous renträmes dans 
une autre qui dure шана Larfe, où ` 
j'arrivai à fix heures du foir. ж. 

Il ne faut que contempler cette Vib- 
le un moment , pour juger qu'elle а 
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été autrefois fort grande & des plus 
fameules : mais ce qu'il y avoit de 
beau , eft à prefent ou tout-à-fait dé. 
truit , ou tombant en ruines. Il туа 
г plus aucunes murailles qui l'entourent; 
& fes maifons ne font la plüpart bà- 
ties que de terre. Anciennement il y 
avoit par tout de magnifiques édifi- 
ces : l'on voit en plufieurs endroits des 
reftes de beaux Temples & de fuper- 
bes Palais. 

Larfe ей fituée affez avantageufe- 
ment dans une plaine fertile, & fort 
arrofée d’une belle Riviere qui райе 
au pied de fes mailons. Il y a entre 
1а Ville & le гейе de la plaine une 
communication par un pont de pier- 
res des mieux conftruits. Sa Riviere 
porte deux noms : Un que lui ont don. 
né les Grecs, qui ей Salembra : au- 
tre Licouffum , qu'elle tient des Turcs. 
Malgré la diminution de Larfe il ne 
Јаійе pas de s’y faire un petit commer- 


ce de divetfes fortes de chofes ; mais · 


le negoce le plus ordinaire ей de peaux 
de Коой ; il y eft veritablement con- 
fiderable. Pour fes Habitans , сей 
comme prefque par toùte la Turquie 
il y en a de trois fortes. Les Turcs 
y Dur la plâpart méchans & effron. 
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tez. Il пу a qu'une Eglife pour les 
Chrètiens Grecs ; quoique се foit un 
Evêché. Les Juifs а au nombre de 
plus de deux cens familles , dont la 
plûpart poffedent de grandes richefles, - 
& font nque. Depuis quelques ane 
nées on établi un Conful Anglais: 
il y fait pour fa nation un fort gros 
commerce de bleds , dont il charge 
ordinairement plufieurs bâtimens „qu'il 
епүоїе dans les differentes parties du 
monde, & qui lui raportent un graud 
profit. | 
Le fixiéme Juin il arriva dans cette 
Ville un phenomène aflez particulier, 
Environ fur les deux heures après mi- | 
di le Ciel étant раг tout fort ferein ; 
il parut du côté du Nord un petit nua- 
ge , qui marchant d’une vitele im- 
croïable , faifoit avec cela un bruit 
terrible. Arrivé à quelque diftance de 
la Ville , tout d’un coup il fe fendie 
en deux : on peut croire que ce ne fut 
pas fans quelque vacarme. Ce qu’il y 
a de furprenant, Сей qu’il еп tomba 
alors une pierre de vingt-quatre oc- 
ques , c'eft-à-dire de foixante & douze 
Нугеѕ pefant. Је fus comme les autres 
Гехатіпег ; elle fentoit extremément 
le fouffre , & avoit allez lair du ma- 
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chefer brule. On en rompitun mors 
ceau qui comme une rareté fut en 
voïć au Grand Seigneur : le refte des 
meura chez un Cadi. | 

: Je fis dans cette Ville de grandes 
recherches de Medailles , gg en trou- 
yai pluñeurs bonnes Фагре. Pour les 
Infcriptions , quoiqu'il y en eût , elles 
étoient toutes trop imparfaites & trop 
- effacées pour en copier aucune. А trois 
lieuës de Larfe il y'a une autre Ville 
appellé Tourne : fon commerce en tou- 
tes fortes de marchandifes eft. fort 
grand ; & l’on y vient de tous les cô- 
tez & de fort loin à caufe des belles 
foires qui s’y tiennent. | | 

‘Le 18. Juillet , partis de Larfe à 
deux heures du matin , après avoir 
Marché quatre heures ; pour laifler paf- 
fer la chaleur , nous nous repofèmes 
dans le Village de Bracache. De.là nous 
nous avançämes encore l'efpace de fix 
lieuës : nous pafñlèmes Sirarly & Cha. 
terly. Sinarly eft une Riviere, & Cha- 
сеПу une haute montagne , derriere la. 
quelle nous fimes nôtre Connac fous 
des arbres. | | 

Le зә. levez dès la pointe du jour, 
© & après avoir traver(é pendant trois 
heures des chemins fort dangereux pour 
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les voleurs, nous montämes enfin fug 
le mont 4 /ол/ dervent, Il ей des plus 
hauts ; & lorfque du fommet on re- 
garde les lieux voifins , оп apperçoit 
une vafte plaine , & au milieu un grand 
Lac, que les gens du païs appellene 
Da-ont.clic : сей fans doute le Lac Bé- 
bée dont parle Pline. Nous mimes fix 
heures à defcendre de cette montagne. · 
De-là nous nous nous rendimes à Zei- 
ton. Cette Ville ей bâtie fur des cô. 
teaux qui paroiflent comme des rejet- 
tons d’'Ionit. Les reftes de bâtimens & 
le grand nombre de materiaux qu'on 
y voit font connoïître qu'elle а été 
fort confiderable, Elle avoit autrefois ” 
deux grands Châteaux vis-à-vis l’un de | 
l’autre : Роп en voit encore un prefa 
que entier ; l’autre eft ruiné. Le mi- 
lieu de cette Villeeft une efpece de 
vallon : il у рай ип petit ruiffeau : 
loh m'a dit que fa fource et abon- 
dante , & qu'il пей fans eaux en au- 
cun tems de l’année. Devant Zeiton 
ей une belle plaine très fertile parti- 
culierement en bled. Elle eft ornée de 
differens Villages dont les jardins po- 
tagers & fruitiers prefententà la våë des - 
bocages admirables , qui joints à la bel- 

le Riviere d'Eaylada qui y райе, font 
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“un effet charmant. Cette Riviere qui 
ей le Sperchius des Anciens , eft. aflez 
groffe pour porter des bâteaux. Elle re- 
“vient toûjours fur fes pas , & femble 
ne quitter cette belle plaine qu'avec 
chagrin. Après le Nil & le Meandre, 
il ей peu de Fleuves qui ferpentent plus 
que celui-ci.. | 
La Ville de Zeitonn’eft habitée que - 

par des Chrètiens & des Turcs : pour 
le Château l’on n’y voit que des Ma- 
hometans. Sur la porte par où fentrai, 
je trouvai un Marbre blanc avec un 
bas-relief d’une figure qui јойе d'un in- 
ftrument aflez femblable à la lyre. Au- 
rès ей une autre petite figure grotef- 
quement habillée en capuchon, & dans 
l'attitude d’une perfonne qui danferoit 
au chant ou au fon de l'inftrument de 
Fautre. Dans tout Zeiton je ne pus voir 
que deux Infcripriogs ; l’une en Рћоп- 
neur d'un Xenophante, l’autre qui père 
le de deux Demofthenes. Voiez à la fin 
nomb. 52. & 53. Je ne doute point Le 
ту еп ait plufieurs dans les maifons 
D : mais les Turcs pofedent 
es plus belles ; & ce meft pas une pe- 
. tite affaire à un Сігейеп que d’avoir 
entrée chez eux. 


— 
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CHAPITRE XXXL 1 


Village de Stilida. Arrivée à Negres 
pont : particularitez du flux © re~ 
finx de cette Mer qui ef l'Euripe. 
Athenes , [a fituation. Retour 4 Ne 
: grepont, Іђе & Ville d Andros , Hi 
ftosre de cette Ville, JIsfGriptions. 


D: cette Ville que je quittai le 22.4 
trois heures après midi,nous primes 
nôtre route par Levant & Siroq. Nous 
traverfämes d’abord la plaine, & après 
trois heures de marche nous arrivä- 
mes à Stilida, Сей un gros Village 
qui n’a pour Habitans que des Chrés 
tiens. Le païs en eft beau & erès fer- 
tile; & pout un Village , j'en trouvai 
l'Eglife е jolie. | 

Ге 23. à dix heures du foir je mem- 
barquai dans un Caïque pour Negre- 
pont. J'y arrivaile 25. à dix heures du 
matin , je fus loger chez M. Guion 
Conful de France. Je le trouvai mal 
pour un Conful : mais je n'en fus pas 
furpris , lorfque је fçûs que le Bacha 
occupoit toutes les plus belles mai. 
fons. 
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Negrepont ей une des belles Ifles 
de l’Archipel : elle ей abondante еп 
routes chofes; & l’on m'a affuré qwel- 
le avoit 350000. de tour , 1500. de lon 
ueur  & de largeur 40000. en plu: 
ieurs endroits. Sa principale Ville por- 
te fon nom , & ей fituée fur le bord 
de la Mer juftement dans Је Пеп ой 
ГІйе ей le plus près de la terre ferme : 
il ny а епо deux qu’un petit canal 
de Mer. On y a bâti un beau pont de 
рае de quatre arches extremément 
autes : fous la premiere qui et du 
côté de la Ville, les Vaiffleaux & au- 
tres bâtimens pañlent tout à leur aife 
après qu’on en a ôté le pont-levis. On 
а todjours beaucoup parlé de l'Euripez 
ce n'eft autre chole que l'endroit ‘que 
je decris , où Гоп dit qu’Ariftore fe 
jetta , ne pouvant comprendre la cau- 
fe du mouvement perpetuel de ces 
eaux. Voici quelques particularitez que 
j'en ay remarqué. Le flux ёс lereflux 
y ей d’une violence épouvantable : il 
y fait aller ёс retourner très vite plu. 
fieurs moulins , qui font fous №ѕ arches 
du pont , tout cela avec des bruits 
horribles. 11 тей point reglé comme 
dans les autres Mers : fouvent en un 
feul jour il change douze ou quinze 
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Боз & même шата vingt. Je Гаі vå.: 
changer fept fois eh une heure ; & une 
autre jour que үу reftai plus de deux, 
il ñe changea qu'une (еше, Les mou- 
lins dont j'ai parlé fuivent toutes ces 
agitations ; & felon que le flux & le 
reflux va de l’un ou de l'autre côté, on 
les voit aufi tourner de. côté ou Фац- 
tre, Comrhent trouver les caules d’un 
effet fi peu conftant ? Je crois que d'au- | 
tres qu'Ariftore y auroient été emba- 
raflez. | 

. Comme j'avois conçù le deflein de 
voir Athenes , je partis de Negrepont 
le 26. à fix heures du foir. Je traver- 
fai la forterefle , & paflai l'arche où ей 
le pont-levis. Nous marchâmes enfui- 
te une demie heure par des chemins 
rabotteux , qui nous donnerent bien 
dela peine. Ce jourla nous ne fimes 
qu'environ trois lieu£s , après lefquel- 
les nous nous геро теѕ jufqu’à plus 
de minuit. De-là, avancez dans la mê- 
me plaine, nous trouvâmes une mons 
tagne affez rude , qui nous dura près 
de trois quarts d’heures à monter. Sur 
le haut nous trouvâmes une Chapelle 
abandonnée que l’on nomme faint Marc: 
nous demeurâmes auprès jufqu’à deux | 
heures après midi, pour laifler paller 
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la grande chaleur. Nôtre route avoit 
toûjours été par midi , & du côté du 
Soleil couchant. Avant que d'arriver 
à Athenes nous en découvrimes de 
Join les maifons & fur tout les rui« 
nes. 

. Les dehors de cette fameufe Ville, 
ёс les démolitions que Гоп voit d’une 
diftance confiderable , font des preu- 
ves qu’elle. а été autrefois une des plus 
puifflantes Villes du monde, Au de- 
vant & du côté qne nous y entrâmes, eft 
. une forêt de beaux Oliviers qui en 
font comme l'avenuë , & rempliffent 
une des plus belles plaines. Je fus lo- 
ger chez M. Guion Conful de France; 
il me reçût avec toute l'amitié pofi- 
Ыс; & je demeurai chez lui pendant 
tout mon fejour. Athenes eft fituée fur 
Ја pente d’un côteau & aux environs 
d’un rocher qui s’éleve dans la plaine 
dont j'ai parlé, Elle а la Mer du côté 
du midi : au nord , elle eft en quelque 
façon couverte de montagnes ; mais 
de montagnes , qui avec leur hauteur, 
пе prefentent rien que d’agreable. 

Ses ruines comme on le peut juger, 
font fa partie la plus remarquable. 
En effet quoique les maifons у foient 
en grand nombre , & que Pair y foit - 
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admirable , il n’y а prefque point d'ha. 
bitans. Il y а même une commodité , 
que Гоп ne trouve pas ailleurs ; y de- 
meure qui veut , & les maifons s’y 
donnent fans que l'on en païe aucun 
loïer. Au refte fi cette Ville celebre eft 
de toutes les anciennes celle qui a con- 
facré le plus de monumens à la pofte- 
rité, on peut dire que la bonté de fon 
climat en а aufli confervé plus qu’en 
aucun autre endroit du monde ; au 
moins de ceux que j'ai vûs. Il femble 
qu'ailleurs on fe foit fait un plaifir de 
tout renverfer ; & la guerre а саше 
prefque par tout des ravages , qui en 
ruinant les peuples, ont defiguré tout 
ce qu'ils avoient de beau. Athenes feu- 
le, {oit par le hazard , foit par le ref- 
ре que Гоп devoit naturellement avoir 
pour une Ville qui avoit été le fiege 
des fciences , & à laquelle tout le mon- 
de avoit obligation : Athenes, dis-je, 
a été feule épargnée dans eetun deftru- 
tion univerfelle. Оп y rencontre раг 
tout des Marbres d’une beauté & d'u. 
ne grandeur furprenante; ils y ontété 
prodiguez ; & Гоп trouve à chaque pas 
des colonnes de Granite & de Jafpe. 

Son Château eft fur le rocher : il 
пей habité que par des Turcs.Les Juifs 
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n'y ont pas plus de quinze ou vingt 
maifons. Celles des Mahometans ne 
montent pas à plus de trois cens , & 
сеп general les Atheniens d’aprefent 
font prefque tous Chrétiens. Cette 
Ville a été & eft encore très bien fournie 
de puits & de fontaines : les eaux de 
celles-ci font même la plûpart fort fa- 
lutaires. Il paroit par ce que je viens de 
dire, que lair d’Athenes eft des meil- 
leurs ; cependant comme les corpsne 
s’accommodent pas tous des mêmes 
chofes , il y а apparence que cette Vil- 
Де étoit pour le mien un lieu peu fain; 
car pendant quatorze jours que iy de- 
meurai, je fus toûjours indifpoié ; ёс 
à peine en étois-je forti le 9. d’Aouft 
que je fentis mes forces revenir d’une 
maniere furprenante, | 
Je retournai à Negrepont par les 
mêmes chemins. J'y arrivai le то. & 
jy naulifai un petit bâteau pour me 
porter à Andros. Nous fimes voiles le 
14. 8с nous navigeämes l’efpace de 
quatre heures par un vent de Nord. 
Enfuite il fe rafraichit trop , & nous 
obligea de moüiller à une plage voi- 
fine du lieu où nous nous trouvions, 
Аа foleil couché le vent fe radoucit: 
nous avançâmes шаға fon lever. La 
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Мет étant devenuë fort groffe , fut сац. 
fe qu'on fe mit à l'abri d’une Ifle. “А 
quatre heures de l'après midi , la tem- 
pète calmée , nous continuâmes nôtre 
route jufqu’au foleil couché. Enfin le 
46. après avoir traver{é une quaran- 
taine de petites Ifles qui font dans le 
Canal de Negrepont, nous entrâmes 
dans celui d’Andros. Nous aurions 
“peut-être été се jour-la jufqu'à Ре 
même ; mais la mer groflit extreme- 
ment & nous reftämes а l’ancre dans 
une Calanque , c'eft-à-dire dans un 
fonds. 

_ Le 17. au matin nous fimes voiles: 
le trajet n’étoit pas confiderable ; mais 
le danger fut pour nous plus évident que 
jamais. Outre que les vents nous étoient 
contraires , & redoubloient continuel- 
lement nos allarmes , nôtre bâteau trop 
fecoué ёс fracaflé par une bourafque, 
prenoit l’eau de tous côtez ; & nous 
menaçoit manifeftement d'une mort 
prochaine, Après m'être recommandé à 
Dieu, j'encourageai mes gens du mieux 
qu'il me fut poflible ; & je leur fis 
boire quelques coups de bon vin pour 
leur donner de nouvelles forces. En- 
fin après avoir mis nôtre petite voile 
très bafle , ils ramerent de tout leur 
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cœur , & nous gagnâmes la terre Ап- 
«ов. Nous пе laiflâmes pas de conti- 
nuer nôtre route ,nous voulions aller 
mouiller au port faint Gabriel, où nous 
entrâmes fur les dix heures du ma- 
tin. | 

Ce port eft au pied d’une haute 
montagne dont le fommet appartient 
à des Colores. J'envoïai chez eux de- 
mander des voitures pour porter mes 
hardes. Је chargai les mules que l’on 
m'en amena ; ёс je montai à leur 
Monaftere. Il ей dedié à la Sainte Vier- 
_ ge, ёга tout l’air d’un bon Château. 
Il y a même une Tour des plus hau- 
-tes ; toûjours murtie de petites pieces 
de Cahon. Le Convent ne renferme 
pas plus de vingt Religieux : ils vi- 
.vent comme des hermites, Je n’y man- 
geai que du fromage & des olives ; le 
уіп que j'y bus me parut fort aigre. | 
Ту reftai tout le 18. parcequ’il n’y avoit 
oint de mules pour me porter de l’au- 
tre côté de lIfle. Le 19. partis à fix 
heures du matin , nous marchimes 
рош fept par des montagnes fort 

autes , & fur tout extremément ru- 
des : nous nous rendimes à l’habita. | 
сіоп іц Sieur de la Grammatique, qui 
dans cette Ше fait la fonétion du con 

| u 
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{ul de France. Il me receut bien hon- 
nêtement, & me regala d’un vin excel- 


lent qui fit évanoüir une partie de ma 


laffitude. 5 

“Га Ville d’Andros qui porte le nom 
de fon Ifle ,eft d’une ftruéture remar- 
quable, Toutes les perfonnes un peu 
confiderables habitent à prefent dans 
de hautes Tours , r ont fait éle- 


ver ; & Гоп а prefque perdu la cof- 


tume de bâtir des maifons ordinaires; 


parce que les autres commencent А les 


imiter, Cela n'a été introduit que pour 
fe mettre. à couvert de l'infulte des 


_ Corfaires : Гел y a toûjours des armes’ 


& des munitions. Ce qui eft de plai- 
fant , cet que Гоп у monte par une 
échelle qu'on tire après foi ; de forte 


que Гоп demeure enfuite dans la Tour © 


comme dans une veritable prifon. On 
‘me conta une hiftoire qui, à ce qu'on 
pretend , a été la premiere caufe de ces 
grands bâtimens. La voici. | 
П y avoit autrefois à Andros « 
quantité de Turcs , dont les Chrê- « 
tiens apparemmeñt trop maltraitez, « 
avoient réfolu de fe deffaire, La bien- « 
feance vouloit que leur infortune vint e 
d'ailleurs ; & il n'étôit pas raifoana- « 
ble à des fujets d’attenter à la vie & « 
Tome 1, N 
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# à la liberté de leurs Maitres, Ainf 
nles Grecs ,pour ne point attirer fur 
» eux la punition d'un tel crime, remi- 
» rent la perte des Turcs qui les in- 
ә commodoient à la difcretion d’un 
э Corfaire nommé Crevelié, Ils le paie- 
» rent pour cela, & l’introduifirent eux- 
ә mêmes dans leur Ville. Mais оп /саіє 
әсе que сей qu’un Corfaire : fa cu- 
» pidité ne fe contenta pas des 4ероші- 
nles des Turcs & de leurs maifons, 
pilfit piller auffi celles des Chrêtiens ; 
ә de forte qu'Andros fut reduite à l’é- 
» тат du monde le plus pitoïable, 

Les jardinages d’autour de la Ville 
$c fur tout dés maifons des campagnes 
уоійпеѕ font d'une grande beauté, & 
font d’Andros une Ifle charmante, Auf- 
fi eft-elle abondante еп tout & parti- 
culierement en huile & еп foïe, Les 
vins y font exquis & s’y gardent très 
long-tems, J'y en ai bú de fix années: 
je le trouvai delicieux. Certe Не écoit 
autrefois beaucoup plus habitée qu’elle 
теб. De plus de vingt Convents qu'il 
y avoit, il n'en refte que trois , dont 
deux font dediez А la Sainte Vierge ёс 
le troifiéme à faint Nicolas. Le terrain 
d’Andros ей montueux ; mais ces mon- 
gagnes mêmes пе laïfleroient pas d'être 
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très fertiles , 6 l’on avoit foin de les 
cultiver. Les vallons font pleins d’o- 
rangers, de citronniers & de toutes for- 
tes d’autres arbres dont les fruits fon 
fort bons. | 

А une lieuë десесе principale Һа. 
bitation , & {ur une langue de terte 
qui s’avance dans la Мег , ей comme 
‘une efpece de Ville , petite à prefent ; 
mais qui paroît avoir été confiderable 
autrefois. Je n’y vis qu'une centaine de 
maifons au plus. Les ruines dont elles 
font environnées tiennent autant de 
place que la Ville même. Les К.Р, 
Capucins y bâtiffent une maifon , dont 
lEglife qu’ils dedieront à faint Bernar- 
din , fera fort belle. Je m’amufai à 
regarder les Ouvriers qui y travail- 
loient ; comme ils alloient pofer la 
‘clef de la voute , ma prefence neleur 
permit pas d'en faire la ceremonie eux- 
mêmes; ils men vinrent prier , & je 
le fis fans repugnance ; ce qui leur 
donna une joïe extrême , qui redou- 
bla encore lorfqu'ils reçurent tous de 
moi dequoi boire à ma fanté. 

Le R. P. Cherubin, qui conduit feul 
ce bâtiment , témoigne dans toutes fes 
actions un veritable zele de Miflion- 
“naire. бой entreprile ей grande ; car 
| N ij 
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il пей pas aifé aux Catholiques de рӛ.- 
tir des Ес Ше fous la domination des 
JInfideles ; & encore moins dans les 
_ endroits où fous les Mahometans les 
Schifmatiques font en credit. 

Dans toute Ге ФАпігоѕ il n’y а 
que la maifon de la Grammatique qui 
{oit de la Religion Romaine. Les Turcs | 
n’y font qu’au nombre de quarante ; 
mais сеп ef trop pour toute Pifle : 
ils la ruinent entierement ; & fes Ha- 
bitans éclatent tous les jours еп plain- 
tes contre leur tyrannie. Le vent de tra- 
montane regne dans gette petite Ifle 
pendant trois ou quatre mois de Гап-. 
née ; ce qui fait que l’air y eft toüjours 
fort. fain. J'y trouvai en plufieurs en- 
droits de: belles pieces de Marbre , & 
des. morceaux de ftatuës ;. d’où je con- 
jeĝurai , qu'il y avoit eu autrefois des 
édifices confiderables. Voïez à la fin 
nombre $4. une petite Infcription que 
jy copiai : elle n’éroit pas la (еше; 
mais les autres n’éroient plus lifibles. 
Је finirai ce Chapitre par une chofe qui 
me parut particuliere à 10е 4 Апдгов: 
сей que pendant mon fejour je n’y vis 
aucun moineau ; & Гоп m'afluroic mê- 
me qu'il n’y сп avoit jamais eu. Ce- 
| pendant “dans les autres endroits , ор 


N 
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fai eu оссайоп d'aller , j'ai toujours 
бр * 1 s А Я Г) . : ; 
trouvé de cette efpece d'oifeau. 


CHAPITRE XXXL | 


Suite du отаде. L'ifle de Chios Recea 
ption du Conful François; la peur dé 
tonte la Ville, Hiftoire de VlIfle de 
Chio: Grecs du rit latin perfecutex, 
par les Grecs Schifmatiques. 


[E i4 après avoir bien rémiercié 
mon hôte de la maniere honnête 
dont il пуауоіс fait traiter chez lui, 
je fus membarqùer dans un gros = 
teau du païs qui alloit à Chio. А cau- 
fe de la bonnace nous cotoïèmes 
l'Ifle jufqu'au dernier cap : là nous don- 
nimes fond environ fur le minuit ; & 
le 30: nous nous mîmes en canal: les 
"vents étoient Grecs & Геуап15 , & nous 
allämes affez bien tout le jour: А Геп- 
себе de la nuit nous abordâmes 12 
terre de Chio , & nous moüillâmes 
dans une Calanque où nous pafñlâmes. 
cette nuit toûjours fur le qui-vive , & 
dans la crainte des bandits qui cous 
rént ces quartiers. | 
. De-là, partis à la pointe du jour, по09 
N ij 
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cotoïämes encore l’Ifle jufqu’an foir que 
nous arrivèmes au port de Chio: je 
debarquai avec mes armes, Comme il 
étoit: tard , les doüanniers voulurent: 
me les ôter ; mais dès que je leur mon- 
trai le Commandement du Grand Sei- 
gneur , ils cefferent de m’inquieter. Је 
priai mème l’Aga de la Doüanne de 
me donner un homme pour me con- 
duire chez le Conful de France , il le 
fit avec plaifir, Quoiqu'il ne fût que 
huit heures & demie du (ош, Роп ne 
voïoit plus rien. Је frappai plus d'un 
quart-d’heure à la porte du Conful, 
avant que perfonne me répondit. À la 
fin on mit la сеге à la fenêtre ; & оп 
demanda qui c’étoit : feus beau dire 
que c’étoit un François, & crier que 
javois des Lettres pour M. le Con- 
fut , on me repliqua qu’il étoit heure 
induë , & que fi je voulois loger , j'al- 
laffe aux Auberges. Je reprefentai qu'el- 
les étoient éloignées , & qu’on паПоіс 
pas librement de nuit dans des, Villes 
Turques : tout cela пе (егуіс de пеп: 
оп me conta dela même fenêtre , que 
łe Conful пу étoit pas ; qu'il n’y avoit 
que fon frere , & qu'ils étoient mê- - 
me menacez l’un & l’autre d’être af- 
faflinez. J'aurois voulu être bien loin à 
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tidis il fallut prendre patience. Оп 
vint me dire que le frere du Conful 
те connoifloit ; mais qu’il demandoit 
combien nous étions. Enfin l’on ou- 
vrit cette venerable porte : je fus fur“ 
pris de voit un homme dans la poftu: 
re de fcaramouche , & la main fur la 
garde de fon ерге à moitié tirée; jene 
pus m'empecher d'en rire. Је l’aflurai 
qu'il n’y avoit rien, à craindre ; & après 
avoir donné quelques paras à celui qui 
2 m'avoit amené , je montai en haut. ју 
. trouvai le frere du Conful а table : if 
avoit deflus fon а Шеге deux cuifles de: 
poulet & une côtelette déja rongée. Ib 
eut allez d’honnêteté , pour me prier 
d'en manger ma part. Се foupé éroit 
plaifant pour un homme qui fortoic 
de deffus la Mer & fatigué comme је 
l'érois: аш n’y fis-je pas grand mal. 
Il y joignit pour deflert deux cens Gaf- 
connades toutes plus fades les unes que' 
les aurres. Ce qui fut ce jour-là le com- 
Ме du malheur,c’eft qu'il me fir donner 
un lit аш doux que la table avoit été 
bien fervie.Le lendemain, après avoir en- 
tendu la Мейе dès le matin, la premiere 
chofe que je fis,fut de me faire enfeigner 
une bonne Auberge : l’on y porta mes 
hardes, 5 l’on m'y traita à ma fantaifies 
М iij 
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_ Le Vice-Amiral étoit à la rade de 
ce Port : il montoit un Vaifleau de foi- 
xante-dix pieces de Canon toutes de fon- 
те; & il devoit embarquer le Bachæ 
de la Canée alors à Chio. Mais il cou- 
roit à Chio un bruit qu’il y avoit dans 
ces Mers quatre Vallan & fix Ga- 
leres de Maltë ; que les Chevaliers 
avoient deflein de prendre quelque 
Sultane ; & qu'ils ne s’éloigneroient 
point qu'ils n'euflent fait leur coup. 
Certe nouvelle qui avoit déja jetté Ге. 
pouvante dans l'efprit du Vice-Ami- 
ха], étoit une faull. allarme : Il {çut 
que les Maltois n’avoient perfonne qui 
рӣс incommoder : ainf il fit dire au Ba- 
cha de la Canée qu’il étoit prêt de s'em- 
barquer. Le Capitaine du Vaifleau fit 
arrêter tous les autres bâtimens prêts 
à partir; & il y eut un ordre, de ne 
laiffer mettre à la voile que trois jours 
après le depart du Bacha: il fe fit le 4. 
Septembre après midi. Ce jour là je 
rendis vifite au К. P. ТагШоп: il me 
гесіс avec une joïe extrème, & me 
fit des amitiez infinies, Ce Pere eft un 
Jefuite fçavant , qui fe connoît aflez 
en Medailles , dont il faitun petit amas: 
il men montra de très curieufes. Peus 
plufeurs converfations avec Іші fur les 
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: dffaires de la Religion dans cette е, 
Сей lui qui a le Din des Catholiques, 
& ilen еб par confequent mieux ine 
formé que perfonne. Chio a bien à рге- 
fent huit mille Catholiques ; mais ils: 
n'ont point d’autres Eglifes que la mai~ 
fon Confulaire de France. Là dans 
une grande fale ils ont fait une Cha- 
pelle, où lon dit plus de vingt Mefles 
баг jour velle eft roûjours pleine , prine 
cipalement les Dimanches & les Fê- 
ces. L'on y celebre ces |ош5-15 une Melle 
& les Vêpres folemnellement : il y 
a аш un Sermon & d’autres aflem- 
blées de pieté auffi regulieres & еш 


même tems auffi libres que dans nos 


_ Eglifes. 

Les Catholiques de Chio ont pour: 
Sa МаАТтЕЅТЕ' un amour & un ref 
ре& qui me furprit : les François les: 
plus paffionnez pour la gloire & le fuc- 
cez des armes du R o y , ne peuvent 
l'être plus que ces nouveaux Conver- 
tis. Le R. P. Tarillon , en leur préchant 
les dogmes Catholiques , a gravé em 
eux fi profondement l'image de læ 


grandeur du Roi, qu'ils le croïent feul | 


еп état deles proteger: ce qui eft efe- 

Әіуетепе, Par cette difference des Rev- 

ligions , on peut juger que les Frane 
| N v 
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ois ne font pas fort aimez de ceux 
+ Chio , qui fuivent la communion 
Grecque : aufli-n’y a-til pas de fauf- 
fetez пі d'impertinences qu'ils ne debi- 
tent pour détruire nôtre credit & ce- 
lui de leurs compatriotes Catholiques: 
On me fit voir plus de trente Eglifes 
Latines , que les Grecs avoient détrui- 
tes ou ufurpées , où même fait con- 
vertir en Mofquées. Les plus confide- 
rables étoient la Cathedrale , l’Eglife 
ёс le College des Қ.Р. Jefuites „celle 
des R.. P. Capucins: , & des Socolans. 
De ces cinq Eglifes la Cathedrale 8 
celle des Dominicains ont été conver- 
. ties en Mofquées : les autres , dont ils: 
ne: fe font point emparés , ont été 
abattuës ; & leurs ruines feules , oÙ 
il ne refte que les quatre murailles ,, 
font connoître la beauté dont elles: 
étoient , & tirent prefque les. larmes. 
des. yeux, Par toutes ces violences les- 
Grecs: avoient en үйе d’éreindre chez: 
eux le rit Latin : mais ils n’ont point: 
téufi dans leurs entreprifes ; ёс felon: 
toutes. les apparences , ils. n’y réuffi- 
ront pas fi.tôt : les nouveaux Catho- 
liques Romains font plus fermes que 
jamais ; ёс оп les voit tous dans la ге- 
folution de mourir рішбе que daban- 
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donner leur Religion. Leurs enfans ге. 
prochent tous les jours à leurs adver- 
faires , que le rit Grec eft le rit des- 
Efclaves & des gens de rien ; au lieu 
que le rit Latin eft le гіс des Princes. 
ёс des plus grands Rois. Le Pere Ta- 
rillon me raconta un fair que Гоп ne: 
fera pas fâché de voir ici: | 

. Il y a quelque tems , me dit-il , e 
que les Grecs , toûjours attentifs à «є 
nuire aux Latins , obtinrent du Grand « 
Seigneur un Commandement , par «е 
lequel fa Hauteffe ordonnoit;que tous «e 
fes fujets de l’Iffe de Chio ne pro- « 
feflaflent plus qu'une même Religion;ee: 
ёс fur tout, que l’on n’y fouffrit per- «е 
fonne de la Religion du Pape. Бе «с 
Commandement arrivé , fut porté « 
par les Grecs au Cadi. Ils lui perfua- ес: 

derent fans peine , de faire appeller «e 
par devant lui tous les Ecclefaftiques «e 
ёс les. Religieux Latins naturels du се 
païs „avec les principaux des Secu- «е 
liers , pour être interrogez fur leur e 
Religion еп prefence de témoins. Ile 
les бс donc venir ; & le Moufti , le æ 
Janiffaire Ара, le Doüannier , & e 
tous les Agas de ГІЙе prefens , il leur e 
demanda, d’un ton de Juge , qui ils « 
étoient & quelle Religion ils pro- « 

С N vj 
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pfefoient. Ils repondirent tous Ф'ипе 
» (еше voix ; qu'ils étoienr Chrêtiens,. 
ә fujets du Grand Seigneur ; & que 
» comme tels ils païoient fidelement: 
sx leur carache , ceft-à-dire , leur part 
» des tribus. Оп ajoûta d’un ton plus 
» fort: Quelle Religion profeffez-vous;n'eff. 
» ce pas celle du Pape ? Comme le Pape, 
> à caufe de la Religion Chrêtienne 
ə» dont il eft le chef, paffe chez les Turcs 
» pour leur plus mortel ennemi , on 
э recevroit la baftonnade, 6 l’ondifoit 


.» nettement que l’on eft de fa Reli- 


» gion. Ainfi les nouveaux Catholiques, 
» inftruits раг le R. P. Tarillon , di- 
» rent fimplement : La Religion диг nous 
ээ profeffons , ef celle que profefe le Ror 
» de France : nous prions Dien ; nous en- 
ә tendons la Mefe ; С” nons nous ac- 
» quittons de nos antres devoirs de pieté, 
ә comme leR от de France, Mais, reprit 
» le Cadi , qui reconno:ffez-vous pour 
ә premier Superieur en се qui regarde le 
» culte divin. Le même ,repondirent-ils, 


» que уесопт le R ол de France, Il 


» leur fit plufieurs autres queftions cap- 
» tieufes : mais пе pouvant tirer d'au- 
э tres reponfes ; après leur avoir fait 
» païer pour cet interrogatoireune cen- 
» taine Фесиз, illes renvoia. Ces pau- 
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vres gens témoignent une -patience 
admirable à fupporter les avanies que 
leur font les Schifmatiques ; & com- 
me c’eft la (еше pieré qui les leur fait 
fouffrir , elles ne peuvent que leur 
être meritoires, Је trouvai à Chio 
quelques pierres & d’aflez bonnes Me- 
dailles. 


CHAPITRE XXXIII. 


-~ Retour 4 Smyrne, Suite дн vorage. Les 
ruines de Sardes. Сатр de Darius. 
Laodicée. Le Meandre, Lac autrefois 
habite. Arrivée à Saralie | Рені 
ption de cette Ville , traditions de [ès 
Habitans. i 


52 15. Septembre je m'embarquai 
fur un Caïque, qui alloit à Syre 
ne : nous fimes voiles à dix heures du 
matin, Cette route fut pour nous & 
dangereufe & incommode. Il s'éleva 
une tempête , qui nous mit prefque à 
deux doigts de la mort ; & nous avions 
avec nous quatre vingt dix femmes, 
dont le: babil & les autres infirmitez 
nous , importunoient fans cefle. Nous 
arrivèmes à Smyrne le гу. à deux heu. 
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ses de laprès-dinée, L'on me conduifre 
à la Doüanne , où l’on fit une vifte’ 
allez legere de mes hardes ; mais l’on: 
arrêta mon valet, pout lui faire païer le 
earache, M. Royer Conful de France,, 
que j'avois vd au commericement de 
mes voïages , me requt encore de Іа 
maniere du monde la plus obligeante.. 
Je fus obligé de demeurer chez Іші; 
& je n'en pus reffortir , qu'après lui 
avoir promis dy manger & Фу cou- 
cher pendant mon fejour ,.& lui-même 
il y fit apporter toutes mes hardes. J'al- 
Jai trouver le Сай ; je lui montrai 
mon firment ; & lui dis, que ce те- 
toit pas la coûtume d'arrêter le valet 
d'un François. Auffi-tôt il епуоїа au 
Гойаппіет un ordre de me rendre le 
mien ;.-& comme il avoit vů par cet- 
ге lettre , que j'étois Medecin , il me 
demanda fi je connoiflois fon Pere qui 
étoit le Medecin du Grand Seigneur.. 
Je lui dis qu'il y avoir long-tems x 
nous entiâmes fur cela en une efpe- 
ce d'amitié ; de forte qu'après m'avoir 
fait mille honnêtetez , & prié même 
de le venir voir quelquefois , il me fit 
fervir le caffé ; & me traita en tout 
comme un homme dont il faifoit quel 
que diftin@ion.. 
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22 M. le Conful eut un fenfible plaifir,. 
forfqu’il apprit que j'étois debaraffé de- 

 Faffaire de mon valet. Comme il ne 
cherchoit qu'à m'obliger , & иін 
voïoit que j'aimois à voir des Medail 
Tes ; nous fûmes enfemble rendre vis 
бге au Conful d'Angleterre , qui em 
achete le plus qu’il peut, & qui s’atta. 
che particulierement à celles des Vil- 
les. Je connus encore dans Smyrne le 
Қ.Р. Jerorhée Capucin , qui en a une 
infinité , outre quantité de pierres gra 
vées : mais il en fait grand cas, & 
même ne les montre pas à tout le mone 
de :ainfi cette grande ville n’étoit pas: 
un lieu où j'en puffe acquerir beaucoup. 
Les nations étrangeres у abondent trops: 
& après leurs recherches on ne trou- 
ve pas même à glaner. J’avois refolu 
d'aller „en la quittant , droit à Satalies: 
mais је ne partis pas aufli tôt que je: 
Ғауоів premedité. Comme l’on parloit 
à Smyrne d'un grand nombre de vo- 
leurs., qui ravageoient la campagne, 
il fallut attendre quelque Caravanne 
qui prit la même route.. 

Je rendois fouvent vifite au Cadi ;: 
та. profeflion de Medecin maïant at- 
tiré fon amitié, il me donna une let. 
tre de recommandation pour le Bacha 
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de Satalie.. Le jour de mon départ је 
fis quatre paquets de ce que j'avois 
de plus pretieux, Je les confiai à M. 
le Conful , pour les envoïer en France 

r le premier Vaiffeau qui lui paroïtroit 
fûr. П me promit de me les faire tenir 
où је fouhaittois , & m'en donna (а 
‘ reconnbiflance. Le Қ.Р; Jerothée eut 
l'honnêteté de m’accompagner jufques 
à deux lieuës de Smyrne où s’aflem- 
bla toute la Caravane qui alloit à Sa- 
talie , nous nous dìmes adieu , & je 
partis avec les autres. Au bout d’une 
heure nous paflâmes devant un petit 
étang , dont l’eau me parut fort claire. 
Si l'on en croit les gens du païs , elle 
Гей coûjours ; mais tellement en cer- 
rain тете, que le fond qui a plus de 
trois toiles , ne paroît pas avoir trois 
pieds de profondeur, Je remarquai 
que cet étang dans fa petitefle, de- 
voit contenir des fources confiderables: 
(ев écoulemens feuls font aller fept mou- 
lins , & cela par differents canaux. ТІ 
forme аи quantité de petits ruifleaux 
qui vont arrofer les campagnes voifi. 
fes: | 

Les Habitans du lieu’, tant Chrêtiens 
que Mahometans , difent que сес егап 
ей celui où Diane fe baignoit, Hs аб 
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furent encore une chofe qui paroït 

fus probable ; сей qu’il s’y noïe tous 
es ans quelqu'un, fans qu'on ait jas 
mais pů y trouver aucun corps. Tout le 
païs d'autour de cet étang paroït ad- 
mirable pour la chalfe jufqu’à Babon… 
nard Bachy , petit Cafabas fitué à trois 
lieuës de Smyrne au pied d’une. mon- 

tagne , d’où il fort aufli quantité de 
fources d'eaux d’une clarté à faire plai- 
fir. Nôtre Caravanne s’y rendit , & 
plufieurs perfonnes Еу vinrent enco- 

re joindre. | | 
Le 27. O&obre partis deux heures avant 
Je jour , nous en marchâmes huit dans 
la plaine , & allâmes faire nôtre Con- 
nac proche d’un gros Bourg appellé 
Cafabal De-là faifant encore le 28. plus 
de deux lieuës avant le Soleil levé; 
après cinq heures de marche , nous paf- 
fâmes des ruines que les gens du païs 


nomment l’ancienne Sarde, Ces ruis. 


nes font elles - mêmes encore aflez 
vaftes & aflez belles pour faire croire 
que ce lieu étoit autrefois quelque Vil- 
le pleine de magnificence. Il y a au- 
près , un petit Village qu'on nomme 
encore Sarde : après nous y être répo- 
fez , nous fûmes à Salicly qui nen eff . 
éloignée que de trois lieuës. 
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. Salicly ей un Village fort gros & très 
habité : nousen partimes le 29. à trois . 
heures après minuit. Au jour nous en- 
trâmes dans une plaine fort unie : Рот 
y voit de tems еп tems de petites hau- 
teurs , mais faires de main d'homme, 
& d'ailleurs accompagnées de grandes 
lignes que l’on а manifeftement tirées 
pour faire un camp. Је dis ceci, par- 
се que felon la tradition du païs, се 
le lieu où étoit campé Darius , lors- 
qu'Alexandre le defit. L'endroit certai- 
nement ей des mieux choifis , pour 
donner une bataille dans les formes 2 
. «& l'on n'en peut gueres voir de plus 
plat ni de plus étendu. De-là, mar- 
chant encore l’efpace de fix heures nous. 
allâmes camper fous les murailles de 
Chaire. Сей encore une grande Villes, 
ёс je croi que c’eft l’ancienne Laodicée, 
Ses murailles , en plufieurs endroits à 
demi ruinées., ont un grand circuit ; & 
marquent , par leur hauteur &. leur 
beauté, que c’étoit autrefois une Vit- ` 
le des plus fuperbes. Sur de petites 
éminences affez proches оп apperçoit 
Jes ruines de plufieurs châteaux , qui 
fans doute étoient les deffences de la 
Ville, Je remarquaien plufieurs endroits 
de grandes crevaces : j'y vis même fous 
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fes chemins des édifices prefque entiers, 
dont les murs étoient abbatus ou feu- 
lement panchez, l’un d’un côté l’autre 
de: l’autre. Се font probablement des 
tremblemens de terre qui ont fait ces 
vaftes demolitions ; & la maniere dont 
elles font tournées wen paroït une 
preuve convaincante, Je fis à Chaire 
ma provifion d’un vin excellent , & 
ұу achetai même quelques medail- 
les. | | 

“Ше зо. nous еп fortimes deux heu: 
res avant le jour ; après cinq de mar. 
che nous commencimes à monter la 
montagne d’{fi melue dermanderie très 
haute & des plus difficiles : nous fû- 
mes cinq heures entieres à arriver vers. 
le fommet ,où nous campâmes рго- 
che d’un Village nommé Телідиенх. | 

- De-là, partis le зт. trois heures avant 
le jour , nous les mimes à defcendre 
Ја montagne. Nous nous repofämes 
pendant deux au pied , proche d’un 


Village nommé Kachechiade ; d'où après 


une demie heure de marche dans la 
plaine , nous traverfämes le Fleuve: 
Meandre, Nous еп раПатев un bras. 
fur un pont branlant. Nous vimes en- 
fuite plufieurs Châteaux qui tombent 
-en ruines ; & nous rencontrâämes plu. 
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fieurs Fontaines , dont les eaux font 
fort chaudes, А trois lieuës de là eft 
Banbourquezer lieu à la verité inhabis 
té; mais plein de belles rüines , & il- 
luftre par plufeurs bains chauds , өші 
font dans fon voifinage : nous y fix 
mes nôtre Connac. 

Le premier Novembre. nôtre chemin 
fat toûjours pendant quatre heures ; 
tantôt fur , tantôt entre les montagnes 
de Demirderée, Tout ce que үу vis de 
remarquable , font des torrens qui (отч 
tent en plufieurs endroits. 

Le 2. après huit heures emploïées à 
traverfer (е refte de ces montagnes y 
rious еп paffâmes une autre appellés 
Acdeveren , au bas de laquelle nous 
fimes nôtre Connac proche un Villa- 
ge nommé Ж/алдисих. | 

Le 3. nous marchâmes pendant fix 
heures de fuite dans un vallon , & nous 
defcendimes fur le bord d’un grand Lac. 
Ce Lac,nommé ÆAgygueul,a bien 80000 
de tour ; & eft plus long que large. 
Ce qu'il а de particulier, cet que 
l'eau еп et amere ; & qu’il n’y a au- 
сап poiflon ; l’on remarque mème, 
que quand les Rivieres qui fe jettent 
dans ce Lac y en amenent quelques-uns, 
ils meurent fur le champ. Il feroit allez 


l'Afrique б” autres lieux. 309 
difficile d'en afligner la veritable caufe, 
On dit qu’il croit au fond certaines 
herbes qui fonc ainfi mourir le poif. 
fon. En general les gens du païs regar- 
dent ce Lac comme un lieu maudit, 
& rendu tel par une punition celefte, 
Ils difent qu’à la place de ce Lac étoit 
autrefois un païs fertile , bien habité. 
& où il yavoit plufeurs belles Villes: 
mais que les Habitans aïant porté leurs 
crimes au comble , Dieu les а abinsez 
& enfevelis fous les eaux , dont lamer- 
tume ей une marque qu'elles portent 
encore de la vangeance divine. | 
=~ Après lavoir согоїё pendant quatre 
heures, nous nous trouvâmes А la Vil- 
le de Bondour. Elle net pas peuplée 
À proportion de ce qu’elle devroit l'être; 
mais elle ne laifle pas d’être jolie, Nous 
у fejournâmes jufqu'au cinq , parce 
que с'ёсоіс la demeure de nos Catregis. 
La Caravanne en partit fur les trois 
heures de laprès-dinée. Après deux heu- 
res de marche, arrivez au village de 
Cournar , nous y fimes nôtre Con- 
пас, 

Le 6. nous еп fortimes à la pointe 
du jour. Nous marchâmes tantôt dans 
des plaines, tar tôt fur de hautes mon- 
gagnes ; nous ра Аспеѕ шеше devant 


so Роуаде dans l'Afiemineure, 
des ruines confiderables , mais je ne 
pus m'y arrêter , obligé de fuivre la 
Caravanne qui alla ce jour-là jufqu’à 
Soufou, Сей un gros Village ; nous у 
logeimes dans un grand édifice qui 
агоіс avoir été un Temple ou quel- 
que Eglife. Ce bâtiment eft encore en- 
tier & fert à prefent à loger les be- 
ftiaux lorfqu'il ne райе pas de Cara- 
vanne. 

Le 7. après trois heures de marche 
dans la plaine, nous montâmes la mon- 
tagne d'Ufhanaafi : elle eft rude, & fa 
defcente même nous dura plus d’une 
heure. De-là nous avançâmes dans une 
plaine de près de deux lieuës ; au bout 
de laquelle nous commençâmes à re- 
monter , mais par un chemin magni- 
fique & pavé de longues pierres de 
Marbre blanc. Au haut de l? monta- 
gne nous trouvâmes les ruines de quel- 
que vafte forterefle , qui fermoit autre- 
fois се paflage : cela paroît par deux 
grands côtez de portes , qui y font 
encore fur pied, bâtis d’une pierre de | 
taille fort large & fort épaifle. Mais 
nous fûmes furpris , lorfqu’après avoir 
райе cette porte , nous vimes d’autres 
ruines infiniment plus fuperbes ; & qui 
quoi qu'en defcendant , nous durerent 
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plus d’une heure & demie, Cer endroit. 
ей aflurement la place de quelque 
ancienne Ville , des plus grandes & 
des plus puiffantes qu'il y ait jamais 
eu. Au bas, qui еп faifoit comme Гех- 
tremité , à en juger par les démoli- 
tions qu'on voit, ce n’étoient que Ра. 
lais , Châteaux, ou Temples : quelques- 
uns de ces édifices montrent encore 
leur fquelette dans de larges murail. 
les qui les environnent. Оп y rencon- 
tre des {culptures de toutes les fortes. 
J'y vis des Lions de pierre ао gros que 
des Chevaux de carofle, J’y remarquai 
encore un grand nombre de Tombeaux 
de dix ou douze pieds de long fur 
cinq ou fix de large : ils ont tous des 
bas-reliefs. En voici les defleins que 
j'ai fait graver : pour leurs Infcriptions, 
elles étoient fi gâtées , qu’il étoit im- 
poflible d’en rien lire. Le commence- 
ment de ces ruines & tour ce qui eft fur 
la montagne s’appelle Cheret:on nomme 
le bas Bi'iere Onva/i. Aurefte,il faut qu'et 
les foient bien anciennes ; puifqu’entre 
les pierres il a cru un bois de haute futaïe, 
dont les arbres paroiflent eux-mêmes 
des plus vieux. En les quittant nous en- 
trâmes dans опе belle plaine qu’arrofe 
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la Duden : après une heure & demie de 
chemin, nous allâmes faire nôtre Con- 
пас à un mechant camp aflez proche de | 
certe Riviere, Elle va donner à quelque 
. diftance de là contre une roche efcarpée. 
qui paroît prefque une muraille : elle fe 
perd deffous toute entiere , pour пе re- 
paroître qu’à cinq ou fix lieuës de là ; 
où après ѕ'ссге montrée, quelque efpace, 
elle rentre encore fous terre, & porte 
fes eaux à Satalie, 

Le 8. depuis une heure après minuit, 
шаға trois, nous A yaa dans 
des bois & par de fort mauvais che- 
mins, Enfuite nous defcendimes une 
montagne ; après quoi nous trouvà- 
mes-une plaine, qui nous mena juf- 
qu'à Saralie, où nous arrivâmes à (ерге 
heures du matin, J'y fus loger dans un | 
camp, | | 

Cette Ville , fituée au bout! d’un 
Golfe qui porte fon nom , eft encore · 
aujourd’hui allez grande. Elle eft fepa- 
rée en trois parties , qui compofent 
comme trois differentes Villes : du 
moins voit-on à chacune fes murailles 
de feparation, & de bonnes portes de 
fer capables Фетресһег la communi- | 


cation de l’une à l’autre. Tous les Ven- 
dredis 


L Afrique © autres lieux. 313 
dredis on ferme toutes les portes de 
Satalie depuis midi jufqu'’à une-heure, 
_Surpris de ce procedé, jen demandai 
‘ Ја raifon : l’on me dit que les Habi- 
tans ont une Prophetie fuivant laquel- 
le les Chrêtiens doivent prendre leur 
Ville un Vendredi entre midi & une 
heure. Сей. pour le même fujet qu’ils 
n'y laiflent entrer aucun corps mort 
des Faubourgs., pas même ceux des 
‘Juifs. Ainfi lorfqu'il y a quelqu'un à 
enterrer , pour le porter jufqu'au ci. 
тесіегге, on lui fait faire tout le tour de 
la Ville, Је laifait , pour voir la gran- 
deur de Satakie : elle а au moins deux 
lieuës de circuit. Tous les dehors font 
remplis de citronniers & d’orangers “- 
d’une grande beauté : ils y croiflent па- | 
turellement , & fans que perfonne (е 
donne la peine de les cultiver. Сей un 
païs abondant en toutes chofes ; & il 
a le privilege de produire le Storax en 

uantité, Les chaleurs у font excef- 
гна l'Eté : elles caufent même des ma. 
ladies contagieufes, Pour éviter Pun & 
lautre , la plûpart des Habitans fe re- 
tirent pendant cette faifon vers les 
montagnes : là le vent plus frais, les 
ombrages des arbres, & fur tout les 
demeures fouterraines que la nature 

Tome Т, | 6. 
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ou l'art y ont faites , leur procurent 


une vie delicieule. | 


• 


Les Chrétiens у avoient élevé аште- 


fois en l'honneur de la ; Sainte Vierge 
une fort belle Eglife : mais lorfque les 
Turcs font redevenus les maîtres de 18 
Ville, elle a été changée en mofquée. 
Ce bâtiment ей à voir, foit pour fa 
ftruéture , foit parce qu'il porte enco- 
re des marques de la bravoure des 
François. Сей un beau Vaiffeau, d'u- 
ne grandeur qui furprend , & dont Раг, 
chiteéture ей d'un Боп goût. Par tout 
fur les portes ёс fur les murailles рат 


roiffent encore les écuffons des Chrèe 


tiens : celui de Godefroi de Boüillon 


бу fait diftinguer раг fa grandeur & 


par les premieres places qu’il occupe. 
Enfin dans cette Mofquée eft une спа» 
pelle , que les Turcs tiennent fermée, 


& dont les Mahometans & les Chrè- 


tiens de Satalie content des chofes ex- 
traordinaires. Les Mahometans avotient 
que lorfqu'elle étoit ouverte, & qu’il 
у entroic quelqu'un de leur Seéte , il 
у. perifloit immanquablement d'uné 
mort fatale ; ils prétendent même que 


cela ей arrivé plufieurs fois ; & la car 


паШе (е perfuade que les Chrètiens у 
ont mis quelque charme: Сеш - і, 
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qui paroifflent mieux fondez , affurent 
que ces prodiges doivent leur naiffan- 
ce à un grand nombre de reliques de 
Saints cachées dans la Chapelle. Quoi- 
qu'il en {oit , la Chapelle demeure fer: 
mée, & Сей un fait certain , que les 
Turcs ne l’ouvrent prefque jamais. 

Le Port de Satalie ей peu de сһо-. 
fe, & ne peut recevoir que de petits 
‘bâtiments , des Barques , des Tarta- 
nes , de petits Caïques. La rade пе 

laiffe pas d’être belle ; mais on n’y eft 
pas еп feureté. Enfin, quoique cette 
Ville {oit des plus confiderables , je n’y 
trouvai ni Infcriptions ni Medailles, 
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CHAPITRE XXXIV. 


Suite du vorage, Sparte, Montagnes d'A, 
glafon Bey, L'ancienne Sparte. Efa 
clave Lorrain racheté, Guerifan d'un 


. Hydropique. 


Е Satalie je voulus'aller à Sparte. 
Cette Ville et іпсоппос à nos 
Geographes, comme beaucoup d'autres 
dont ce païs eft plein. Naus partimes 
donc le 17. а onze heures , & par le 
chemin que nous avions fait en venant. 
Nous allâmes coucher à Duden ; de 14 
А Sonfon, Enfuire tournant à droite & 
vers le Nord; après avoir marché cinq 
heures dans Іа рі пе , nous montâmes 
le mone Pechenaï , d'où nous defcendi- 
mes dans un gros Village nommé 
Aglafon. De ma vie je n'avois үй de 
lieu où il y eût autant de fources qu'en 
celui-ci ; elles forment même dès leur 
commencement des ruiffeaux fort confi- 
derables qui portent enfuite de tous cô- 
tez la fecondité& la fraîcheur.Nous nous 
repofâmes auprès d'un de ces ruifleaux , 
& nous у paflâmes la nuit du 19. au 20. 
А реве fûmes nous fortis d’Agla- 


. -------- 
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fon, qu'il nous fallut encore monter 
une montagne des plus hautes, Elle ti- 
re fon nom du Village , & s'appelle 
Aglafon Bey. Elle fe fepare еп pluñeurs : 
branches : mais elle a quelque chofe de 
plus admirable que les monts Chener 


ж Biliere Onvaf. On voit, fur les 
' pointes des branches qu'elle forme , 


plufieurs châteaux, d'une étendaëť pro- 
digieufe ; & үу contemplai long-tems 
des merveilles que je ne croïois moi- 
même qu'avec peine : je veux dire des 
Villes entieres, dont les maifons font 
bâties des plus groffes’ pierres de tail- 
le , quelques-unes même de Marbre, 
Олоідле ces lieux foienttout charmans, 
& d’une magnificence à enchanter ; 
Гоп n'y remarque aucuns Habitans : 
de forte que l'on les regarderoit p'û- 
tôt comme le païs des Fées дпе` сот. 
me des Villes veritablementexiftantes. 
S'il ne m'avoit pas fallu fuivre ma Ca- 
гауаппе , je les aurois cxamincesavec 
toute la curiofité poflible, & peut-être 
que quelque Infcription nous auroit 
appris ce que с'есоіс que ces Villes & 
gant d'admirables édifices. J'efpere que 
ce fera pour un autre voïage ; & je 
ne croirai pas avoir perdu mes peines, 
fi jamais j'ai le plaifir de revoir de fi 
ne O iij 
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beaux païs. La defcente d’Aglafon Bey 
ей aflez douce : Сей un vallon entre 
deux montagnes ; il y paffe un petit 
ruiffeau qui ferpente , & que nous tra- 
verfämes plus de quarante fois. De-là 
nous entrâmes dans une plaine , où 
fe trouvent encore plufeurs petites 
éminences ; mais qui paroiflent n'être 
faites que des ruines de quelque gran- 
de Ville qui étoit là ‘autrefois, А une 
lieuc de ces hauteurs eft ‘la Ville de 
Sparte- ой nous allions. 
. Cette Ville eft fort petite , fans mu- 
railles , & les maifons еп font tres mal 
bâties : mais elle ей fituée très ‘avan 
tageufement , dans une belle plaine 
remplie de jardins & d'arbres fruitiers, 
qui rendent 1е lieu tout agreable. Il y 
a aflez de Chrêtiens : mais à propre- 
ment parler ils ne font de la Ville que 
рден le jour ; саг quoiqu'ils y aïent 
eurs boutiques , où ils viennent tous 
les matins, leur demeure eft dans un 
Fauxbourg éloigné de Sparte d'un 
bon quart de lieue. Le Chriftianifme 
s'eft confervé dans cette Ville plus 
qu'en bien des endroits. Il y а qua- 
tre FEpglifes qui font defervies par 
des Grecs , & en bon ordre. On dit 
- que l’ancienne Sparte étoit entre les ` 
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montagnes à quatre lieuës de celle-ci, 
‚ ёс enun endroit qu'ils appellent Dour 
dan. Il et vrai que, felon le rapport 
des Habitans de Sparte , il y a là de 
vaftes ruines , qui рагоШепс le cadavre 
de quelque Ville puiffante. En gene- 
ral toutes ces montagnes femblent рісі» 
nes de chofes extraordinaires ; & сей 
се qui а donné lieu fans doute à mil. 
le fables que les gens de ces provine 
ces racontent tous les jours. 

Auffi-tôt que je fus à Sparte , il fe 
repandit un bruit , qu’il étoit venu ша 
Medecin étranger. Le Bacha de la Vil- 
le nommé Майарһа , qui avoit été 
auparavant Bouftangy Bachy , deman- 
da à me voir ; il me fit beaucoup d'a- 
mitiez , ӧс m'obligea à prendre le 
Tain. Ain Гоп me donna , tant que 
je reftai dans la Ville , le pain , le (е! 

chandelle , enfin jufqu’à des allumet- 
tes ; & la ргоуібол de viande ,'que 
Топ faifoit pour moi, n’étoit pas dil- 
ferente de celle du Bacha. Au refte je 
lui rendis quelques (егуісез, Depuis 
plus de deux ans il avoit de grands 
maux de côté ; les remedes que je 
lui donnai les lui ôterent : & (оп Kiaïa 
reçut aufli de moi la guerifon d'une 
maladie fort dangereufe, On peut juger 

| | оң 
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6 l'amitié du Gouverneur & de fon Se 
cretaire me donna du credit : elle me. 
procura une liberté abfoluë dans la re- 
cherche que je faifois des Medail- 
les. | 

Voici une hiftoire qui arriva par la 
même оссайоп. Un Lorrain , appellé 
Pierre Zali , Efclave depuis feize ans 
d'un Turc de Sparte nommé Aly Ba- 
cha Tiapole , vint me trouver & me 
montra une vingtaine de Medailles : 
H yen avoit қ a de fort rares. 
Je lui demandai combien il vouloit 

s vendre: il me repondit d’un ton allez 
trite : Helas: Monfieur, je vous les donne- 
rois toutes > fi vous vouliez me faire avoir. 
la liberté, Ce difcouts me toucha : mais 
il ajoûta , prefque les larmes aux yeux 
& d’un air à men tirer à moi-même, 
que comme с'ёсоіх tout се qu'il pofle- 
doit , il ne s'em deferoit que pour la 
liberté qu’il me demandoit, 44 refte , 
continua-t-il , je fçais la difference qu'il 
у а етте ces Medailles € la liberté d'un 
honnête homme : auffi je vous prie de les 
accepter plutot comme un «рі de ma re- 
connoiffance ан bien-fait que j'aurai теси 
de vous , que comme le prix d'une chofè 
qui en elle тете eff ineffimable. Que pen- 
feriez vous, Monficur Б je vous a furois qwa, 
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votre arrivée , j'ai dit з voila ‘mon li- 
berateur , б que je vons ai regardé com 
me ип bienfaiteur dont Dieu avoit diri. 
gé les pas dans une Province anfi reculée 
6 anfi pen frequentée des Francois que 
cellesci з D'ailleurs, continua-t-il, vous 
pouvéz tout auprès ан Bacha: outre ce. 
fa топ Patron m'aime , 6 т/а promis me 
liberté après fa mort. Sile Bacha іш diw 
foit un mot > il me l'accorderoit dès 4 prea | 
fent pour fort реи de chofe, Enfin pour 
m'ouvrir fon cœur , il me marqua qu'il 
avoit атаЙе dix écus dans fon a 
vage , & qu'il les donneroit encore, 
s’il ne tenoit qu'à cela pour le remet- 
tre en liberté. 

Н étoit difficile de refifter à de fem 
blables inftances : je lui dis donc de (са. 
voir ce que demanderoit fon Patron 

our fon rachapt, & je lui promis de 
fni rendre en céla tous les fervices que 
je pourrois. 11 me taiffa fes Medailles; 
& revint le foir même me dire , qu’il 
avoit eu toutes les peines du monde à 
faire refoudre fon Maître ; mais que fæ 
femme & {es enfans len aïant prié ,à 
la fin il lui avoit dit , que fr on lui 
comptoit 60. écus , il lui donneroit fæ 
carte de liberté ; mais que fans cela , 
onne ui еп parlât point. |е іші répon- 
dis que j'étois extrêmement fâché Фи» 

О + 
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ne demande fi exorbitante ; que сёсоїб 
trop pour fes Medailles; ёс d'un autre 
côté que је ne me fentois pas affez 
d'argent pour étendre jufque-là mes 
charitez. Le pauvre homme percé juf- 
quau cœur me conjura de ne le point 
abandonner. Je l’aflurai que je prenois 
part à {on infortune, & que mon cre- 
dit étoit la moindre chofe que je vou- 
lufe emploïer pour lui. Le lendemain 
il revint , & m'amena un Cherif qui 
étoit hydropique. Le Cherif me pria de 
l’entreprendre ; & me dit que je le 
gueriflois , il me donneroit tout ce que 
je fouhaitterois de lui. Ce malade vine | 
tout.à-propos pour deux сһо(еѕ : Іа 
premiere pour tirer de Fefclavage le 
pauvre Lorrain ; aufli lui dis-je, qu'il 
ne me donneroit que се qu'il voudroit, 
mais que cela feroit emploïé à la de- 
livrance de l’efclave qui l'avoir amené: 
Ја feconde , parce que j’avois envie de 
faire l'épreuve d’un fimple , dont un 
Dervis пуауоіс donné 1а connoiïflance, 
ёс qu'il m'avoit affüré être un {pecifi- 
que pour l’hydropifie. Dès le lendemain 
je donnai au Cherif deux cuillerées du 
fuc de mon herbe : fon ventre , qui 
étoit auparavant fort gros &très ten- 
du , commença aufli-tôt à revenir dans 
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fon état naturel; enfin il fut tout-à-fair . 
gueri en moins de fix jours. Cela me 
fit un extrême plaifir : d'un côté je vis 
‘que le Dervis пе m'avoit pas trompé; 
au contraire il m'avoit apprit un fecret 
important , puifque les Medecins or- 
_ dinaires ont allez de peine à traiter 
Phydropifie lorqu'elle ей déja formée: 
de l'autre , je procurois la liberté à un 
malheureux, qui fans moi alloit peut- . 
être gemir le refte de fes jours fous le 
poids de la mifere, Ainfi de quelque 
argent que me donna le Cherif , & 
d’un peu que j'y ajoûtai du mien , je fis . 
les foixante écus , & j'en rachetai ce 
pauvre Efclave qui veritablement trou- 
va ей moi fon liberateur , comme il fe 
l’étoit promis à mon arrivée à Sparte. . 
Га рійрагс des Medailles qui s'y 
trouvent font au type de la Ville de 
Galateon : сей, се me femble,une preu- 
ve que les fameufes ruines, que Гоп 
voit aux environs , étoient des dépen- 
dances de l’autre. Le principal nego- 
ce des Spartiates ей de Cire , de Gam- 
me adragante , d'Opion , de Storax, & 
de Laine. Les Chevaux у font à grand - 
marché, Les vivres s’y donnent prefque -> 
our rien : j'y vis vendre un paras cef 
dire huit deniers de ces païs-ci, trois 
Ov 
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livres de pain; encore (е plaignoit-ots 
qu'on le vendoit bien cher. 


CHAPITRE XXXV.. 


Ville d'Igridi. биені Igridi fon Lac. Le 
: mont Tauras appellé Bougali Daglar. 
Le. Lac Bey Cherry. Cogne. Confut 
d’Anglter# pour Alep mort de pefe 
en chemin. Infcriptions, 


i eft. facile de s'imaginer quelle 
A douceur је гесеуоіѕ du Bacha de 
_ Sparte, de fon Кіаїа & du Cherif А 
qui j'avois. rendu la fanté : il falloic 
neanmoins les quitter. Моп deffeirs 
étoit ФаПег à Cogne , łe Bacha me 
donna une Lettre. de recommanda- 
tion pour fon Confrere ; ainfi je par- 
tis de Sparte avec une petite Caravan- 
ne le 8. Decembre à fept heures du 
matin. Nous traverfèmes d’abord une 
belle plaine , pendant l’efpace de fix 
grandes heures. Enfuite nous mont. 
mes une petite montagne , qui à main 
:réroite еп а fur elle une autre fort hau- 
-© те & fort efcarpée. Derriere la petite, 
& à côté de la haute , qui s'étend plus 
loin , et un Lac: nous le cotoïames 
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раг un chemin des plus étroits ; се ne 
fut pas fans. une crainte continuelle, 
Nous avions à droite cette montagne, 
dont les rochers font horreur : à 
_gauche étoient des precipices affreux , 
le chemin qui eft à la moitié де la mon- 
tagne fe trount immediatement au 
deffus du Lac de la hauteur des Tours 
Nôtre-Dame. Ce lieu а été autrefois 
quelque paffage confiderable : le ehe- 
min ya еге manifeftement taillé dans 
le roc , car le rocher eft abfolument 
impraticable , & aufi roide qu’une mu- 
raille, Il. y.a même encore une porte 
bâtie de groffes pierres de taille : les 
batans en font de bois revêt de fers 
mais le tems les а bien rongez. А ur 
quart d'heure de là et Jyridi, Cette 
Ville weft pas défagreable, Son Château 
que je trouvai en affez bon état , eft 
fur le bord dun Бас qu'on nomme 
Сиги! Fgridi, Се Lac a plus de cent mille 
de tour , & eft rempli de toutes for- 
tes de bons poiflons. On voit même 
а differents endroits , des Ifles dont | 
Ра(реб fait plaifir : il y en a une en- 
tre autres , à une demie lieuë du ChẸ- 
teau , qui пей habitée que par des 
Chrétiens. Оп m'aflura qu'elle étoit | 
extremement fertile , & que l'abondans. 
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се 8с. {а paix rendent fes Habitans les 
plus heureux de ces regions. D 
Le 9. après avoir encore cotoïé le 
Lac pendant quelque tems , nous com- 
mençâmes à marcher par des monta. 
gnes très hautes &c très difficiles. Mal. 
gré la neige , qui тойра toüjours à 
gros floccons , nous ne nous repofà- 
mes qu'après quatorze heures de che- 
min : jamais journée ne me parut plus 
longue que celle-là. Enfin nous arrivä- 
mes à ungros Village nommé Belgers: 
сей le premier qu'on trouve au pied 
de ces montagnes, qu'on appelle dans le 
215 Bougali Daglar, mais que je crois 
être- les commencemens du mont Tau- 
rus, Nous eûmes bon feu toute la nuir, 
& nous ne laïflämes pas d'avoir un 
froid exceflif. 2-2 
. Le то. après avoir marché pendant 
deux heures , nous nous trouvâmes fur 
le bord d’un Lac , nommé биейі Bey 
Chari , qui а plus de deux cent mille 
de tour : l’on y pêche des poiffons d’u- 
ne groffeur prodigieufe. Toute cette rou- 
te eft pleine de vallons entrecoupez de 
petites éminences , huit heures de mar- 
che nous mirent à Serkiferail , Village 
fort habité. Се qui le rend confidera- 
ble, font apparamment des bains d'eaux 
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chaudes que nous vimes environ à une 
lieu£ avant que d'y entrer. Il y a 1а 
plufieurs belles fources d'eaux ; mais 
une entre autres , fur laquelle on a éle- 
vé un magnifique bâtiment : ileft rond, 


‘vouté , & plein de pan baflins de 


pierre , faits pour fe baigner plus com- 
modement. Ге baffin d’où l’eau fort, 
ей уайе , & la fource qui y met l’eau, 
en fournit toûjours en abondance. | 

Le п. allant par Grec & par Levant, 
nous marchâmes encore huit heures en- 
tieres entre deux hautes montagnes 
jufqu’au Village d’/lelmuche, Enfin le 
12. fortis à la pointe du jour , au bout 
de cinq heures de marche , dans d'af- 
fez beaux chemins , nous аггіудтеѕ à 
Cogne, Ту fus loger dans le camp où 
je m'étois déja mis Ја premiere fois que 
үу paffai: voyez le Chapitre 20. | 

Је portai le 13. 1а Lettre du Bacha 


de Sparte à celui de Cogne : il me reçut 


avec de grandes amitiez. Je Jui don- 
nai , pendant mon fejour , des reme- 
des qui lui rétablirent abfolument la 
fanté. Je marquerai ісі en paflant la 
mort d'un Conful Anglois d'Alep qui 
vint à Cogne pendant que jy étois. 
Il revenoit de Conftantinople , où 
il avoit été obligé de fe cranfporter 
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pour- quelques affaires de fa nation ї 
il avoit à fa compagnie foixante per- 
fonnes. Deux jours après fon arrivée, 
parti de Cogne pour continuer fa rau- 
te d'Alep, il ne fut que jufqu’à Erei- 
le , où il mourut de la pete qui y 
hilot alors de grands ravages. On Гу 
enterra dans le Cymetierre des Grecs» 
Le 26. comme le Soleil s’alloit cou- 
cher , il fit un tremblement de terre 
affez violent ; mais par bonheur il ne 
caufa aucun dommage , & Cogne en 
fut quitte pour la peur. Dans mon pre- 
mier voïage de Natolie je n’avois pris 
à Cogne que trois Infcriptions ; mais 
cette feconde fois fy- en trouvai plu- 
fieurs autres , que Гоп verra à la fir 
nomb. 9%, ёс fuivans. La premiere eft 
en-vers hexametres ; & toutes paroif. 
fent aflez curieufes. | 
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CHAPITRE XXXVL 


`. Turcomans , leur vie de Brigands , ren= 
contre de voleurs. Bruit de mort 
répandu, А 


Es Turcomans faifoient alors beau- 
coup de defordres dans la plaine ; 
£ tous les jours l'on n’entendoit par- 
ler que de Caravannes pillées ou de 
voïageurs affaflinez par ces voleurs. Le 
bruit de leurs brigandages s'étant ré- 
pandu jufques à Conftantinaple , le 
Grand Seigneur avoit envoïé des ordres 
à tous les Bachas voifins , & fur tout 
au Bacha de Cogne , de fe mettre au 
plûtôt en campagne pour les détruire 
abfolument. , | 
Ces brigands font errans comme les 
Arabes ; & demeurent , comme eux, 
fous des tentes. Comme ailleurs. les 
femmes reftent à la maifon , pour 
avoir foin du menage , les leurs gar- 
dent leurs tentes avec leurs enfans ; 
pendant que les hommes , montez fur 
de bons Chevaux , s'éloignent de Pen- 
droit où ils ont campé , & vont or- 
dinairement commettre mille brigane 
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dages. Ils aiment même "naturellement 
ce métier;les peres у accoûtumant leurs 
enfans dès leur plus tendre jeuneffe. Au 
refte il пей pas facile de les mettre à 
Ja railon. Comme ils mont propre- 
ment aucun lieu fixe , & qui leur foit 
plus-agreable qu’un autre ; dès qu'ils 
fçavent que l’on а quelque deffein fur 
‘eux , ils plient bagage , décampene 
fans bruit , & gagnent les montagnes, 
dont ils connoiffent toutes les caver- „ 
nes & les endroits inacceflibles. Ils me- 
nent toûjours avec eux quantité de 
troupeaux , parce qu'ils пе fe nourrif. 
fent que de laitage : ainfi ils пе crai- 
gnent point de manquer de vivres. Tou- 
tes les nations опг toûjours regardé le 
іп comme un älinient , dont l’homme 
е pafleroit avec peine : les Turcomans, - 
malgré leur vie errante , fçavent le 
moïen d'en avoir toüjours. Ils portent 
fur leurs Chevaux quelques facs de fa- 
rine : lorfqu'ils veulent faire du pain, 
ils еп delaïent un peu dans de l'eau: | 
Leur pâte faite аіпії , ils l’'applatiffent 
fort mince., à peu près comme une 
piece de quinze fols : enfuite ils font 
un trou dans la terre , y allument du 
feu, mettent deflus une plaque dè fer 
ronde, de ГераШеш d’une cuirafle ; & 
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enfin lorfque cette plaque eft échauf. 
fée , ils y étendent leur pâte, qui y 
cuit ou plûtôr s’y feche. Voilà le pain 
qu’ils mangent : il ей comme l’on voit 
affez ailé à faire , & approche fans 
doute plus de celui des anciens que de 
celui de ce païs-ci, 

Le Bacha de Cogne fuivant l'ordre 
du Grand Seigneur , affembla quatre 
mille hommes pour réduire ces Bri- 
gands. Je le fus voir avant fon départ: 
© il me fit prefent d’un beau Cheval cout 
enhatnaché, Apres Геп avoir remercié 
‘amplement , je lui donnai à montour 
quelques remedes , que j’accompagnai 
d'une lunette d'approche. Enfuite, me 
faifant toûjours offre de fes Гегуісев , 
il me demanda fi par les chemins je 
n’aurois pas befoin de Chevaux de pol- 
се, & (1 je fouhaittois qu’il me donnât un 
ordre adreflé aux Maitres des Poftes de 
m'en fournir. Je l'acceptai: voici la ma- 
niere dont il étoit conçü. 
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ORDRE DU BACHA 
. d’'Iconie aux Cadis & Officiers 
- Айе en faveur du Sieur Paul 

Lucas. `` 


Ох fçavans Seigneurs Efendis Tu 

rifconfultes , les Cadis refidens [ur 
la route depuis Iconie jufques 4 Alep dont 
L Excellence foit angmentées Et aux prina 
cipaux Chefs © Officiers des pais , dont 
l'anthorité foit яидтетсе: Soit fait à [paa 
Voir que се Medecin devant aller 4 Maa . 
сон” on à Caradagli , nous lui avons fait 
écrire © expedier се Buyurdi (ои Ordre) 
de nôtre part afin qu'en la Furifaittion 
de qui que се foit de vous qu'il етте О 
qu'il pafè , vous lui fafiez fournir pour 
deux perfonnes. feules deux Chevaux de 
monture ; © que dans les lieux fufpetts 
vous le fafjiez accompagner par de bons © | 
fideles guides , qui le conduifent feuremens 
de Рип de vous à l'autre , © que vous 
employiez tous vos foins © vôtre applica- 
tion 4 le faire arriver en diligence au lien 
de Масои", © que vous agiffiez en con. 
formité de cet Ordre. 


~ 


Paraphe du Bacha, 


Du 21. Jumaz de Гап 1118. c’eft- 
а dire le 20. Decembre 1706. 
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Je contois en fortant de Cogne, al- 
ler du côté d’Ereigle ou d’Adana : les 
conjonétures de la guerre étant caufe 
qu’on n’ofoit fe mettre fur les che- 
mins , j'attendis jufqu’au 18. Janvier 
2707. fans qu’il (е trouvât perfonne qui 
eût la hardieffe d'entreprendre се voïa- 
ge. Laffe d'attendre , je refolus de par- 
tir feul , quelque rifque qu’il y eût à 
courir fur la route, Je fis donc cher. 
cher deux Chevaux ; l’un pour mon 
valet, l’autre pour porter les vivres 
& le Catregy , qui devoit m'accom- 
agner.-Lorfque j'eus fait le marché, 
LE Turcs, qui delà concevoient une 
haute idée de mon intrepidité , aïane 
comme moi envie d'aller de ces côtez,me 
dirent qu'ilsétoient prêts à me fuivre: 
qu'il y avoit long-tems qu'ils atten- 
doient une Caravanne ; mais que puif. 
qu'il n’en venoit point, ils пе pou- 
voient mieux faire que de fe mettre 
avec une perfonne, qui feule еп va- 
loit cent autres pour la bravoure, 
-© Nous partimes donc pour Ereigle le 
19. & nôtre route fut heureufe juf- 
qu’à Carabounars, Lorfque nous fûmes 
fortis de cette Ville , que nous quit- 
tâmes trois heures avant le jour ; en- 
trez après cinq de marche danga gran. 


” 
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de plaine , dont j'ai tant parlé dans les 


Chapitres 19. & 20. nous decouvrimes 


de loin une troupe de Cavaliers, que 
nous jugeâmes être des voleurs. Je de- 


' mandai à ceux qui m'accompagnoient 


quelle refolution ils ргепоіепг à la үйе 
de ce peril : ils étoient tous aflez іпсег- 
tains & fort embarraflez de leurs perfon- 
nes. Je leur remis le cœur au ventre, 
en les aflurant que toute cette troupe 


‘ne me feroit pas encore peur, quand je 


ferois tout feul ; que се ne pouvoit être 
que des Turcomans , dont toutes les 
armes font le fabre & la lance; & 

u’avec celles que nous avions , nous 
[kiona des lâches , fi nous craignions 
la moindre chofe. Après ces mots je 
mis pied à terre ; ils le firent aufli. 
J'étendis un tapis, & je mis deffus tou- 
tes mes armes avec ma munition : ils 
preparerent les leurs de leur côté, Les 
voleurs s’approchant de nous, je pris 
mon fufil dont je tirai fur eux un coup 
à balle perduë ; pour confiderer en. 
fuite la contenance qu'ils tiendroient, 
Mes illuftres compagnons à ce coup, 
que je сігоіѕ pour leur feureré, prirent 
fi fort l’épouvante , que laiffant leurs 
hardes à terre , ils monterent tous à 
cheval Ф & prirent la fuite à route þri» 
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ә Vers yne colline qui étoit bien à 
une lieuë & demie de nous : ainfi je 
reftai feul avec mon valet & le Ca- 
tregy. Les voleurs nous vojant aban- 
donnez des autres „accoururent à grand 
pas , perfuadez qu'il leur feroit fort 
ailé de nous exterminer, Ce fut alors 
que refolu de perdre la vie , je crus 
devoir la vendre bien cher. Je pris 
mon fulfil à quatre coups , & je come 
mençai à leur tirer droitau corps. Mon 
fripon de Catregy, dans le deilein de 
ne laifler tuer que moi & топ va. 
let , me dit qu'il connoifloit ceux qui 
m'attaquoient , & qu’il leur alloit 
рғы Cependant je tirois fans сейе 
fur eux, ce qui les empéchoit d'ape 
procher de moi ; car à deux fufils & 
deux paires de piftolets feulement j'a- 
vois feize coups à tirer , & mon valet 
qui étoit un garçon fort brave , avoit 
foin de les recharger dans le moment, 
Les Turcomans craignent le feu , & 
fouvent au feul bruit ils s'enfuient : 
mais ils font comme les Parthes , ou 
comme les chiensà qui l’on jette une 
pierre ; ils reviennent enfuite, & font 
toûjours le même manege, J'en avois 
déja fait tomber quelques-uns , & les. 
autres s’étoient retirez , même aflez 


ss 
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Join : mais ils revinrent ао - tôt à 
toute bride , comme s'ils euflent vou- 
lu nous paler fur le corps. Par bon- 
heur nous fûmes aflez prompts , moi 
pour tirer trois coups de mon fufl à 
quatre,& mon valet pour en tirer deux 
de топ fufl à deux. Cette décharge 
fubite & à laquelle fans doute ils ne 
s’attendoient pas , leur fit prendre la 
fuite une feconde fois. Un des leurs, 
plus hardi que les autres, continua fa 
courfe , & vint droit à moi pour me 
percer de fa lance : je la parai avec mon 
fufil, mais ce пе fut pas fi bien queje 
ne fuffe Мейе à la main gauche;ce qui ne 
m’empêcha pas de lui tirer un coup de 
_piftolet affez à propos pour le renver- 
fer. Nous eûmes le tems de recharger 
nos armes ; & je les attendois encore 
de pied ferme , quand au lieu de reve- 
nir pour combattre, је les vis s'appro- _ 
cher d’un air fuppliant , & me crier que 
је ne tirafle plus. J’élevaima voix, & 
je leur fis entendre que је tirerois 
toûjours , S'ils ne me renvoïoient au 
plus vite mon Catregy, qui s’étoit mis 
de leur bande. J'avois befoin de lui; 
& malgré fa fripponerie je voulois le 
ravoir ; pour me conduire dans ees 
chemins qui font par tout difficiles 8с 
que 
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ue l’on ne (с̧аіс pas pour y avoir paf- 
ове fois. Ils le rappellerent , & il fut 
obligé dé revenir, ы | 

. Je lui fis des reproches fanglans fur 
fon procedé à mon égard ; &entre au- 
tres chofes , je lui fis fentir qu’il fal- 
loit être bien lâche , pour abandon- 
ner un homme qu’il де engagé de 
guider, П те demanda pardon , & те 
promit qu’il feroit dans la fuite d’une 
fidelité capable d’effacer le fouvenir de 
_fa faute, Ainf je fis charger mes Che- 
vaux; je les fis marcher devant moi; 82 
je me tins toûjours fur mes gardes : 
j'avois affaire à des’gens fur la parole de 
‘qui je ne devois pas trop compter. 

= Ils demeurerent long-tems où je les 
avois laiflez. Autant que je pus voir, 
Jorfque je fus parti , ils commence- . 
rent. à creuler la terre , pour enter- 
rer ceux qui étoient reftez fur la pla- 
се. Је deffendis à төп Catregi de dire 
un mot de ce qui m'étoit arrivé, Nous 
marchämes tout le refte du jour ; & 
nous аггіудтеѕ enfin à Ereigle , d'où 
je {orris dès minuit , de peur d’être 
obligé Фу fouffrir quelque avanie. 
C'étoit être. d’une grande réfolution . 
dans un tems ой perfonne n’ofoit pa- 
roitre : mais après m'être échappé d’un 
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auffi grand peril, je croïois pouvoir ve. 
nir à bout de tout. Il faut avoüer que 
la rencontre de cette; troupe m'avoit . 
caufé mille fraïeurs ; & j'ai cent fois 
remercié la Providence Divine, de m'a, 
voir prêté fon fecours dans un fi pref- 
{ant befoin. En effet qui pourroit croi- 
те, que fans une efpece de miracle, 
ўаїе pů me tirer des mains de trente 
5 , tous bien montez , & ou- 
tre cela determinez comme le font ou 
doivent être tous les voleurs? J'appris 
quelque tems après que j'en avois tué 
deux & bleflé fept & deux Chevaux, 
On me dit аш que les huit Turcs, 
qui m'avoient quitté pour s'enfuir fur 
les montagnes voifines , avoient publié 
7а Егеідіе , que les voleurs m’avoient 
haché en morceaux. Cela donna oc- 
cafion au ‘bruit qui courut alors -eù 
beaucoup d'endroits , que j'avois été 
tué, Il fut confirmé раг une Caravan- | 
ne, quialloit de Dierbeker à Conftanti. 
nople , & qui fe trouva le (оіг même de 
nôtre combat à un Village voifin , ой 
les voleurs fe retirerent aufi. Ils prie- 
rent ceux de la Caravanne deleur don- 
пег des onguents & du beaume pour 
mettre {ur leurs plaïes, On leur de- 
manda qui les avoit fi bien açcom- 


l'Afrique © autres lieux. ` 339 
modez ; ils répondirent que c’étoit ой | 
Franc ; mais pour ne pas paroître avoir 
quitté le champ de bataille ; fans s'être 
vangez, ils conterent qu’ils Геп avoient 
bien puni ; qu'ils l’avoient tué ; qu’en. 
fuite ils l’avoient coupé par morceaux, 
& même qu'ils avoient mangé de fa 
chair. Comme l’on connoit la barbà- 
rie des Turcomans , on les crut. La 
Caravanne ne manqua pas de publier 
та mort à Conftantinople : de-là le 
bruit en vint à Маг(еШе , d’où il s’eft 
répandu par toute la France, où Гоп 
а été long-tems perfuadé qu’on пе me 
reverroit plus. | 


LL 


CHAPITRE XXXVII 


Lieux delicieux. Adana : Defcription de 
cette Ville : fon climat. Mont Tan- 
rus , appellé Laïaffe. Infcriptions, Tra- 
ditions de ces pais pour le Prophcte Da- 
niel : autres Fables | 


E jour que je partis , étoit le 21. 

Je marchai fix heures dans la plai- 
ne: après quoi je montai une haute 
montagne pendant l'efpace de trois 
heures. De là nous entrâmes en ойе 
А = Е DT 


-- 
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autre plaine de deux lieuës : nous paf- 
fâmes un fort beau сатр , ой je пе 
voulus pas loger, Enfin nous gagnâĝ- 
mes un petit Village voifin nommé 
Oloucouchela , ой nous fûmes fort bien 
traittez, - | man g 
Ге 22. nous еп fortimes à la poin- 
te du jour. Nous marchâmes huit hey- 
res dans un vallon , que forment les 
branches du Mont Taurus“; & noys 


allâmes faire nôtre Connac à un lieu 


où il ya deux camps , & ‘que Гоп 
nomme Cheferecamp. Г 
Le 23. une heure avant le jour , 


| nous nous avançâmes entre deux mop- 


tagnes ; où pendant trois heures nous 
traverfämes vingt fois ипе petite Rivie- 
re appellée Quirquigy. Enfuite, à la def. 
cente d’une autre montagne fort haute, 
où nous avions eu toutes les peines 


. imaginables, à grimper, nous trouvà- 


mes à mi-côte deux méchans camps 


. nommés Culebougage ; nous nous y de- 


laflâmes de dix heures de marche. 1] 
y avoit auprès, une hute de Doüan- 
niers , qui voulurent m'inquieter :.je 


Jeur dis que j'étois le Medecin d’Affen 


: Bacha de Cogne ; зіні, perfuadez que 


, 
с 


“ 


топ voïage n'étoit que pour l'aller 


#rpuver, ils me lajfferent en repos. 


+ 


- 


= 


- 
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_ Le 24. nous continuâmes de defcen: 
dre ; & outre que le chemin eft fort 
rude , comme nous étions partis deux 
heures avant le jour, nous reflentimes. 
jufqu’au lever du Soleil un froid cui- 
fant qui nous coupoit le vifage : mais 
dès qu’il pârut, nous nous trouvèmes 
en un inftänt comme dans un autre cli- 
mat. Nous étions entrez dans un ра15, 
où nous ne voyions que des cam- 


-pagnes charmantes, fans neige, & fans | 


aucuñe maïque de froid ; les herbes 
étoient d’une verdeur à faire раг; 
la рійрагє des fleurs pleines de bou- 
tons ou déja éclofes , & les arbres auf- 


fi couverts de feüilles qu’à la fin d’un - 


beau printems. Enfin l’on peut dire que 

c’étoit quitter l’Hiver pour fe tranfpor- 
ter dans un Eté agreable : lé Soleil 
même, dont auparavant les raions nous 
atteignoient à peine , y faifoit fentir 
une veritable chaleur. Ce païs, comme 
2 Pòn voit, doit être des plus délicieux, 
Се qui me parut furprenant., сей ce 
changement de climat en fi peu de. 
diftance. Après dix heures de marche, 
nous, arrivèmes à Choqut: Сей un 
très beau camp, bien entretenu , & où 
Роп trouve toutes les provifions ne- 
сеЌаігеѕ: Н райе affez près une Riviere 
| | ЖЕТЕН 
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qui porte le même nom. 

Ге 26. nous nous levèmes deux heu- 
_res avant le jour : le chemin que nous 
avions encore à faire étoit beau. Nous 
шауегідтев deux fois à gué la Rivie- 
re de Choquet. Au bout de fix lieuës, 
nous nous trouvâmes à Adana , où 
nous devions nous .arrèter, Dès que jy | 
fus arrivé , је fus chez le Cadi : je lui 
dis que j'étois un Franc ; que је fai- 
fois le voïage d'Egypte par terre,8c que 
je le priois de lire mon Firment. Il 
me regarda avec un vifage renfrogné, 
& me demanda fi je ne pouvois pas 
prendre une autre chemin pour me ren- 
dre en Egypte. Je lui repondis que с.е. 
toit ma curiofité qui m'avoit porté à 
р celui que je tenois ; qu’il l’al- 
oit connoître раг се Firment du Grand 
Seigneur & par la Lettre du Cadi- Lef- 
quer de la Natolie que je lui prefen. 
tois. Dès qu’il eut vå l'endroit, où le 
Grand Seigneur marque que je fuis . 
Medecin ; fon vifage quittant lair få- 
ché , redevint guai & ferein ; & fans 
en vouloir lire davantage , il me fit af. 
{eoir , & me dit avec toute l’honnête- 
té poffible : Si vous êres Medecin , foiez 
ici le bien venu; gens comme vous font 
les envoie? du да. Des paroles auf 
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agreables. me raflurerent, Il paffe fort 
peu de Francs pat tous ces païs, & 
ils у font ordinairement fort maltrai. 
tez. Се Cadi me fit donner 1а pipe 
& prefenter le caffé. И me demanda 


entre autres chofes , fi j'avois apporté 
_ avec moi des remedes pour guerir les 


~ 


- 


Жұ 


differentes maladies, Je lui repliquai 
que j'en avois ; mais que quand ils 
me manqueroient, је (сауоі en faire, 
ёс que j'avois tour ce qu'il me fälloit 
our cela. Il prit de-là оссабоп de me 
arler de plufeurs infirmitez dont il 
toit atteint : je lui promis de quoi l'en 
tirer ; & je Li marquai que j aurois 
l'honneur de le venir voir , lorfqu'il le 
fouhaitteroit. ` | 
Arrivé chez moi, j y trouvai les gens 
d'un Аса qui reçoit les droits de tous 
les Etrangers Juifs & Chrétiens qui 
paffent par la Ville : ce droit s’appelle 
Speingi ; je fus obligé d'aller chez l'A- 
a , pour men faire exempter, Je lui 
it lire le Firment ; & je lui dis qu’en 
general les Francs ne devoient aucun: 
droit fur les terres du Grand Seigneur, 
& à plus forte raifon ceux que fa Hau- 
tefle protegeoit comme moi. Malgré 
les deffenfes , il me dit qu'il falloit 
paier pour moi & pour өсі valet 4. 
| P iiij 
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‘ancien- гелим *, Je repondis que je ne paie- 


rois point, que le Cadi пе Гей or- 


fols qui donné, Il m'y envoïa aufli-tôt avec 
courslà, un de fes gens , croïant que j'y allois 


étre condamné haut à Іа main. L’hom- 
me de l’Aga reprefenta au Cadi, que 
je n’avois pas voulu donner le droit 

пе devoient les Etrangers , & que 
fon maître nous envoïoit. devant lui 
pour me le faire ‘раїег. Је repliquai 
en prefence du Cadi que les Francs 
пе devoient rien dans toute l’étenduë 
de l'Empire , & que d'ailleurs aïant 
un Firment de la Porte ,il n'étoit pas 
fupportable qu’on m'inquietât. Le Ca- 
di , fans me rien dire , fe tourna du 
côté de Гепуоіе de l’Aga , & lui re- 
pliqua brufquement: a dire 4 ton Mai- 
tre ,que Се) ип Sauvage б” une bête , s'il 
ne Гай ри que les Francs ne paient rien 
dans tout Р Empire. L'autre lui fit une 
profonde reverence , & “еп retourna 
confus. Je faluai le Cadi , & j'allai me 
repofer dans le сатр où. j'étois logé, 
Ce Camp ей à la verité dans un faux- 
bourg , & раг confequent incommode 
à caufe de l'éloignement : mais il eft 
des plus proprés & des plus beaux que 
Fon vaill voir. Il y a-une cour fort 
vafte : au milieu ей une grande pierre 


ame к... 
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creuf£e, qui tient deux muids, & que 
Роп emplit d’eau tous les jours deux 
fois , pour en fournir ceux du Camp 
qui еп ont beloin. Enfin il y a la com- 
modité dun ombrage delicieux , que 
font plufñeurs beaux Orangers dont il 
ей environné ; & qui le rend un des en. 
droits les plus charmans de Іа Ville, А. 
danaeft , се me femble , fous le plus. - 
agreable climat du monde. L'air y ей 
des meilleurs pendant l'hiver , & les 
jours y font plus beaux qu’en bien 
d’autres lieux au printems. Toute Гап- 
née il y croit des fruits , que les au. 
tres païs пе produifent qu'en certaines 
faifons ; comme des melons d’eau , des 
melons ordinaires , des concombres, 
des grenades & toutes fortes de legu- . 
mes & d’herbages. Pour l'Eté , appa- 
remment que l'on n'y trouve pas autant 
d'agremeñt ; car à mefure qu'il appro-. 
che , cette belle Ville voit fortir fes 
Habitans. Dès le mois d'Avril les cha- 
leurs y font fi grandes que tous les 
Bourgeois font contraints de fe refu- 
gier dans des montagnes , que l’on 
appelle Laiafe , &que je crois être des 
dependances duMont Taurus. Ils y de. | 
meurent*près de fix mois de l'année : 
mais ац dit-on,que 1а vie у et tout. 
| 5 o Py 
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à-fait delicieufe , & que pendant ces . 
fix mois il (е fait les plus belles Vil= 
les du monde fur ces hauteurs plantées 
d'arbres & pleines de grotes & de four- 
ces deaux. А l’extremité d’Adana, du 
côté du midi & au pied des murailles, 
paffe une Riviere aufli large que la 
Seine , nommée Chaquer, Sur fes bords 
eft le Château de la Ville : il ей petit, 
mais bâti fur une roche vive & aflez 
forte. | | 
Comme je райоіѕ un jour auprès ; 
-F Aga qui le commande , mefit appel. 
ler ; & me demanda, fi je n’étois pas 
le Medecin Franc. Je lui dis qu’oüi:il 
me pria d'entrer & de prendre avec lui 
une talle de caffé. En caufant il me fit 
des complimens infinis fut les gueri- 
{ons que je faifois dans la Ville ; & 
me dit qu'il n’avoit jamais entendu par- 
ler d'aucun Medecin , dont lès reme- 
des euflent autant de vertu que les 
miens. En même tems il me montra 
un de fes yeux, dont il ne voïoit pref- 
que plus ; & me conjura de lui faire | 
quelque remede pour len guerir : je 
lui prorhis. Enfuite il me demanda fi је 
voulois voir le Château , 8с ordonna 
à un defes gens de me montrer tout. 
Après avoir раЙЕ la premiere en- 
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cointe de murailles , qui ей flanquée 
de plufeurs tours , nous entrâmes par 
une рете aufli vieille que le Château. 
Elle. eft faite de grofles barres de fer 
revêtuës de gros fers à cheval épais de 
trois doigts , longs de trois quarts de 

ied fur un demi de large, & clouez 
А cloux taillez à pointe de diamants 
par la tête , qui ей de la groffeur d'u- 
ne balle de jeu de paume. De-là nous 
paflämes daris de petites ruës dont les 
тпаі(опѕ font la demeure des Soldats 
de la garnifon. Ces Soldats y ont leurs 
femmes & leurs enfans ; mais cela ne 
va P à plus de quarante menages. 
Enfuite nous fimes le tour des murail- . 
les : je ту vis qu’une feule piece de 
Canon de fonte , encore aflez petite & 
d'environ deux livres de balle feule- 
ment. Il y aplufeurs Magazins , mais 
vuides ; & je ne trouvai dans tout ce 
_ Château rien de remarquable , qu’une 
prifon affreule , dont l’afpe& feul ей 
capable de faire fremir. Elle eft de for- 
me ronde comme un puits : elle a bien 


foixante pieds? de circonference , &  . 


quarante de profondeur. 1l y avoit alors 
une foixantaine de prifonniers , pref- 
que les uns fur.les autres , & dont la 
mifere ne pouvoit que toucher de com- 
paffion. © Poj 
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Сей dans cette prifon que fut mis 
Stephano Patriarche des Syriens avec 
trois autres Evêques qui profefloient 
la, Religion Catholique Romaine. Les 
‘Syriens Schifmatiques après leur avoir 
fait faire de grandes avanies & une 
‘infinité de peines qu’ils fuporterent en 
Martyrs , vinrent à bout à force d'ar- 
gent d'obtenir contre eux un Comman- 
: dement du Grand Seigneur. En confe- 
quence de сес ordre ils furent chargez 
de chaînes , & d’Alep amenez dans 
cette affreufe prifon. L’infortuné Ра-” 
triarche y mourut en confeffant jufqu’au 
‹ dernier foupir' la Religion Catholique. 
Plufieurs autres y fuivirent peu après 
‘fon exemple : & les Chrétiens du païs 
‘m'ont afluré , qu'ils moururent tous 
comme de veritables Saints. 
Cette petite forterefle n'a pas plus de- 
trois cens pas de tour- Lorfque l'on 
fort de la Ville par се côté-là, on paf- 
fe far un beau pont de pierre de quinze . 
arcades. À main droite au Ponant, font 
de grands Aqueducs au bas defquels 
on voit des гойев qui puifent l'eau de 
la Riviere à peu près comme les гойеѕ 
de la machine de Marly. Ces Aque- 
ducs portent l’eau de Chaquet dans tou- 
ve la Ville par differens canaux ; & il 


\ 
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n’eft gueres de lieu où il y ait plus, ni 
de plus belles Fontaines, qu’à Adana. 

`- ~ Ју trouvai feulement deux Infcri- 
ptions , dont la premiere eft d’un tom- 
beau , où l’on défend bien de mettre 
perfonne, d'aucune autre famille , que 
-de celle du mort. La feconde , qui eft 

en vers hexametres & pentametres , 
paroît avoir été faite en l'honneur de 
quelque Grand , qui avoit mis la Viks 
le à couvert des inondations du Flew- | 
ve. On y fouhaire à ce Seigneur une 
gloire immortelle , femblable à celle 
que fe font acquife ceux qui ont fait 
faire les canaux du Nil. Voïez les In- 
fcriptions nomb. 64. & 64. 

2 Comme je pratiquai à Adana fa 
Medecine , les guerifons que j'y оре- 
rai, m'y firent trouver un grand nom- 
bre de bonnes Medailles. On me dit 
auffi que j'en aurois indubitable- 
ment à 7ау/2. Cette Ville n'étant qu'à 
huit lieuës ‘d’Adana , je n’eus pas de 
peine à еп entreprendre le voïage. Аіпіъ 
partis le 2. Fevrier nous marchâmes | 
par Ponant dans une très belle plaine. 
En deçà des anciennes ruines de Tarfe 
nous paffàmes fur un beau Pont de 
pierre, dont la Riviere s'appelle Meri- 
bafa ou Synduos, Arrivez aux démoli, 
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`. tions , nous entrâmes d’abord par une 
grande porte encôre entiere , faite de 
grofles barres de fer quarrées , de vingt 
pouces" d’épaifleur fur chaque côté : 
elles ont chacune près de trente pieds 
de haut, Les abords de Tarfe font tout 
- en ruines ; & le peu même qui refte, 
& où il уа des Habitans , ne merite 
pas que l'on en parle. Les Greos n’y 
ont pour Eglife qu'une chaumiere, dont 
la уйе fait aflez connoître leur indigen- 
ce. L’Eslife des Armeniens ей райа- 
blement belle. Ils content que сей S. 
Paul lui-même qui Га fait bâtir ; &- 
Роп y voit une pierre de Marbre , qu'ils 
affürent être celle ọù les A pôtres éroient 
affis ,. ТӨР” leur lava les 
pieds. Ils difent encore , l’affürant 
2 même par ferment, que le Vendredy 
faint il fort de cette pierre une grande 
abondance d’eau ; dont ils rempliflent 
plufieurs vafes , & que cette eau gue- 
rit d'un grand nombre de maladies. Si 
“Да chofe eft veritable , il eft facile de 
sen convaincre : je voudrois pourtant . 
l'avoir үйе, pour en être veritablement 
perfuadé ; & je n’étois pas un homme 
à les en croire fur leur parole ; parce- 
que leur païs me parut plus qu'aucun 
autre le Roïaume des Fables ; on les 
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у debite même d’un fang froid à fur- 

rendre tous les Etrangers. Les На. 
Бе affurent que сей chez eux où eft 
mort le Prophete Daniel : j'entrai dans 
une Mofquée , fous laquelle on pre- 
tend qu’il а été enterré. Les Turcs у 
ont mis fur une grande tombe un cer- 
cueil de bois , qu'ils reverent ; & ils le 
font voir eux mèmes , à ceux qui vien- 
nent à Tarfe, comme une rareté, Ce 
cercueil eft toûjours couvert d’un grand 
drap noir en broderie, 

On detruit à prefent les anciennes 
murailles de la Ville, pour y bâtir des - 
Camps & des maifons. Tarl: тей pas 
peuplée , parce que la pefte у eft pref- 

ue toûjours. Ce n'eft pas que l'air- y 
fbit abfolument mauvais : j'en attri- 
bue la caufe à la mal- propreté des 
Habitans , qui n'ont aucun foin de 
faire jetter les immondices de leur Vil- 
le , & chez qui pour ces fortes de cho- 
fes iln’y a aucune police. А juger de 
Tarfe par fes anciennes enceintes , elle 
avoit plus de quatre lieu£s de tour : je Гаї 
fait; & par l'examen & l'infpeétion des 
ruines d’une fi grande Ville, je ne doute | 
nullement que ce ne foit dans les trem- 
blemens de terre qu’il faille chercher 
la caufe de fa deftruction. L'on у voit 
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| manifeftement des Edifices renverfez ; 
dont les fondemens femblent fortir de 
terre ; c'eft-à-dire le haut en bas 81е 
bas en haut. Је n’y trouvai qu’une pe- 
tite Infcription : elle parle d’un Eutro- 
ре, qu’elle marque avoir été Gouver- 
пеш ou General: on la peut lire nomb. 
66. E | 
Autour de ces demolitions , en plu- 
fieurs endroits croiflent fous terre de 
petites racines femblables à des œufs 
de pigeon ; & que l’on appelle en Turc 
Taupalac, Ces racines font un peu pla- 
tes , & ont en même tems de petits 
rejettons comme des cheveux. J'en pris 
quelques-unes par curiofité,& d'autant 
lus volontiers , qu’au rapport des Ha- 
itans de Tarfe , elles ont quantité de 
vertus extraordinaires. Je ne dirai rien 
de Іа credulité de ce peuple fur les 
grands trefors , qui felon lui font ca- 
chés fous les ruines de cette Ville. 
Il ей certain qu'il у en a fiellea 
été renverfée par des tremblemens de 
terre , Tarfe aïant été autrefois une | 
Ville où abondoïent fans doute les гі-. 
cheffes :‘mais on dit fouvent ce qu'on 
fouhaitteroir : & il ей étonnant , que 
ces gens qui parlent сойјошѕ de tre- 
fors, ne les deterrent jamais ; ils font 
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еп cela à peu près du même calibre que 
les forciers prétendus , qui donnent 
tout aux autres pendant qu'ils demeu- 
rent eux-mêmes toute leur vie dansune 
extrême indigence. Les Turcs de Tar- 
fe racontent des merveilles d’une por- 
се murée que j'ai үйе, Ils difent qu'on: 
`` Бе dans leurs Auteurs , que lorfqu'ils 
afliegerent la Ville, ils fortoit de cet- 
te porte des hommes miraculeux , qui 
les tuoient fans qu’on leur pût faire 
aucün mal; & que s’ils n’avoierit pas eu 
dans leurs armées des gens veritable- - 
ment intrepides, la crainte de ces phan- 
 tômes leur auroit fait abandonner Геп- 
treprife, | 


CHAPITRE XXXVIIL . 


тте & Montagne voifine de Тат : 
Ville de Nemrod : Hiffoire plaifante fur 
les Geans qui l'habitoient. 


Гг n’y а pas d'apparence de fortir de 


Tarfe , fans faire le recit d’une pro- 


menade, où j'allai pendant mon féjour. - 


Auprès de certe Villeeft un grand val- 
lon , qui s'érend du côté de la Mer. 
Du vallon l’on entre dans une plaine 
des plus vaftes ; au milieu de laquel- 
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le ѕсЇеуе une montagne d’une roche 
vive, & tellement efcarpée de toutes 
parts , que Гоп n’y remarque aucun. 
chemin, Ce lieu qui ей à trois lieuës 
de Tarfe , paroît effectivement être. 
quelque chofe d’extraordinaire. Sur cet- 
te montagne ей une grande Ville; & 
de la plaine l’on en apperçoit les pòr- 
. tes,qui font de fer.Les gens du païs ap- 
pellent cette Ville la Ville de Nemrod ;8c 
is pretendent qu'autrefois Пе étoit ha- 
bitée par des Geans qui étoient les maî- 
tres de tout le païs. Il ya de la Ville 
en bas trọis grands degrez , du côté où 
Гоп voit la porte : ils ont trente à qua- 
rante pieds de haut chacun , & font 
faits йы doute à proportion des jam- 
bes de ceux qui les montoient ; c’étoit 
аг là que les. Geans defcendoient dans 
E plaine. Се qu'il y a de certain, сей 
_ que les portes que j'ai vûës de mes pro- 
ре yeux , ont plus de cent pieds de 
aut chacune ; & que les bâtimens, 
que l’on remarque fur la montagne, 
(onk d'une grandeur abfolument pro- 
digieufe, Ј'ауоіѕ un chagrin mortel de 
ne pouvoir pas monter en haut, pour 
vifiter ces monumens , qui font des 
plus merveilleux de lantiquité. І/оп 
voit, dans се quiparoît être la Ville, 
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des Tours qui furpaflent encore infini- 
ment les autres Edifices pour leur hau- 
teur : jamaisje n’en avois vů defi éle- 
vées. Voici la үйе de cet admirable 
endroit. Comme nous étions à le con- 
templer , on men raconta une petite 
hiftoire aflez plaifante. | 
Quatre Geans étant defcendus, « 
pour venir à Tarfe demander des con-« 
tributions ; avant que Фу entrer , ils « 
voulurent faire un tour de leur mon- « 
tagne, & (е mirent ап frais dans une « 
large grotte de leur façon. Là ils s'a- « 
muferent quelque tems à boire , 42 
| mangerent de ce qu'ils avoient ap- « 
porté. Enfin la. fraicheur du lieu & « 
apparament la laflitude leur infpire- « 
rent un doux fommeil : ils s’y laifle- æ 
rent aller. Soit que Іа grotte fût du- « 
ne nature à procurer l’affoupifflement , « 
ou que les decrets éternels l’euffent «e 
ainfi ordonné pour tirer punition de « 
la race des Geants, comme on le croit se 
dans le païs; l'Hiftoire , qui ne doit « 
point mentir , alure qu'ils refterent а 
endormis РеЃрасе de cent cinquante « 
ans : que pendant се fommeë un <e 
puiffant Roi de la plaine refufant de « 
үлі: les contributions ordinaires à « 
еше compagnons , fe revolta , & les « 
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» défit. І.оссабоһ , comme l’on voit, 
оз étoit à prendre aux cheveux ; & peut- 
» être que fans ce long fomme les 
» Geänts demeurez fur terre , y feroient 
» les ravages dont on a tant parlé au 
» tems paffe ; & Dieu (сан се que nous 
# ferions nous autres pigmées. Mais 
» voici de grands évenemens qui fuivi- 
# rent cette illuftre défaite. | 

э Les quatre Geants reveillez ап bout 
» de cent cinquante ans , commen- 
» cerent à fe dire l’un à l’autre : Оној 
» après avoir fi bien mangé avant que de 
» nous endormir , il eff poffible que nous 
» mouriôns de faim! On dit que qui dort 
ә dine : mais affaréemment le proverbe 
» neft pas pour nous : il fant que la айт 
» foit чепие [2 réfugier ісу à quelque coin 
» de la grotte : Ils firent quelques -au- 
ә сгеѕ reflexions fur leur faim canine; 
» & enfuite ils en choifirent-un den- 
» tré eux , pour aller d'abord à la Vil- 
» le leur querir quelque chofe à mans 
- » рег, dansle deffein lorfqu’il feroit de 
» tetour , de faire enfemble la commif. 
» Поп dont les avoit chargés Іа republi. 
. » que Sigantefque. | 

» Се Geant parti de-là & proche de 
» la Ville , fut d’abord frappé de plu- 
ә fieurs changemens qu'il remarquoit, 
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- Les Habitans lui paroifloient habillez ж 
d’une maniere toute autre qu'aupara-« 
vant; & quelques-uns à qui il voulut « 


~ 


demander quelque chofe lui parle- « 


rent une autre langage , qu’il traitoit « 

de baragoüin , & qu'il n’entendoit se 

ораз. Il étoit en un mot malgré fa « 
taille fuperbe tout honteux, ЕС 

Mais ce fut encore quelque chofe « 

de plus furprenant pour lui & pour є 

toute la Ville, lorfqu’aïant été ame- « 

né devant le Roi, il dit à fa premie- « 

re demande, gw'étant partis le matin «е 
 d'anprès de leur Commandant an nom- « 
bre de quatre , ils étoient entrez dans ce 

une grote , où après avoir bù © mangé, 

ils s'étaient endormis : que fes compa- « 

. gnons attendoient fon retour pour defcen-« 
drè avèc lui dans la Ville , б дии prit ce 

garde de ne pas ofenfer leur Майте le « 

redoutable Nemrod. Il faut que ін fois < 

bien effronté , lui dit le Roi , de me fai.« 

re ici de (Рп ИА ез menteries ; mais tu « 

feras puni comme tu le merites , © ilten se 

contera aujourd'hui la tête. сс 

Ге Geant lui foutint, gwil difoit la « 

verité , qu'il confentoit qu'on lui orat lac 

vie , fi оп le tronvoit en menfonge : еп- ээ 

fin que fi өп ne vonloit pas le croire , «е 

la grotte où il avoit laifi les autres né- c 

toit pas loin. Mais , difoit le рец» е 
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»ple , tu ne [çais donc pas , que Phom- 
» me dont tu parle à [fa Маје , а été 
» défait par fon grand-pere , qui а exter- 
ә miné avec lui tous les autres Geants, Il 
» perffta toûjours à dire, 7407 pourroit 
» fe convaincre [oi-même de ce qu'il affuroit. 
» Le Roi de l’autre côté, perfuadé que 
» c'étoir ип Geant defcendu de quel- 
» qu'autre, commençoit déja à craindre 
» pour fes états ; & lui demandoit in- 
» ftlamment le païs d’où il venoit. А Іа 
» fin il lui promit la vie pour lui & 
з pour fes compagnons , s’il prouvoit 
» la verité de се qu’ilavançoit. Il or 
» donna à fa garde de l'accompagner 
» vers la grotte, Mais j’étois venu, ajoû- 
э» ta le Geant , pour chercher 4 manger 
ә à mes camarades ; © je juge que fi leur 
ә ventre efl aufi malade que le mien, ils font 
» bien préts de mourir de faim , © ponr- 
» roient bien me faire mentir. 

» Le Roi lui fit apporter fur le champ 
„А manger ; mais il n’en voulut rien 
» faire ; & demanda à porter се qu'on 
» lui prefentoit à fes compagnons, avec 
» qui il le mangeroit. Оп Гу laif- 
гә fa donc aller, Il raconta aux autres 
» cette étrange avanture : il leur dit 
» qu’on lui avoit appris que leur roian- 


о те ne Jubfiffoit plus : que le Roi qui 
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regnoit 4 prefent dans la Ville de Tarfe, « 
étroit le petit. fils de cèlui 4 qui ils alloient « 
demander des contributions ; que l'autre « 
étoit mort il y avoit plus de cent ans ; © « 
que de la maniere dont il votoit lescha. « 
fes; changées, le langage varié , © les « 
maifons qui fubfiffoient de ce tems.la ab. «e 
batuës ; il y avoit bien cent cinquante « 
ans qu'ils dormoient, Ses camarades de e 
leur côté le traiterent d’écervelé ; & ce 
il eut beau leur dire qu'ils feroient » 
bien-tôt convainçus , ils regarderent ce 
toutes fes paroles comme les fruits « 
d’un efprit derangé , tant qu'ils ne « 
virent point le nouveau Roi à leurs « 
troufles, Sa prefenceles étonna ; mais « 
ils le prierent de leur laifler voir la « 
verité de toutes les chofes qu’on leur « 
Шо. Il les fit conduire par toute « 
la Ville ; & ils furent étrangement « 
furpris de Шу voir plus aucuns « 
Geants. ` e 

On ajoûte qu’ils fupplierent le Roïcs 
de leur faire connoître le Dieu qu'il « 
adoroit , parce qu'ils vouloient auffi « 
J'honnorer dans la fuite ; perfuadez « 
que c'étoit lui qui les avoit affoupis, « 
pour les empêcher de fecourir leurs «s 
camarades , & dans le deflein d’aba-« 
tre la puiffance des Geants, Le Roi « 
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» leur accorda de demeurer dansla grot- 
pte, à condition qu'il y mettroit un 
» garde. А ce garde on donna un trou- 
» peau dé mouton, dont le lait feroit 
ә deftiné pour leur nourriture, Il faut 
» croire que le Roi de Tarfe avoit don- 
# né de. bons printipes à ces Geants ; 
эсаг on allure qu'ils menerent là une 
ә vie fort retirée & fort auftere, 

Avant leur mort, dont on ne mar- 
que pas précifement le tems , ils y creu- 
ferent des antres profonds , dont Pen- 
trée ей dans leur grotte. Il пу епа 
qu’une pour tous ces antres, qui ЕЕ 
nent, & communiquent de l'un à Fay- 
tre. Certe entrée ей faite comme la 
bouche d’un Chameau ; & Гоп aflure 
que lorfqu'un homme ей un menteur, 
un fcelerar , ou un impur ; s’il veut en- 
“trer dans ces antres par cette bouche, 
elle fe ferme d'elle-même & l'écrafe. 
Au contraire les bons & ceux. qui ai- 
ment la verité , y pallent, lorfqu'ils 
veulent, librement; & {е trouvent en- 
fuite dans des-lieux -où ils goutent tous 
les plaifirs imaginables. L'on me conta 
а qu’il у en а qui у font reftez, 
charmez de la beauté de ‘ces lieux & 


= ne les pouvant plus abandonner : que 


d'autres en font reffortis pour quelques 
affaires 


е 
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affaires qu’ils avoient fur la terre : mais 
que le plus grand nombre , eft de ceux 
qui y ont été écrafez: Enfin Гоп me 
dit qu’on y voit encore fouvent le раг- 
de qu'y mit le Roi de Tarfe, avec fon 
troupeau de moutons & cinq ou fix 
Bergers qui (е promenent enfemble, 

Je n’aurois jamais fait fi je. voulois 
raconter toutes les merveilles qu’on de- 
bite. Pour la Ville ; les portes , & les 
degrez ; ce font des chofes que үзі vües. 
J'efpere que dans un autre voïage, je 
poutrai monter dans la Ville, оп en- , 
trer dans ces antres; & regarder 4 loi- 
fir des monuments fi curieux. Il s’y trou- 
vera peut-être quelque Infcription qui 
nous inftruira plus, pleinement de ce 
que. ç'a été. 2-22 

Je ne voulus pas refter long-tems à . 
Tarfe ; parce que ma qualité de Mede- 
сіп m'obligeoit quelquefois de vifiter 
des ре еге. J'oubliois de dire que 
cette Ville s'appelle encore Tarpu. 
J'en fortis donc pour retourner à Ada- | 
: na où je ne demeurai que jufqu’au 15. de 
Fevrier. | | 


\ 
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CHAPITRE ХХХІХ, ` 
Suite du vojagas. Нін d'un ancien 
Medecin, Antioche, Alep. Riviere d A+ 
brabam. Chien extraordinaire, Sidon, 


ТАҒА , traditions de ce pais . 


E partis d’Adana en la compagnie 
Әде plus de quarante pelerins, Ils 
alloient à Jerufalem , & 1а plûüpart 
menoient leurs femmes avec eux, 
Nous paffämesle Pont dont j'ai parlé, 
ёс par confequent la Riviere. de Cha- 
quet. Nous primes nôtre route par Le. 
vant & par Siroq. Après fix heures de 
chemin nous trouvâmes wne autre Кі- · 
viere aufli groffe que la Loire , & dont 
le courant eft aufli fort doux. Cette 
Riviere s'appelle Chagan ; оп la райе 
fur un beau Pont d pierre de ne 2 
arcades. Еп fortant de deflus nous 
entrâmes dans le Cafabas de Лесі, 
ой nous Іореётпеѕ dans un Camp fort 
grand, On voit autour de-là des rui- 
nes confiderables , qui marquent que 
c'eft la place de quelque belle Ville, 
Les pelerins païerent à l’Aga du lieu 
un есп раг tête, On m'y conta que fur 
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les montagnes voifines , qui font еп 
allez grand nombre , il croifloit quan- 
tité de fimples rares ёс d’une vertu 
тегуеШешіе, On me vanta fur tout , ша 
celle de Gebelnonrs*. C’eft une tradition жи: f- 
des Habitans , que les Medecins de &niñe са 
l'antiquité y venoient de fort loin сһег- Mont des 
cher des Herbes ; & qu’un entre autres /:4% 
des plus habiles y avoit trouvé un fim- 

le admirable, qui pouvoit faire vivre. 

‘homme beaucoup plus long- ters: 
qu'il ne vit à Beelen , fans être jamais. 
malade пі fouffrir les incommoditez 
de la уіеШейе, Mais nos joïes font сой 
jours fuivies de quelque malheur im- 
ргеуй : ce Sage en revenant, obligé 
de paffer la Riviere , s’y noïa. Раг А 
il perdit la vie qu'il alloit fe confer- 
ver , l'herbe qui la lui auroit prolon- 
gée , & les livres qu’il venoie de com- 
pofer pour laiffer une fi belle connoif- 
fance au genre humain, 

Ге 16. partis à la pointe du jour, 
pendant une heure nous cotoïames la 
Riviere : elle remonte un peu du côté 
du Nord. De-là nous continuämes-n6. 
tre chemin раг Levant. Ce païs eft par 
tout fort beau : l’on y rencontre fuc- 
ceflivement des vallées , & de petites 
collines , qui par leurs eaux en caufent 
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Le fertilité & la verdeur. Il y a fur la 
plüpart de сез collines des ruines d'an- 
ciennes habitations magnifiques. Après 
{ере heures de marche , nous paffèmes 
devant le camp d’ Afen Bacha : il ту 
avoit pas plus de trois cens tentes, Son 
armée étoir compofée d'environ 10000. 
hommes. Avec cela il faifoit la guer- 
re aux Turcomans : il les avoit même 
défaits en plufieurs endrojts ; & pour 
jetter l’épouvante parmi les autres , il en 
avoit fait pendre.un très grand nome- 
bre. Le lieu où il étoit eampé s’apel- 
le Courtecoulla : il n’y а qu'un Сагауеп- 
feras qui foit paffable ; & les Villages 
d'autour пе font pas fort gros, Derrie- 
re Courtecoulla eft une montagne af- 
fez haute : une lieuë de chemin nous mit 
au fommet , où nous fimes nôtre Con- 
пас auprès d’un ruifleau. | | 

Le 17. après avoir traverfé pendant 
une demie heure une plaine d’une lieuë, 
qui ей fur cette montagne , nous la 
defcendimes par un chemin qui nous 
parut fait de main d'homme: ilet. 
toûjeurs entre deux. rochers. Au bas. 
nous trouvâmes une grande arcade bå- 
tie de grofles pierres de taille , & ap- 
риїёе de chaque côté fur deux rochers. 
Je ne. doute point que се lieu n'ait été 
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autrefois un раЙаре très difficile; il s’ap- 
pelle Caraly-capy. Nous y vimes quan- 
tité de Turcomans pendus & arrêtés 
par la ројсг е à des crochets de fer: | 

De-Jà en deux Heures nous gagnã- 
mes leriväge.de la mer. Jufque-là tout 
le canton , dont nous avons parlé de~ 
puis les portes Ф Adana , eft appellé 
Derveiein, Nous fimes le tour du golfe; 
& nous arrivâmes au Pasaffe. Сей une 
_affez bonne Ville: : үу logeai dans un 
Camp , ёс laiflai partir ma compa- 
gnie.. J'y reftäi tout le 18. & -voiant 
que је ne trouvois point de médail. 
les , (еп fortis le 19. pour me ren- : 
dre à Alexandrette, : Je mis quatre heu- 
res entierés à en fairé ke chemin: 
_ Sur une petite hauteur à une lieuë en 

deçà , fe voit un ancien Château : il 
ей prefque démoli en dedans ; mais il 
à encore des portes de fer toutes fer- 
mées. On l'appelle Marquez ; 8с les 
gens du païs difent qu'il éft plein de 
trefors gardez par des Efpriis. 002 
-Alexandrerte ей абет peu de chofetelle 
ей fituée dans un lieu mal fain & ma- 
récageux ; & il s’en faut bien qu'il y 
. &itautant d’habitans qu'en devroit avoir 
un port de Mer. Lorfque |у étois , it 
бу éleva un vent- qu'ils appellent Ra- 
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dier, & qu'an peut fort bien nommer 
Ouragan : il devint en peu d'heures fi 
violent , que les Vaiffeaux qui étoient 
au moüillage , (е derachgrent des an- 
cres , furent pouflez а plus de dix mil- 
le , & coururent rifque de perir, C’eft 
dans cette Ville qu'abordent toutes les 
marchandifes d'Alep , & qu'an les em- 
barque pour l’Europe, Қ; la quittai le 
21. après midi. Nous allâmes. coucher 
au Calabas nommé Вей»: le lieu eft 
allez gros ; il ей bâti en amphiteâtre , 8 
fur trois penchants de montagne , qui de 
loin.le болс extremement paroitre. 
Le 22. partis à la pointe du jour, 
après. neuf heures dè marche , j'arrivai 
à ÆAntioche , où je logeai dans un Camp. 
Cette Ville , autrefois la premiere de 
YOrient, а perdu fous les Turcs toute 
fa beauté : on ГарреПе en Turc Enta- 
quie, Elle étoit (шіге fur le penchant 
d'une montagne ; & fes anciennes en- 
ceintes fonc voir qu'elle a été une des 
plus grandes Villes du monde. Ses mu- 
railles font, à mon avis, quelque chofe 
de remarquable par leur largeur & leur 
- étenduë : je mis quatre heures à en fai- 
re le tour: je Le bs par deflus ; fans que ` 
rien m'arretät , que les ruines fur lef- 
quelles je jetrai les yeux еп paffant feu- 
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. Jément : je dis par deflus ; parce qu’on 
le peat faire par dedans , où il ya un 
chemin couVert , qui regne autour de 
la Ville’, & rend еп rems de guerre 
la communication des Habitaps les uns 
avec les autres aflez facile. Il y а eu 
des Edifices d’une magnificence à les 
faire regrètter éternellement : je vis- 
avec-chasrin les reftes’ de plufeuts ; 82 
entré ‘autres , de beaux Temples à 
moitié dérmolis , & dont quelques-uns 
ont été taillez dans le roc avec une 
adreffe incroïable, Н n'y а plus à pre- 
fente que le Ба? de la montagne Т foit 
habité. Céla Жақ une Ville fort tongue 
‘qui fe! lafe pas d'avoir fon agrément, 
Пе ей fus le bord d’une belle Riviere, 
que les Turcs appellent Afenfon ; сей 

ans doute le Fleuve Oronte dont nous 
‘parlent fi fouvent les anciens Auteurs. Il 
-ей plein de bon poiflon, & l’on y pêche 
‘les meilleurs anguilles de l'Orient : les. 
“Antiochiens les talent ; & Сей une par- ` 
іе de leur commerce : mais le рјаѕ con- 
fiderable ей en foïe & en cire. Ils ont 
auffi de bon vin : il y vient comme la 
plûpart des autres chofes en abondan- 
ce ; nous eûmes foin d’en faire nôtre 
‘provifion. Antioche me donna de fort 
‘bonnes Medailles ; & j'eus lieu d’être 
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content. de la recherche que j'en fis 
chez les Turcs, les Juifs & les Chré- 
tiens. RE Теле 25% 
Pour continuer mon voïage , je me 
joignis le deuxiéme Mars à une Cara- | 
vanne de plus de cent perfonnes ar- 
mées. Nous marchèmes d’abord trois 
heures par Grec &-Tramortane dans 
une plaine à côté d’un Lac & de. FO- 
ronte , que nous laifàmes à gauche, 
Dans cet efpace nous pafàmes fur, un 
Pont qui a deux portes , & fous lequel 
coule ce Fleuve. De-là nous avançâmes 
dans.la même plaine фпуігоп. quatre 
heures de chemin ; 4 noys noys: repo- 
fâmes auprès d'un ‘Village, nommé 
Haresm , dans les ruines d'une . grande 
forterefle encore pleine de belles vou- 
tes: elle n’a pour habitans que .quel. 
ques pauvres gens du païs que la milere 
oblige d'y demeurer... . -. 
_ Le 3. après avoir marché deux heu- 
- тез dans une large plaine , nous trou- 
vâmes un chemin rempli de grofles 
pierres , qui le rendoient prefque jm- 
praticable. .Les plaines үоійпев еп font 
ації prefque toutes couvertes ;.ce qu'il 
уа d’extraordinaire, сей que la plüpart. 
font taillées Cela роштојт faire conjeétu- 
тег qu’il y a eu là une ou même plu 
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fieurs ‘grandes Villes ; autrement je ne 
vois pas d’où feroient venuës routes сез. 
ruines. Si elles font les reftes d’une feu- 
le , il faudroit qu’elle ебх eu dix lieuës 
de tour. Ce mauvais chemin nous du- 
та quatre heures entieres. А une lieuë 
de-là ей un Village nommé Danna ой 
Pon voit encore les démolitions de 
quelques Temples ou d’autres beaux 
Edifices tous de Marbre, | | 

Le 4: partis à la pointe du jour 
après fept heures de marche , nous 
nous trouvâmes à ер, où je fus los 
ger chez M. Sauron mon ancien ami, 
D'Alep où je demeurai jüfqu'au 24: 
j'allai à Tripoli de Syrie par les mêmes 
endroits que dans mon prémier voias . 
ое. Е l 

_- J'en fortis le fix Avril , nous mar- 
‘châmes cinq heures ce'jour Ја & dix 
ke lendemain par des chemins fort dif. 
ficiles. Nous. fimes nôtre Connac fur 
Р Abraham , petite Riviere qui va fe dé- 
charger dans la Mer à Baru. On Pap- 
pelle autrement la Riviere du Chien, 
-parce . qu'autrefois il у avoir fur les 
“bords une colomne. fört haute , fur la- 
-quelle étoit un chien de pierre , de læ 
groffeur d’un Cheval, dont le. peuple 
` conte millechofes extraordinaires. Ce 
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chien étoit , me dit-on , fort utile à 
la province ; car dès que les ennemis 
ауоіепє feulement deflein d'y entrer, 
il en avertifloit aboïant alors conti- 
nuellement. La colonne & par confe- 
quent le chien tomberent dans la Ri- 
viere. L’Emir Phacradin еп fit cou- . 
per la tête, & l’envoïa еп prefent aux 
Venitiens ; ainfi l’on n’en voit plus que 
le corps. Je Раі vů par curiofité com- 
me les autres : le chien montre le ven- 
tre où l’on voit une grande ouverture 
_ quarrée, Cela me fit conjeéturer qu’il 
étoit creux.: әйпі il. ей problable que 
quelque Prince l’aura fait faire pour 
tromper ces peuples naturellement fu- 
perftitieux. Је пе doute point que la 
colonne , qui a dù être extremement 
grolle pour fautenir un chien fi mon- 
 fitueux , ne fût creule ац; de-forte 
que fi.rûe que des efpions apportoient 
quelques mauvaifes nouvelles ; le Prin- 
се, pour venir plus facilement а bout 
de fon peuple , faifoit aboïer le chien. 
Жа voix d'un homme, venué du fond 
dé la calenme , paroiffoir à une canail- 
le ignorante. un Oracle :infailtiblement 
ne des Cieux , ou: forti des en- 
ers. | | 


Le 8. nous pañlämes cette Riviere : 
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fur un fort beau Pont. De-là nous con- 
fiderâmes une montagne voifine , qui 
_hous parut toute taillée en cadres. En 
effet, nous enétant approchez , nous 
vîmes en bas-reliefs des renommées , 
des victoires , & divers portraits de 
Heros, que le tems а un peu defiou- 
rez. J'y remarquai des Infcriptions, 
ARR +. 
qu’il étoit impoflible de déchiffrer. Се 
fut. après ces cadres & de deflus le pa- 
rapet qui borde l’Abraham, que je vis 
d’affez proche le chien dont j'ai parlé. 
Il ей dans l’eau ; & comme elle eft fort 
claire , je l’examinai depuis un bout 
jufqu’à l'autre fort à toilt : on trou- 
ve peu de Chevaux. d'une corpulence 
аці énorme. De ce pont à Barutiil y 
a pour huit heures de chemin.” Nous y 
arrivâmes le foir aflez las ; & je fus 
loger chez les Reverends Peres Ca- 
pucins. | | 
On fçair que cette Ville а été аш. 
trefois illuftre , foit pour fa grandeur, 
foit pour les fciences. Оп y voit des 
ruines confiderables , & de deux for- 
tes. Les anciennes ‘qui font en grand 
hombre , mais tout-à-fait impratica- 
bles , commè de vieux Temples-ow 
d’autres femblables Edifices , qui éroient 
fans doute déja tombez avant les Croi- 
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fades ; & les nouvelles , qui font de 
vates & magnifiques Palais qu'y fit 
bâtir de fon tems ГЕтіг Phacra. 
din. Ces Palais {ont prefque abandon- 
nez , & commencent à s'en aller de 
tous côtez. Је trouvai à Barut quelques 
Medailles ; & comme mon fejour n'y 
fut pas long , je n’en partis qu'avec 
l'envie Фу revenir. | 

Le 10. aprés avoir marché quatre 
heures , nous paflämes le Fleuve #4. 
тон”, А cinq heures de là ей une grol- 
fe Riviere , que nous travérfâmes en- 
core. Enfin une autre lieuë de marche 
nous mena jufqu’à Seide qui eft l'an- 
cienne Ville de Sidon -© ` 

Cette Ville ей fituée fur le bord de 
la Mer ; & (оп terroir eft par topt fer- 
tile & fort agreable. Mais Seide ей peu 
de chofe , fi on la compare à Sidon ; 
ёс les ruines que l'on voit autour de 
cette Ville , nous marquent qu'autre- 
fois elle étroit infiniment plus bille. Au- 
près ей une 10е: qui s'avance dans la 

ег; & fur cette Ifle ей bâtie la ci- 
tadelle. Elle communique avec Seide 
423 la térre ferme par un pont ma- 
gnifique ; & ne fert А рІМрагс du tems. 
que de prifon aux Grands de ces Pro- 
vinces , dont оп ей mécontent. On 
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voit plus loin plufieurs autres petites 
Ifles айег agreables : сей là que moüil- 
lent les Vaifleaux marchands de l’'Eu- 
торе : mais de шойШаре n'y eft pas 
des meilleurs , fur cout dans l’hyver; 
СЕ "туа rien -qui éloigne la vio- 

ence des vents. Le negoce de Seide eft 


de caton , de foie , & de laines : il s’y 
fait par les différentes nations ахес une 
entiere liberté ; & de routes les Echel- 
les du Levant ,iln’y епа point où 
les Francs уіхец plus tranquilles. 
Меп intention étoit: d'aller de Sei- 
de à Jerufalem , pour enfuite me ren- 
dre par terre en Egypte : Госсайов 
s’en prefenta plus favorable que je пе 
l'adrois olé efperer. Il partoit pne bar- 
que pour fafa ; & М. Reverepd, pre- 
mier Droguement, de la nation, fe met- 
toir deflus. Je profitai donc деа com. 
agnie ; & nous nous embarquämes 
2. à quatre heures de laprès midi, 
Nous пауірейтев le refte, du |ош 8с la 
nuit fuivante avec allez de уігейе. : 
.. Le 13, nous nons- trouvâmes .vis-à- 
vis le с̧ар. асату. & le vent devenu 
contraire , nous. obligea de moüillec 
devant Caiphe, Comme с'е un lieu où 
Гоп ne rencontre jamais que des fri- 
pons , nous reftèmes toute la journée 
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l'ancre , & fans mettre pied à 
terre. . ЕЕ 

Le 14. fur le midi nous fimes voiles; 
mais le vent , qui avoit paru d’abord 
vouloir nous faire avancer , retira bien- 
tôt fes faveurs , & nous contraignit 
de revenir à l'endroit d’où nous étions 
partis. | | 

Le 16.'еп cotoïant le rivage, nous paf- 
бітпес devant le Château Pelegrin, de- 
vant Cefarce , & devant le Village de 
Zebedée. De-là nous fûmes fans peine 
à la rade de Jaffa , où nous demeu- 
râmes fans avancer. Une barque du 
Port vint nous prendre , & decharger 
celle qui nous avoit amenez ; par- 
ce que les bâtimens ne vont point don- 
ner fond dans le Port , qui (е comble 
tous les jours , ёс devient раг confe- 
quent très dangereux. Nous fûmes lo- 
рег à la maifon des Peres de la Terre- 
Sainte, Nous y trouvämes Meflieurs 
Breff qui nous reçürent fort bien. L’on 
nous dit que nous logions où avoitau- 
trefois logé faint Pierre ; & que cette 
maifon avoit été bâtie fur les fonde- 
. mens de celle de Simon le corroïeur. 

Jaffa eft le Port de Mer de la Pa- 
feftine ; 8с étoit autrefois une Ville 
fort confiderable. On Fappelloit ancien. 


nn 
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._ nement јоррё : mais il у а.аррагепсе 
que ce n'étoit que les Etrangers ; & 
.que les Orientaux l’ont toûjours nom- 
mée fafo ou fafa : puifque les Ara- 
Без ne connoiflent point la lettre P. 
& qu'il eft probable que les Juifs, 
qui tenoient ces provinces , n'avoient 
les mêmes lettres, Quoiqu'il en 
oit, Jaffa eft à prefent aufli ruinée que 
toutes les autres anciennes Villes, qui 
font fous la domination des Turcs. 
C'eft le tout fi elle а quatre cens Ha- 
Ысапв : ils font revendeurs ; & ne de. 
bitent que les provifions neceffaires 
aux pelerins de Jerufalem. Ils ont fait 
au dehors une efpece de terraffe , fur _ 
laquelle ils tiennent toûjours plufeurs 
petites pieces de Canon: cela empêche 
l'approche des Arabes , qui viennent 
quelque fois ravager le païs. Il y a 
encore deux Tours quarrées que Ара 
prend pour fa demeure. П ей mis fè 
par le Grand Seigneur , pour exiger 
des pelerins les Caffars ; c'eft-à-dire pour 
chaque pelerin quatorze piaîftres da- 
bouguel : maïs aufli pour cette fomme 
it fait fournit de voiture jufqu'à Je- 
rufalem. | 
On fçait que сей à Jopi ques’em- 
Бағала le Prophete Jonas pour Таг; 
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ёс que faint Pierre vit un drap qui def- 
cendoit du Ciel & étoit rempli de сой- 
tes fortes d'animaux. Сей aufli une ` 
vieille opinion de quelques Chrètiens, 
e de certe ville fortirent un jour la 
Magdeleine , fainte Marthe & Eazare 
pour fe mettre en Mer fur un bâteau 
fans voile , fans rames & fans gouver- 
nail. Comme la Paleftine eft devenuëé 
un païs de traditions populaires , je ra 
on celles des to) je ШІ ob. 
gé de paller dans mon voïage , fans 
prétendre les garentir. En voici une de 
Јава, qui paroït plus ancienne qüe le | 
Chriftianifme ; & qui reflemble aflez 
à la fable de Perfée & d’Androme- 
de. | 
. Le bord de la Mér auprès de cette 
Ville eft plein d'’écueils : Les gens 
du païs difent qu’il у avoit ле 
tantôt fous les antres , tantôt fur le 
haut des rochers , un monftre marin 
d’une figure hideufe & épouvantable ; 
qu’il pagoifloit fouvent fortant des an- 
tres , & s'avançant dans la Мег avec 
des bruits horribles. Ils ajoûtent qu'ils 
étoient obligez de lui donner tous les 
jours , quelque malheureux А devorer, 
pour суі de plus grands ravages : 
mais {qu'un homme qui avoit des aïles:, 
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devenu amoureux d’une Princefle qu’on 
étoit contraint d’expofer à се monftre, 
le oombartit , le ша, & ainf delivra 
fa maïîtrefle du peril , & la Province 
de cette afflition publique. Je mrin- 
formai à quelques Turcs, 5115 ne fça- 
voient pas le tems de cette viétoire : 
ils me répondirent , qu'elle étoit d’a. 
vant Mahomet , & du tems des pre- 
miers Infideles, 
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INSCRIPTIONS. 


Lafériptions de quelques Marbres trouvez dans les 
Ruines d'un Edifice ыы de celles de е 


ТОМ КІТНЕАТКТТАТ,.. s 
Taz EIAIQAMBPEIQT... 
ы. Z2ETEPOS3.. 


NAIK ІГАМЕТН KAIT 
TAEAOIHOIXAIIATO ` 
aa casio 


ІТАПО?> nòn СС 
н ачи | 


~ KTE..  KONKTISTHN HIO- 
АІУЕШАР ХОМІОМІОМ;: ЕРІ. 
TIOYAIONSEAEYTKONTON. | 
АРХІЕРЕО У ПРрОМОНх 


380 © Anférip tions. | 
АМОМ THÈ ANASTASEOS 
KAI TOTAIA X 
ТОМ ANAPIANTON KOSMOT 
ТОТФЕАТРО.ЕМ ТНЕАТТОМ 
АРХНГ“ ІОТЛІОТ SEAEYKOY 
KAI ‘ATYPHAIOT ПАКІДІА- 
NOY АГАФНМЕРОТ 


7 NATAS AI... ONT 6 | 
.АПІОХФАІМОУ АХУОМХМ `` 
.АРХОМ AFIQE ANTON NYS 
. NEŽHTAZA KAI ЕПЕГРАЖҒА 
.„.AEIZAN TAX ТА АІКАТА. 
HSEIS )...РОМАХ KAI MTS. 
ТНРІАРХАХ | | 
EISOAOT. 

| ОТАПІОХ; ФАІМОХ 0... 

.ЕТҰОАОТ ФАЛТРИ ПРОТА> 

рожок | 
АҒЕПІПРОФАТЕИЯ>Т 
ISISTOMMHPHON 
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Infcription 4н наи de Nicomedie, 
ATP ҒАРІМОС. APEAS ТНУ KPATIS : 
THX ФТАНУ ПОХ EIA SGNIAAOE 
EOHKA THN ОРОМЕМАТТ Q"KAI THET . 
NBIQ МОТ? ATPHAIAT. AIOTEN£EIH" 
KAI ТН ӨТГАТРІ MOT” ATPHAIA ВА. 
CIAIKH*x TH KAI МАТВОМН ПРОТЕ- 
АЕ“ ТНЕАУН” NEIKHZA XANE МХ 
> ФРОХТЬН ПАХАМГТМАІКА, 2НХАУАМ : 
ETH” KB КА ПВОТЛОМАІ МЕТА TO 
KATATEOHNAI HMA3 МНАЕМА ETE- 
РОМ ANOIZAI THN ХОРОМ EI MHE 
АМЕПЕІЕНТЕКМО НМ ОМ EANAE* 
TIZ ПАРА TATTA ПОТНЕЕІ АОХЕІ, 
IPOX ТЕІМОТТО ТЕРОТАТО ТА 
MEIQX -/E. KAI ТНПОДЕГЖ/ ГХАІРЕТЕ, 


8. | 
Infcribtion trouvée fur la porte de l'Eglife de 
5, Pantaleon à une demie lieue de N'comedie, | 


AIS MANIBUS. VITALI. VERNAE SVO. 

QVI VIXIT ANNOS XXVII.Q.NASIDIVS. 

SEVEPVS AICTOR. DECVR. SEPVO 

FIDELISSIMO H SVI AMANTISSIMO. 
ТМР, 
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9. 
Infcription trouvée [ur une des murailles de la тете 
Eglife par dehors. 

МЕМАМАРО> ААЛІ> ТОТ 
АРТЕМІДОРА МЕМАМАРОТ, 


IO. 
Infeription prife d'un Marbre percé, trouvé [nr nn 
puits € parmi d'autres ruines , dans un champ 
етте Nicomedie  l'Eglife de S. Pantaleon. 


АМФПІОАТ TPADIHS TEOOAÀ 
(АПЕОХОП TOAIAPIA 

... IHNAI KEAOMAI ISES AQ- 
( ПҮРОМ QPMEAONTA 
KAITHNYANOBOAO! XIAPO- 
(ZOISTIANDOIICN ANASE AN 
HAEANEMOT SOI NANTA 
(ПМОЛІУ> ФҮТАА IIEIAI 


(NOTSIN 
HTOI ІРОІ> 
TEE © NHE 
THE | EOTO. 


NEP "sa 
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| -= AIX 


TAT 
ATE ASOIAS 
XPH 5 РЕОМО 
XPQ EAINAIS 
QAE ` ХОТХА 
АНМ = JEPEIA 
KAIS OAI 
AET 4. SOS 
XHI 


OAEI AIQSEN ЕПОЛА AEPE 
(SSOMENOI TIOAIHTAI 
ЕТӨЕМІ HSE ПІКОТРОМ АД. 
(НМ АМНхЕ ТЕКАРПОМ 


11.12. & 13. | 
Inftription ги ип Tombeau qui eff à trois quarts de lieues ge la Ville de Nicée, 


 ХЕТМРОХ KAHMENT°E ZON : | ЕАТТО КАЇ ТЕАТТОТГТМА 
KATEXKE  YTASENTEN PSK | ФНМ !K! 
OATMTIS# © OoAYTMIIOATOEYSEBEI AlATOEN КЕХОЕ |А 
BATIONTENOME. МОМХОТОМАРААТ, | РА|КАНПІОАО . . . МҚА:: 
EI TIZ АЕ ANSKYTAHAQE EI TQ ПЕР|ТЕАТОТА ....МЕ:А |A 
g MOTNATIA @IAOTNENH | | 
À 2240.02. КІМЕМО ПЕРІ 
Ё мх. Н. ZI А... МЕПІТОКАТАЁЕХ 
Š НАЕМАРХХ.. NEL.AIKATATESHNAI 


- S'ITMIOAZIKA 
ENŸASEIKH ВОНФЕТА TON ФХИОМ КАТАСХТМН)р MCOC ÉKEIODIAOXIE 


.. OHMONPAC A£SOËEON K КОМ TANTNA£EANE. KAINCAOË @IHN 

TIONNH КА! АМАМ ФПРАМТАІС AIATHC ТОТ Erig. SITHAESO@ONKEHII 
+ НКОМАМАС ТНСАМ ТАС ПІРІОК KENNA PO. ONKAMXE ОТІНРО... | 
92 ENAKIATAC хосанд | 


ле 3% 


Inféription trouvée ан fonds du Ваіт d'un des 
Bains de Brouffe. 
ЛЕТМУАКОТКАРГНС ITHOS 

OKTOKK хе | TET 


| 14. | ; 
Tnfcriptions trouvées auprès de Bron fe. Е 


TAIQNT F* КТЕУКЕТТАУ, 
ZENIKEIMENZ ITOTT- 


| 215. е 
TITOS bAAOTIOS PIAOTAI. 
мыры THPAITOT.. 
16. | 
| ANnKS noT ToconTr. TOCITAIA | 
B (TOTET 
 СЕВҒАТОТ HMaN BACIX£&C 56.044ру 
OMNHMXTAACK Y/. 
16. 


| Infériptions trouvées 4 Chuteyé,. | 

MEAEATPOS KAI АТХУЕТРА. 

TOZIATNAMHTPI КИНЕ 

ХАРІМ СК к 
Tome І, R 


356 Jafcriptions. 
а Р 
ÉSKTOCCYAASPIOC ZWCIMOC 
ПротоГомАТОМТЕКМОМАПІТА 
ALAC£AOGNATIIACICEPATETC 
АМЕМОС KAI APEIOC ТА ТЕҚММА 
ПАТРІ КАПНЛАНІРІАППО 2, 


| | | ТІЛЕ 
мын `` ZLeïtourducadré - 2 MP 
MHG où font deux > TPE 
XA figures. MA 
PIN | | Е OIA 


18. E 
АГАВН ТТТ. ХНЕТТ ТТТ XH. EAT. EIOT- 
ЌАТАІА OMNHCYNBbhI .… 
ЕПЕСТНС AN ZUINTE CAT TOC MNH- 
MHC XAPIN | 


19. 
ПРоТОМАХОС АФТА ГТМАЇКІМ КАЇ ЗЕ 
ATTGMNIAG XAPIN и 


. Jnfèriptions токой» à Eskicher: 


| ТАСТАҒАН 2) вандон TOI 
MH 


| CIN 
STIRNI с 
OCANTIOCOT  TATACKAI 


15 M ss А 
f = - À Mere а 
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C£IXSIPATH TATIONTAI 
МВАРТФО ` ATCAAOCTYTNO 
NONOTT&C NAAKPTGN 
АФРОІС. ПЕРІ м 
ПЕСОІТОСТ . | 

ФОРАІС Re 


21. 
O АОС KAI TPOPIPHC TMPIIX- 
~ (@OT:.: КМОМЕРАГХ 
_ ANCAMENON TON TONOM ТОМ МЕ. 
| pan hi 


22. А 

ЖЕЕГИПРОФАТЕЙ E ТЕП TOMMHPHON 
E аа 74280202 5 ; 
NEIKANAPOC KAI AQGIATTNHAT ТОТ 
(М::ТІӨ KAI ТЕАТТОІХ ZONTEX 
MNHMHS ТТАМПОКОГЯ ЕІХТЕІРАТНМ 
ВАРТФООМХОМ ОТТә EAQPOIS. ПЕРІ 
(TPESOI TOX TNÇOPAIZ 

24. 5 957 53 


“fi 

Noz КАТ AMETAT TEMONIORENTOKAI | 
| ( АПОЛЛОМІОХ :,: 

KAI AIONTEZIN ТРОФОТ ПЕРТОМ Е, 


i (шом АП BPONTOHT | 
Rij 
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25. | | 
ATP. ұрыны TNTHZ TMBIQ ATPANTE. 


22. ( NINH. АТРТРОФІМТ 
KATPIOT МАХТЫТО ANAOTPI АТРІРІ. 


(NEQTA@ KPATPMH | 


AAAEQSKAY PAZ КАІ:: ПІЛАЛА О> 
.(TONEYZINTATKT 

ТАО: ас ШЕ 

AA Een FER 
ZT THENTPO à . УТА КАЈ ATTIK 
O a gi (ATAAA TEKNA 
AQQH MENANAPOZ AZKHIIAZ KAI AT- 
( TIKO. ZZHYANTIA MENIITOZ 
“Тоқ ЕПім, охөн TON BION 


AT trouvées proche JV aine Couvent d'Ar: 
5 .meniens рға d'An ронга. | 


25. 
HBOT. АНК АТОАН, MOSSE- 


BASTH.. NON TEKTOSA. ГО: 


NE TIMH SEN. MKOKKHION. 
AAFEANAPON TONEAT ТОМ 
ПОЛІТНМІС. ANAPASEM- 
NONKAITH, TON HOQNKOX- 
MIO Үнті ДОКІМОТАГО 


\ 
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CAAAOTCTA. "CTPATON ӨТ. 
КНПАМӨІРІО, КОККНІАМО, 
ANAPIMNH МНС ХАРІМ . 


27. 
АГАОНІТТХ НІ, EIS АТОМА 
TON К XPION 


к 28. 

= ТАФОМТОМ ЕМТАП. AHCI: 

(ООМВОМОМФАМАЕ ТЕТЕКА. 
TATHE KAAYAIAH KAI АЕ, 
ХА>, AOHNIQ МІГАТКТ ТА 
ТО. КАТ IAT TA ТОАГМО 
ГЕМОМЕМО2 ТМІО, MNH > 
ЖАН М 
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| (КЕОСІ CONE KEINOIC; 

г OI NEIAOY ПРОХОАСТЕТ? АМАПЕІ- 

| . (РЕ CIOYC. 
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66. 


£I ТІЛОІ “ТТРОПОТ, ТОТ AALLIHPO. 
TA ТОТ НГОТМ%МОТ. НМаМ6ТГАНРа, 
ӨН НПЕРІФЕРІОСТОТС TAAIOT # 


Fin du premier Tome, 


~ 


р 
г 


% 


ERRAT А. 


р: 48. ligne 10. ‘Cheoftre , lifez Quioftrés 


Pag. 72: lig. 8. Chokadara, lif. Chokadar. 
Pag. 73. lig. 16. Sanarafou , lif. Sanaru-fou. Pag. 
sua. lig. 8. раг, lif. dans. Ibid. lig. 21. Dauma- 
lie, Zif. Domalié. Pag. 120. lig. 25. ай). pasa . 
Pag. 136. lig. 19. Vaine, lif. Vams. 1014. lig. 30- 
de même. Pag. 137. lig. 20. d’Agybrahim, lif- 
d’ Agibairam, Pag. 157. lig. 11. Courangé, lifs 
Courangy. Pag. 179. lig. 13. cent, lif. trois. 
Pag. 199. lig. $- fe, lif. le. Pag. 204. lig. 15° 
Queve, lf. Gueve. Pag. 231. lig. зо. АМа, lif. 
Abafa. Pag. 279. lig. 7. Da-ont-elic, lif. Da 
houclic. Pag. 284 lig. 16. Guion , lif. Goujon. 
Pag. 305. lig. 18 Cafabat, lif. Calabas. Pag: 
307. lig. 24. Kachechiade, lif. Kachechinde. 
Pag. 313. lig. 30. huit, lif. dix-huit. Pag. 341. 
lig. 27. Choquet, lif. Choquen, Pag. 346. liga ` 
8. de même. 


Tome 1. оу 


